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CHAPITRE PREMIER. 

DES DICTIONNAIRES. 

v^E genre d'ouvrage, fort à la mode aujourd'hui, rëunit 
plusieurs avantages, n'en déplaise aux dé tracteurs , qui 
ne le considèrent que du mauvais côté. Tous les liommes 
ne sont pas doués de cette mémoire tenace à qui rien 
n'échappe; les années d'ailleurs affoiblissent C6tte\fa* 
culte, lors même quelle est bien organisée. D'un autre 
c6té , on ne peut pas toujours rassembler tous les livres 
.qui contiennent, dans un détail approfondi > les vérités 
qui sont éparses dans les dictionnaires portatifs. Par 
l'ordre alphabétique usité dans ces sortes d'ouvrages ^ 
on trouve recueilli dans un petit nombre de tomes ce 
qu'il faudroit tirer souvent, avec des recherches en» 
liuyeuses , d'une infinité de volumes qu'on n'a pas tou- 
jours, ni Xes moyens de se procurer, ni le temps de 
parcourir. Dans un dictionnaire on trouve en un instant 
ce que l'on a oublié ou ce que Ton n'a jamais eu U 
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temps d'apprendre. On ne doit *donc point être ëtonnë 
de Teiripressement que Ton a, dans notre siècle, pour 
ces bibliothèques abrégées. 

La Chesnaye des Bois. — Le titre suivant vaut un 
extrait : Dictionnaire militaire portatif, contenant tous 
les termes propres à la guerre; sur ce qui regarde la^ 
tactique, le génie ^ V artillerie , la subsistance , la dis- 
cipline des troupes , et la marine. On y a joint Vexpli" 
cation des trai^aux qui servent à la construction , à la 
défense des places et à la manœuvre des ^vaisseaux ; 
les i termes des arts méchaniques qui y ont rapport , 
comme ceux qui sont employés par les m>acons , char^ 
pentierS', menuisiers , forgeurs , serruriers, et autres ; 
des détails historiques sur V origine des différentes es- 
pèces tant d'onces que des armes qui ont été en usage. 
Par M. la Chesnaye des Bois. Trois volumes m-8o, ' 
1745 et 1758. 

' JoîiiBEiiT. — Dictionnaire portatif de l'ingénieur et 
de l'artilleur , conten4int V explication^ des termes de 
mathématiques , d\ arithmétique , d'algèbre , d'analyse , 
des nouveaux calculs de géométrie , de, m^échanique , 
d'hydraulique y de physique , de cosmographie , de na- 
vigation , d'architecture navale, d'architecture civile, 
de coupe des pierres , de maçonnerie , de charpenterie-, 
de menuiserie , de jardinage , d' archiiectnre hydrau*- 
lique , d'aréhi lecture militaire ou fortification , de la 
guerre y des sièges j d'artillerie^ des mines ^ de tactique 
ou art militaire^ etc, ; avec une analyse exacte de ces 
sciences et arts, un précis historique des principales 
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découçeftes qui y ont été faites ^ et une^ exposition abrégée 
des meilleurs omn^es qui ont paru surt^cun^ de ces 
Tnatières rpar Charles-Antoine Jombert : volume m-S», 
grand format, 1768. 

: De' Vireoys. i— Le Dictionnaire d'architecture civile y 
militaire etnm^le, ancienne et moderne , par M. Roland 
de Virloys, trois volumes m- 8?, 1768^ n'est point une 
compilation des autres livres de ce genre ; c'est un 
oui|page absolument neuf, où l'on a tâché d'unir dans les 
définitions des termes et dans l'explication des choses, 
la précision à la clarté. 

. Ce Dictionnaire est divisé en deux parties, dont» la 
distribution n'interrompt point l'ordre alphabétique •: 
.l'une, purement didactique, ptéssente. tous. les termes 
propres à FarchJiJecture et auxartsqui j ont rapport; 
J'autre, historique > £ait connaître tous les artistes, et 
.contient une notioe -de leur« principaux ouvrages. 

:, IEloy. —* Le Dictionnaire historique de la médecine^ 
par M. Jï/oy, deux volumes in^%^y ^755, a tous les ca- 
ractères d'une compilation bien- faîte ; c'est un amas de ' 
matériaux tirés, des meilleurs livi^. de médecine. La 
principale utilité de ce Dictionnaire est de faire con- 
noltre tous les ouvrages que les médecins, ^chirurgiens, 
cbymistes, botanistes, etc. ont composés sur les matières 
analogues à leur profession* * î :. > 

Si-VERiBN. .— ^ L'histoire seule des mathématique^ a oc- 
cupe , plusieurs grands .hommes ;.il n'avc^iieependant 
paru jttsqu!ici quejdes fragmens^de^cC^tte hiat<»ire. Dan» 
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le liouvèati^ Di^Honnaire de M. Savérien sur cette 
«deiicey '.cet impartant obfet parott ]*eniplî; on y trouve 
. à Ghaqufi;article rorigine et le progrô» dès cimnoissances 
qui en font le sujet : ainsi à ceu3t d astronomie '>'géo« 
mëtrie, physique, éclipse, musique, etc. , on lit l'his- 
toire de ces sciences; et tout tela^est.appuyë'sifrlles 
mëmoices ou> les -txuvrages le& plus, cfuthentiquès v qtro 
l'auteur a soin de citer. • . • '-'...: 

. M; Sa^éri&i a donné . une nouvelle jweuve de son 

r-amour» pourries recherches savantes et les collections 

, utiles y dans. son Dictionnaire historique ^ théorique et 

pratique de marine , deux volumes trt-8<>. On y trouve 

jxtassemblé tout ce qui concerne la science de là marine ^ 

. c'est'à-dire la définition des termes qui lui sont propres^, 

l'histoire'^ la théorie et la pratiqiie de la navigation. 

Dans un discoiirs préliminaire, rauoêikr trace -le plafi 

de son ouvrage, et rend compté des; moyens qu'il *a 

employés pour le conduire à la plus grande perfection. 

L'objet sur lequel il paroît s'être exercé avec plus de 

soin et de recherctés, c'est l'histoire de la.construccion 

des vaisseaux; commeiit les anciens^les construisôient ; 

. de quelle manière- ils les eonduisoient ; quels voyages 

ils ont entrepris, et en quoi. consistoient leurs foï^ces 

maritimes, leur discipline >4eurs usages. > ' v* 

D'Alemaert et DiDEKOT. — Le Dictionnaire ericyclo-' 
pédique étoit une entreprise immense ; oh n*en saùroit 
trop louer les auteurs, qui ont eu besoin de beaucoup 
d'habMeté et de beaucoup de courage pour surmonter 
les diffi«tiltléâ. En rassemblant les arts et lès sciônée^ 
dans un i^o^ps , ils en ont facilité l'étude- ; îk octt rendti 
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service à la république des lettres, dont ils méritent 
toute la reconnoissance. Le secours qu'ils offrent ne 
formera point de savans, à la vérité; il invite seulement 
» à le devenir ; et quoiqu'en flattant la paresse et la vanité 
il doive produire d'un côté des hommes superficiels, 
de l'autre il peut contribuer à étendre davantage les 
lumières de ceux qui cultivent les lettr-es, en kur faisant 
découvrir les rapports qu'ont entre- eux les divers objets 
.de nos cohi^oissânces.' Quelle snipséi^iorité detalens ne 
'4eriiande point un si vaste tvatail ! Onest prévenu en sa 
.faveut^ parla lectiiroda la préface, qui est de d^Alemberè. 
C'est un morceau ^e génie, où brille un savoir exquis^, 
,revâm de. toutes les grâces du style : on y voit un 
je^prlt noble, élevé., vraiment plûlosophique ; un discours 
nourri, pour ainsi dire, de réflexions lumineuses, qui 
forment un tissu très-serré et très-délicat, 
i. -II. y a. eu plusieurs éditions de V Encyclopédie ; celle 
qui est originale est la plus' estimée : elle est composée 
de Kingt-huit volumes . in-folio ,; de cinq volumes d^ 
supplémens, et de deiix volumes de tables. La^seconde 
^-édition, qui est celle de Genève, est également ih'fblioj 
elle a moins de valeur, U Encyclopédie a été impriitiée 
in-l^^ et m-8*>. On continue dans ce moment iine nou- 
velle édition in-^^ y sous le titre à' Encyclopédie 'pa^ 
ordre de matières. Il y a déjà un grand nombre de li- 
vraisons ; mais oh ignore quand cet otiVràgë vcfluïkiin^ux 
sera- terminé.'. ""A "^ :*«; 

-i-.il ■ . . ^- *.* t Vit.. .. s* .-l. ... 

n De ifoHir«sraTî;o( l'abbié) ^ Le- Dietiùnnair&des artiseéSy 
i^édîgé pan ï'ahhi>nie^R)ntenay'^ é»' d^u^' volum^es-in-So,^ 
1^6^ jpeiraoe Jkjiûtoire dô chaque art en particulier^ en' 
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le présentant d'abord au berceau , et en indiquant la 
suite, les progrès successifs qui l'ont conduit au plus 
haut degré de splendeur» La lecture de cet ouTrage 
apprend de quelle manière cette progression s'est faite ; 
et, en rapprochant les différentes découvertes des génies 
,de tous les siècles, on pourra connoitre jaisément quelle 
a toujours été la marche de l'esprit humain. On ne s'est 
po.i9t jboi'né à parler des architectes, des peintres, des 
, graveurs, des sculf^eurs, des ' musiciens, des acteurs, 
des danseurs, en: un ihot de tous ceux qui ont cultivé 
les ^ts agréables. : mais on a réparé l'omission qu'on 
trouve dans plusieurs ouvragés sur les «artistes,* en faisant 
connoitre les imprirneurs , les horlogers, les machinistes , 
enfin totts> ceux qa.b l'on entend par le nom de nié- 
cha^iciens. . ■ r - . ' ^ 

Le P. Paulian. — Le .Dictionnaire de phyùquû du 
]P. Pç^uUan renferme dans un volume in-8o imprimé 
«n 1760, tout ce qu'il j a de plus intéressant dans la 
phjsique et .dans .les sciences physico-mathématiques. 
Ce n'est point un amas confus et informe de matières 
•ras^mblées sans autre ordre que celui des lettres de 
l'alphabet; c'est une collection faite avec goût et bien 
ordonnée- ^CU^.^^^'^4^^^7-^^Yf^^ 

y Y^jfféLOVT DE_BoM^»E. ,— Le Diotiounaire -.raisonné 
universel d* histoire naturelle y par Valmont de Bomare^ 
nous offre en entier le spectacle dont nos histoires na- 
t.u.r«Ueç7nojttsc€lérQhoieAt'unô partie.; .et teaspectaclè , déjà 
si ^a^bsaiM; en. liHni4énEi.e., il nous^ Kcto4<noix-seuléaiéntx 
plus^ai^éable et plus facile, en> ppffeôftfaùtf ^sutyle^hàgy 
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à chacun l'objet que chacun veut voir, mais encore in- 
finiment instructif et utile. Ce livre, en nous montrant 
les productions de la nature, nous en fait voir en même 
tempsM*usage , soit pour nos besoins^ soit poui* nôSi 
plaisû-s. 

On peut aussi le regarder , à beaucoup d'égards , 
comme un traité profond et suivi de matière médicale , 
d'agriculture, de jardinage, de commerce, des arts et 
de physique. Le savant y trouvera le résultat de ses 
Gonnoissances et de ses études ; et l'homme du monde, 
pour qui tout est quelquefois nouveau dans la nature, 
pourra recourir à cet ouvrage , comme à la source d'un 
amusement agréable, instructif et varié. 

Anonymes» — Deux amis, qui ont souvent visité en- 
semble des cabinets .d'histoire naturelle et de curiosîtésy 
ont pensé que des notices qu'ils avoient rassemblées 
pour leur propre instruction, seroient également utiles 
à ceux qui auroient le même goût qu'eux. Ces notices, 
qui forment un volume m-8<>, imprimé en 1771, sous 
4e titre de Manuel du Naturaliste , sont courtes et 



. Le Manuel du Naturaliste est un abrégé de tous les 
ouvrages de ce genre,, sur* tout Ica plus modernes ^qui 
ont paru jusqu'à présent. Son mérite consiste dans la 
prodigieuse variété des objets, dans l'ordre des faits, 
dans la brièveté ^& la narration, dans les traits saillans 
et les anecdotes piquantes ; enfin dans l'art avec lequel 
pn a su réunir en un volume portatif tout ce qu'il y a, 
soit en histoire naturelle, soit en antiquités, de plus 
vrai, de plus aùsusant et de plus utile. 
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. Favart. (labbé) — Les dictionnaires d'histoire na- 
turelle qui ont paru jusqu'à présent, n'ont presque point 
fait mention de la partie du règne animal qui comprend 
les testacëes, c'est-à-dire les coquillages en général, 
^ ou n'ont- adopté qu'un ou deux auteurs, sans entrer 
dans la nomenclature ancienne et moderne des espèces. 
C'est ce qui a détermina l'abbé Favart à composer un 
dictipnnaire particulier des testacées , qui tiendra sans 
contredit un rang distingué parmi les meilleurs livres 
de ce. genre. Son ouvrage a pour titre : Dictionnaire 
^histoire naturelle ^ qui concerne les testacées ou les 
coé/uillages <fe mer y. de terre et d'eau douce; avec la 
nomenclature y la zoomorphose et les diffèrens systèmes 
de plusieurs célèbres naturalistes anciens et modernes : 
^ous^r/ige qui renfetme la description détaillée des figures 
4gs coquilles y l'explication des termes usités y les pro* 
priètjés de plusieurs de ces coquilles ^ et des notes en 
partie des endroits oà elles se trouvent : trois volumes 
j;/i-8«>, petit format. 

BWhoz. — Le Dictionnaire raisonné des plantes^ par 
M. Buchoz , est le fruit de vingt ans de travaux , de 
recherches et de voyages dans les différentes contrées 
de» la France. L'autetir dit y avoir sacrifié sa jeunesse i 
ses. veilles et sa fortune. Parvenu aux deux tiers de s^ 
carrière, épuisé de peinias et de fatigues , il ne lui reste , 
Ajoute^t'il^ que « la gloire et Tavantàgè d'avoir été le 
premier qui ait essayé de donner une histoire générale 
de toiis les végétau» de la France ». Il dbnne d'abord 
dans chaque articlela desx^riptioii générique de la plante, 
tvec les noms que lui onb imposés Tournefort et linna&us. 
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Us deux meilleurs botanistes , et les noms François et 
triviaux sous lesquels nous la connoissions. Il parcourt 
ensuite les différentes espèces de plantes, principalement 
celles qui se trouvent en France, en indiquant les en- 
droits où. ces espèces croissent le plus comunëment; 
il donne une notice des insectes^ qui se nourrissent sut 
ces plantes ; et quand ellPs sont de la famille des po- 
tagères et fruitières, il fait part au public des moyens 
qu'on peut employer pour faire périr ces insectes ; il ex- 
plique enfin la manière de cultiver les plantes, lorqu'elle^ 
exigent une autre culture, suivant les diffërens sols et 
la diverse température du climat 9 et finit par le détait 
de leurs propriétés.* 

Massé. — Le Dictionnaire portatif des Eaux et Forêts^ 
m 80, 1766, par M* Massé j traite de tout ce qui ap- 
partient à la police générale établie par les ordonnance» 
/et les réglemens pour la conservation des eaux et foréts« 

Ak6ktms. — Dictionnaire théorique et pratique de la 
chasse j deux volumes m-8?, 1769. Depuis la suppression, 
de la féodalité} ce Dictionnaire n'est d'aucune utilités 

Anontmb. — Le Dictionnaire portatif de commerce y, 
contenant la connoissance des marchandises de tous les 
pays y et les principaux articles concernant le commerce^ 
V économie f les arts^ les manufactures y les fabriques ^ 
la minéralogie , les drogues , les plantes , les pierres pré^ 
cieuseSf etc. , cinq volumes i/i-So, peut être regardé comme 
une bibliothèque portative, dont les diffërens articles, 
rangés par ordre alphabétique ; donnent des • notions 
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promptes f faciles et satisfaisantes , sur toutes les matières^ 
premières, et sur celles qui sont mises en oeuvre par 
l'industrie. Comme la théorie du commerce n'entroit 
point dans le plan de ce dictionnaire , ^ a été facile à 
l'auteur de cjonner de Tëtendue aux articles d'industrie^ 
et à ceux«qui regardent les beaux arts. 

/■ ' 

Jaubert. (l'abbé) — Plusieurs écrivains nous ont 
donné des notions utiles sur les arts et métiers ; entre 
autres, ^ la Marre , dans soia Traité de la police; Savary, 
dans son Dictionnaire du commerce; les auteurs du DiO' 
tionnaire encyclopédique y et l'académie des sciences, dans 
les descriptions qu'elle a continuées avec tant de succès: 
mais ces ouvrages ne sont pas, à beaucoup près, à la 
portée de tout le monde par leur étendue. et par leur 
cherté. Cette considération a fait penser que le public 
pourroit recevoir avec plaisir un ouvrage moins volu- 
mineux, dans lequel il trouveroit des notions exactes sur 
les arts et métiers qui font la gloire et la richesse de 
la nation. Tel a été le but qiie Ton s'étoit proposé , en 
donnant la première édition d'un dictionnaire , en deux 
volumes wS» , qui parut en 1766. Cette édition étant 
épuisée, on s'est vu dans la nécessité de le réimprime^ ; 
et l'abbé- /âz/ier/, de l'académie des sciences de Bordeaux, 
s'est chargé dii soin de cette nouvelle édition : c'est à son 
zèle et à des recherches aussi pénibles qu'exactes , que 
J'en doit le degré de perfection auquel ce livre est par- 
venu. M. Baume, dont nous avons plusieurs mémoires 
imprimés parmi ceux des savans étrangers, et différens 
ouvrages de chymie et de pharmacie, a revu les arts 
qui dépendent de la chymie et de la phyMque^ dont il 
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tfVoit traité dans la première édition. Les écrits savans 
de MM. de Réaumur, Macquer, Hellot, Duhamel, 
Geoffroy , Bourgelat , la Guérinière , et d'une infinité 
d'autres, ont été du plus grand secours. 

. Dé Mouhy (le chevalier) a donné un livre qu*on peut 
mettre au rang dés dictionnaires , quoiqu'il ait pour titre. 
Tablettes dramatiques j contenant l'abrégé de l'histoire 
du Théâtre francois y V établissement des théâtres à 
Paris y un dictionnaire des pièces ^ et V abrégé de V his^ 
ioire des auteurs et des acteurs. 

Anonyme. ~ Le Dictionnaire héraldique est devenii 
inutile depuis l'extinction de la noblesse. 

• Sabbathier. — Nous ayons de cet auteur un Dictions 
naire pour l'intelligence des auteurs classiques , grecs 
et latins f tant sacrés que profanes , contenant la géo^- 
graphie y V histoire y la fable et les antiquités. Cq Die» 
tionnaire est estimé; 

OsHoicT. — Dans ^on Dictionnaire typographique ^ 
historique et critique des lii^res rares y singuliers y estimés 
et recherchés en tous genres y contenant y par ordre al-^ 
phabétique, les noms et surnoms de leurs auteurs y le lieu 
de leur naissance y le temps où Us ont ifécu, et celui da 
leur mort , avec des rernarques nécessaires pour en dis-" 
tinguer les bonnes éditions y et quelques anecdotes his- 
toriques, critiques et intéressantes y tirées des meilleures 
sources y deux volumes ih-S^ y 1768, l'auteur, pour com- 
pléter toutOe qtii peut intéresser la curiosité des amateurs ,^ 
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a placée à la fin de l'ouvrage, i^. plusieurs catalogues des 
livres qu'on cherche ordinairement à se procurer, pour 
peu que Ton aime les belles éditions, tels que les auteurs- 
classiques cum notis variorum , ceu?c qvi ont été im- 
primés ad usum delphini, les Elzevirs, loi Batiliou^ etc. ; 
2P, la chronologie des pères de Téglise grecs et latins, 
celle des poètes grecs anciens, et celle des poètes latins, 
pour en faciliter l'arrangement da];is un ^o^t^loguè ou 
une bibliothèque; 3". la liste dçs livres qui .opmposent 
la Collana grc^ca et la Collana ladna; 4^. le catalogua 
exact de ce qu'il faut pour former ,une collection com- 
plète des mémoires du clergé, procès- ver baux, rapports^ 
et autres pièces, 

HuRTAiTT publia en 1775 le Dictionnaire des mots 
homonymes de la langue françoise , en ^ un volume 
in'i2y pour^l'utilité des étrangers et de la jeunesse. 
Ce mot grec, homonymes y signifie même nom. Il y a 
dans toutes les langues mortes et vivantes, maià sur-- 
tout dans la langue françoise, une foule de mots 
homonymes, c'est-à-dire qui, se prononcent et s'écri- 
vent de la même manière .ou presque de même, et dont 
la significÉ^tion est tout-à-fait différente; par ^xen^ple,. 
ceint, cinq y sain, sein,) saint, seing, ont la^méme pro-> 
Bonciation, et ne signifient pas la même, chose, ainsi^ 
que poids, pois, poix^ etc. etc^ etc.. Qn s^t toute . 
Futilité d'un pareil ouvrage, non seulement pour |e&^ 
étrangers, mais même pour la plupart des François qui. 
n'ont point fait d'études , et que les homonymes embai[- . 
rassent continuellement, soit pour la prononciation, soit 
pour l'orthographe. Les uns et les autres y trpuveront 
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d^s principes sûrs et des exemples lumineux^ gui les 
guideront à ce double ëgard. 

Bakral. (l'âbbë) — Oup trouve non seulement tous les 
traits historiques que fournit la Bible, mais encore des. 
explications théologiques sui^ difFérens points, et des 
réflexions critiques , dans un gros volume 2/2-8«>, intitulé 
Dictionnaire pottatif , historique , théologique , géo" 
graphique y critique et moral de la Bible y pour sentir 
d'introduction à V Ecriture sainte ^ par Tabbé Barrai, 
1756. 

CnoMPRÉ. — Le petit volunie portatif de Chompréy in- 
titulé Dictionnaire abrégé de la Fable , a été suivi d'un 
autre volume du même format, qui a pour titre, Dic^ 
tionnaire abrégé de la Bible , et a le même mérite et la 
même commodité que le précédent. Rien de plus or- 
dinaire que le besoin de se rappeler un trait de la Bible 
on de la Fable, qui ne revient pas d abord à la mémoire ; 
on est aidé ^ur-ie-champ par ces deux Dictionnaires , 
et Ton se trouve en état d'en aider d'autres. 

On a fait dans les deux ouvrages une attention par-' 
ticulière à Ticonologie, ce4t-à-dîre à l'explication des 
statues, des»' tableaux, des bàs-reliefs et des^avutes, 
dont, les sujets > avec leurs symbole* fidèlement marqués 
par les artistes , sont tirés de l'uH ou de l'autre de ccfs 
livres : voici de quelle «manière Oh s'instruit 8e "dette 
partie essentielle 9 dans les deux petits manuels.' 'Pour 
savoir, par exemple, ce que c'est qu'une figure d%ôthm6 
portée sur un aiglfi^. ou en ayant un à ses cdtés, vous 
ch&JUibei te isaot' aigle f qui pàMnslà DictiortnatPeHe la 
III. s^ 
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Fable, renvoie à Jupiter ou à Ganymède , et, dans le 
> Dictionnaire.de la Bible ^ à S» Jean Tëvangéliste. 

Le P. RiCRARo. — Cet auteur et ses confrères ^nt 
donné le Dictionnaire des sciences ecclésiastiques ^ eo; 
hïK volumes in-folio ^ 1763, 

Dom Pernety a rendu un service essentiel aux savans 
et à tous les amateurs de la chymie, en publiant son 
Dictionnaire my tho-hermétique , dans lequel on troui^e. 
' les allégories fabuleuses des poètes, les métaphores, les 
énigmes et les termes barbares des philosophes hermé-' 
tiques y expliqués; un seul volume //i-S^, 1758. /C'est une 
espèce de table raisonnée et très-instructive pour l'in- 
telligence des livres de chymie, qui concernent l'art 
hermétique. L'auteur y donne non seulement la connois* 
sance de tous les mots étrangers dont les adeptes ont 
composé leur langage ,. mais encore de c<îux dont le 
vulgaire y chez les. Egyptiens , les Grecs et les Romains, 
forma sa religion. Ce Dictionnaire est très-savant et 
très utile y quoiqu'il y ait quelques fautes 9 quelques er« 
^ reurs , quelques omissions. ■ -^r > 

Un aulfre ouvrage de dom Pernety dans le genre du 
préçé|4ejQt est. son Dictionnaire portatif de peinture , 
sçulptum et gf'^vureip^un^ Yolume* in-S'^., 1766, avec un 
traité pfajrique des diffckeiktes manières de peindre, dont 
la ;thé,orii; est développée dans les articles qui en sont 
susceptibles. L'auteur a cru devoir égayer ces matières 
série|iis.ç^^pAr des anecdotes tirées des vies des peintres 
de.tputejs^'le^ écoles. On lit avecplaisinet ces vies, cf. 
ces anefij^op^s : ^anti aux article^ quivrorment le corps 
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de l'ouvrage , on souhaiteroit que l'auteur y eût apporté 
un peu plus d'exactitude; les renvois ne sont point asses^ 
fidèles. 

Vandermonde. — Son Diccionnaire de santé , imprimé 
d'abord en deux volumes in-&^y 1759, et ensuite en trois, 
est très-utile. 

Dictionnaire domestique. — On publia en 1764 un 
livre divisé en trois volumes m-80, sous ce titre : Dic- 
tionnaire domestique portatif, contenant toutes les con^-' 
noissances relatives à l'économie domestique et m^oral^, 
où Von détaille les différentes branches de V agriculture , 
lu m,anière de soigner les chenaux , celle de nourrir et 
de conserver toutes sortes de bestiaux , celle d'élever les' 
abeilles y les vers a soie ; et dans lequel on trouve les^ 
instructions sur la chasse , la pèche , les arts, le com^^ 
mterce , la procédure , V office , la cuisine, etc.; ouvrage 
également utile à ceux qui vivent de leurs rentes ou 
qui ont des terres, comnneaux fermiers, aux jardiniers, >■ 
aux commerçans et aux artistes. Ce qu'on peut dire à 
la louange de ce livre , c'est qu'il forme une véritable 
encyclopédie, sans faste et sans inutilités, ne renfermant 
que ce qu'il est nécessaire de savoir et de pratiquer. 

■ i 
Buc'hoz a donné un Dictionnaire vétérinaire et des 

animaux en quatre volumes //^S^. 

Anonvme. — Un anonyme a publié en deux volumes 
in^^t en 1761, un Dictionnaire du citoyen , on Abrégé 
historique , théorique et pratique du commerce ; conte- 
nant ses principes, le droit public de l'Europe relatif 
cernent au négoce; les productions , soie de la nature 
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soit de l'industrie , qui forment des branches de com-' 
merce; la notice des fabriques nous^ellement établies; 
V explication des principaux termes qui ont rapport au 
trafic et au change ; le nom des villes , proi^inces et 
royaumes commerçans , avec le détail de leur négoce 
et la description de leurs colonies; les compagnies de 
commerce françoises et étrangères qui méritent d'être 
connues; les banques , chambres d'assurances , com^p^ 
loirs et autres établissemens formés pour la sûreté et 
la commodité du négoce ; les principales foires de 
V Europe ; Vés^aluatiqn précise des espèces d'or et d' ar- 
gent ; la manière dont on tient les écritures dans dif-- 
férentes places , leurs usages pour le paiement des lettres 
de change ; diverses observations au sujet de leurs poids, 
frisures, mionnoie , change, etc. 

BiLMARo est auteur d'un Dictionnaire poétique por^ 
tatif, qui contient V histoire fabuleuse des dieux et des 
héros de l'antiquité païenne ; ouvrage utile et même 
nécessaire aux jeunes gens pour V intelligence des poètes, 
lySg, volume m-8o, petit format. Ce recueil est un des 
mieux faits que nous ayons en ce genre, et peut servir 
non seulement aux jeunes gens à qui il est destiné, mais 
aux personnes instruites, dont la mémoire est souvent 
en défaut. 

Pour ne pas trop grossir cet article, nous nous con- 
tenterons de citer les titres de quelques autres Diction^ 
naires, parmi lesquels chacun pourra choisir ceux qui 
conviennent le mieux à son état et au genre de con* 
noissancçs» qu'il veut acquérir. 
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Dictionnaire abrégé* de peinture et d'architecture , par l'abbé 
de Marsy , deux volumes in^i2. 

— anatomique , par Turin , in-^". 

— d'agriculture, par des Bois ^ de*ux volumes z/x-S". 

— d'amouK, par Dreux du Radier , l'/i-ia. 

— d'architecture, par d'Aviler ^ augmenté par Savérien ; 

— de chymie, par ^facqiier , deux volumes zn-S"*. 

— de médecine, traduit de Pangloi^ ^ds Diderot , Eidous 

et Toussaint , six volumes in-folio» 
1 — de musique, '^•dv Jean^ Jacques Rousseau y iri'j^^ et m-8*» 
-^ de mythologie , par l'abbé de Claustre , trois volumes 

Z/Z-I2 et deux volumes /«-8^. 
-^ de titres originaux pour les fiefs, le domaine, l'histoire ^ 

la généalogie, etc., 'par Blondeau de Chernage j i/i-i2. 

— des alimens , vins et liqueurs , par Briand j trois vo- 

lumes , in-12, 

— des antiquités romaines, traduit et abrégé de celui de 

Pitîscus, par l'abbé 5arra/^ trois volumes z^-S". 
* — des cas de conscience, par de Lamet et Fromageau y 
deux volumes in-folio. 

— des dits et faits mémorables, par Lacroix , deux vo- 

lumes /n-8°. 

— des graveurs anciens et modernes^ par Basan , m-i2* 

— des livres jansénistes , par le P. Putouillet y quatre vo- 

lumes in^\%. 
— . des passions, des vertus et des vices, par Pabbé ^a^a/zVi";^ 
deux volumes z>i-8®. * 

— des postes, par Guyot, in^^^* 

— des proverbes françois, par PancîcoucJce , i/i-B'. 

— des rimes, par Richelet^ ïVt-8*. 

— des sciences , par Thomas Corneille j augmenté 

Fontenelle j deux volumes in-folio. 
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Dictionnaire du droit François ^ par Ferrière , deux vo- 
lumes in'^"*. 

Le petit Dictionnaire du Temps, par Ladmiral^ în-S^. 

Dictionnaire étymologique des termes d'architecture, par 
Gastellier de la Tour , in^.12.» 

— héraldique, par Caron ^ in-iS. • 

— héraldique, i^ax Chevillard ^ ïn-iz. 

— historique des mœurs, usages et coutumes des François, 

par des Bms , trots volumes m-8*'. 

— iconologique , par Lacombe de Erézel , irt-iz, 

^— interprète de matière médicale, par J alliât , z«-8°. 

— lyrique portatif, ou choix des plus jolies ariettes , par 

du Breuil , deux volumes i/î-8'. 

— ou Traité de la police générale des villes , par Fremin^ 
^ ville ^ in-à^* 

-<^ pittoresque et historique , ou description des. monumens 
de Paris , de Versailles, Marly , etc., par Hébert, 
deux volumes 1/2-12. 

— portatif, comprenant la géographie et Phistoire univer- 

selle, huit volumes 1/^-8*'. 

— portatif de mythologie, ipar Rïcher , deux volumes ï/t-8®. 

— portatif des bétés , par Dreux du Radier j trois vo- 

lumes ^«-8**. 

— portatif des cas de conscience , par Morenas-, trois vo- 

lumes in~i%. 

— raisonné de la France, par Robert , six volumes 1/7-8". 

— raisonné des eaux et forêts, par ChailLand^ deux vo- 

lumes 1/1-4** • 

— historique des sièges et des batailles, par Lacroix, trois 

volumes, i/z-S". 

— de l'industrie, six volumes i»-8*. 

— des merveilles de la nature , par Sigaud de ta Fond, 

deux volumes i»-8% 
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Dictionnaire de toutes les sciences , par Robéttet j trente 
volumes in-^"*. 

— de peinture, par TVatelet etLévesque, cinq voluinH //z-8'. 

— économique, par Chomel , trois volumes £/t-;/bZ/o. 

— des jardiniers, par Miller y dix volumes in*^"* ^ avec 

figures. 

— des portraits des hommes Illustres, avec plus de quatre 

cents portraits d'hommes célèbres, trois volumes £/j-8*- 

— étymologique et raisonné des racines latines , à Tusage 

des jeûnes gens, par Court de Gebeliitj 1780, fw-S". 
•— raisonné du jardinier François, i^9X Filassier , Paris ^ 
1791, deux volumes m-S". 
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CHAPITREIL 

DES OUVRAGES PÉRIODIQUES. 



§. P B. ,£ M I £ A. 
Des Journaux littéraires. * 

Sallo. — JLj'invention des journaux est due à Sallo, 
conseiller au parlement de Paris ^ qui fit paroltre le 
Journal des Sa^^ans Tan i665y ^sous le nom* de Hédou* 
ville. Nous avons joui paisiblement de l'honneur de cette 
invention jusqn^en 1687, que Wolfius, savant allemand, 
s'avisa de nous le contester pour en revérir Photius , 
qu'on doit ranger plutôt dans la classe des bibliographes 
que dans celle des journalistes. 

La forme du Journal des Saç>ahs n'a pas été toujours 
la même. Dans les commencemens on se contentoit d'in- 
diquer l'usage des liyres modernes , et d'en porter des 
jugemens sans aucun extrait : mais peu à peu ce journal 
est devenu analytique ; et s'il n'a pas eu une aussi grande 
vogue que les autres journaux qui ont paru depuis , il 
n'en a pas moins été rédigé avec soin* par des gens de 
lettres distingués. 
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Baylb» — lie Journal des Savans fut le père d'un© 
quantité d'autres journaux. Depuis i665 on en a vu 
paroltre et disparoitre plus de deux cents , écrits en 
diverses langues. Boy le, surpris de voir qu'en Hollande i 
©il il y avoit tant de libraires et une si grande liberté 
d'imprimer , on ne se fût pas encore avisé de donner un 
journal de littérature ,. en publia un au commencement 
de 1684 , soifs le titre de Noiwelles de la répitUique des 
lettres. Il avoit I*art d'égayer toutes ses matières, et de 
renfermer en peu de mots l'idée d'un livre. 

Basnagb. -^ Les occupations multipliées de Bajie 9 et 
quelques maladies , l'ayant . obligé de discontinuer ses 
Nouvelles au mois de février 1687 , Basnage de Beausfal 
les reprit à sa sollicitation, au mois de septembre de 
la même année. Il les publia sous le titre à' Histoire des 
ouvrages dès sqùansy et les poussa jusqu'au mois de juin 
1709. La modération et le désintéressement conduisoient 
sa plume. Ses extraits étoient bien faits; mais son style 
étoit trop gêné , trop maniéré. ^ 

Le Clerc » Jean le Clerc, ministre à Amsterdam '^ 
émule de Bayle^, entreprit aussi un journal dès 1686^ 
et Je publia sous le titre de BUfliotheque universelle et 
historique ; mais après le vingt-cinquième volume de 
cet ouvrage savant ef curieux , il lui dônûa celui do 
Bibliothèque choisie, pqur servie i^^, suite, à la Biblio* 
chèque universel le. ,Ç^teJ^ibl(oihè^ue choisie commença 
en 1793, et finit en 17513;. après le y ùïgt- septième volume. 
E^ 1715, le Clcrù^t encore, paroltre la Bibliothèque 
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ancienne et moderne, qu'il continua jusqu'î ce qu^affoibli 

par Tàge il fut obligé de quitter la plume. 

Autres JoaRNALiSTEs. '— De tous les journaux qui pa* 
rureat ensuite en Hollande , aucun ne fut mieux écrit 
que le Journal littéraire, commencé à la Haye en 171 3. 
Divers écrivains connus, tels que s^Grai^esande, Sal^ 
lengre , Van-Effen , Saint'Hyacinthe , y travaillèrent 
successivement. Les auteurs lisoie^it les ouvrages avec 
réflexion : leurs )ugemens étoient exacts et sans partia- 
lité ; mais , sous prétexte de donner des analyses , ils 
copioient une partie du* livré qu'ils analysoient,^ défaut 
qu'oa a reproché à plusieurs autres journalistes. 

JouaNAL DE Trévoux. — Les jésuites ont été long- 
temps en possession d'un journal connu sous le titre de 
Mémoires pour l'histoire des sciences et des beaux arts. 
11 seroit difficile de faire connoitre les différentes per- 
sonnes qui ont eu part à ce travail, commencé en 1701. 
On y trou voit des extraits très-bien faits ; mais^ pendant 
un certain temps, les controverses du jansénisme et du 
inolinisme y tenoient trop de place : le néologisme et 
les piîrases de collège 'dëfigiitoîôttl: le style , et Ton ^en- 
toit un peu trop que, dàm la distribution des éloges et 
du blâme ^ k« auteiirs^dlstingùoient leurs amis de leurs 
ennemis. Ce journ^af n'a jamais été plus intéressËLbt ni 
plus utile q«e quand le P. Bertliier y a travafillé. Il a 
su t'épandre dans "ses différjeiis extraits une sagesse dd 
critique, une pureté d^ gc^ût, lirie sûreté d'érudition 
qu'il seroit à souhaiter* de' voir dans tous les joùrnauic; 
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On a donné V Esprit des journalistes de Trés^oux , et 

Tabbë Grosier a publie trois volumes de morceaux choisis 

tiiés de ce journal, sous le titre do' Mémoires d'une^ 

société célèbre. , 

Desfontaines. (l'abbé) — Il y a eu une autre espèce 
tle journaux littéraires, plus piquans encore que ceux 
qui sont connus ordinairement sous ce nom. On voit que 
nous avons en vue les feuilles périodiques dont Tabbé 
Desfontaines donna la première idée vers l'an lySa. Son 
premier ouvrage en ce genre parut sous le titre de 
JSfbuçelliste du Parnasse. Il fut supprimé peu de temps 
après : mais, en lySS, il obtint un nouveau privilège 
pour des feuilles périodiques ; ce sont celles qu'il/inti- 
tula Observations sur les écrits modernes. On les suj/* 
prima encore en 1743; cependant l'année suivante il en 
donna de nouvelles , sous le titre de Jugemens sur les 
ouuroffes naui^eauxi II explique lui-môme , à la tête de 
son Nouvelliste du Parnasse, comment il prétendoit " 
exécuter son projet. «Notre but n*a jamais été, dit-il; 
de faire des extraits des livres nouveaux ; nos lettres sont 
destinées à des réflexions sur des ouvrages d'esprit, et 
sur d'autres , lorsqu'ils amènent l'occasion de dire des 
choses agréables ou curieuses. Ce n'est pas sans raison 
que nous avons choisi le genre épistolaire ; outré que le 
style en est libre et aisé , certains tours qui lui sont 
familiers donnent de l'éclat et de la vivacité aux ré- 
flexions. 3) 

Il y a en effet de la chaleur dans les feuilles pério- 
diques de l^bbé Desfontaines ; son style est vif, clair, 
naturel, et assaisonné du sel de la critique. Il avoiu 
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sur- tout: une adresse cruelle, et singulière à donner le 
change aux auteurs mâpies qu'il critiquoir ; et tel écri- 
vain a été le remercier d'une louange ingénieusemeynt 
équivoque, qui s est ensuite apperçu qu'il s'étoit laissé 
honteusement tromper par son style à deux faces. On 
n'auroit peut-être que des louanges. à lui donner, s'il 
se fût toujours montré un censeur impartial, s'il eût 
toujours eu soin de couvrir de fleurs l'épine dont il 
piquoit : mais l'humeur'et la passion ont souvent conduit 
sa plume. Sa mordante ironie n'a pas épargné les au- 
teurs les plus illustres. Peut-être n'agissoît-il ainsi que 
pour s'attirer un plus grand nombre de lecteurs. Il 
n'ignoroit pas que le vulgaire s'amuse volontiers des 
querelles , et voit avec une secrète satisfaction ceux qui 
ont forcé son estime , exposés eux-mêmes à la risée 
publique. 

Boileau, comme poète, n'a fait qu'effleurer les auteurs , 
et jeter en passant du ridicule sur quelques-unes de 
leurs productions , au lieu que Tabbié Desfontaines est 
entré dans des détails aussi instructifs qu'agréables. 
Personne n avoit plu? étudié que lui les règles et lés 
raisons des règles ; personne ne les a développées avec 
plus de finesse, d'agrément et de clarté. Lfe brillant et 
la solidité , la justesse et la vivacité , l'érudition et le 
choix ^ la force et la légèreté > l'abondance etla préci- 
sion, la délicatesse et l'enjpuement, l'exactitude et la. 
pureté du langage : voila ce qui caractérise cette plume 
célèbre. Il avoit le coup-d'œil infaillible ; il saisissoit 
parfaitement le ridicule, dans le goût d'Horace et de 
Lucien; il tirôit habilement d'un ouvrage tout ce qui 
pouvoit prêter à la plaisantepe, et tourner à l'amusement 
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ou à l'instruction de son lecteur. Il surprenoit en quelque 
sorte lendroit foible qui échappoit aux yeux les plus 
attentifs , et que Findulgent ai^eur se cachoit à lui- 
même. Formé dès sa plus tendre jeunesse à Uocole de» 
bons écrivains de tous les siècles, il s'étoit fait, sur la 
nature des ouvrages d'esprit, des principes invariables ^ 
dont le flambeau 'l'éclairoit dans la lecture des écrits 
modernes. Avec quel courage et quel succès ne s*est-il 
pas opposé à l'irruption de ces hardis novateurs , de 
ces ingénieux pygmées , ivres du fol espoir de détruire 
l'ancien Parnasse, d'y élever une autre montagne à leur 
fantaisie , et, de substituer aux couleurs de la nature le 
vernis de l'art ^ à l'or des Rousseau le clinquant de» 
la Motte! Semblable au dragon gardien du jardin des 
Hespérides, il veilloit à la porte du temple du goût> 
pour empêcher l'invasion de l'ignorance et du faux bel 
esprit. II repoussoit d'un bras d'airain le précieux néo^ 
logisme , l'affectation du style , l'importun étalage de 
la fausse érudition , la ridicule recherche des idées sin» 
'gulières, la bizarre alliance de mots étonnés de se voir 
mariés , la tournure sophistique des pehsées triviales : 
ennemis sans cesse renaissans , qu'il terrassoit toujours 
avec de nouvelles armes. 

Granet. (l'abbé.) — L'abté Desfontaines, malgré son 
activité infatigable et sa facilité d'é:rire, n'auroit pu 
remplir lui seul ses engagemens, s'il ne se fût associé 
des écrivains habiles , qui saisissoient sa manière, et 
Taidoient ^vec d'autant plus de succès, qu'ils étoient 
eux-mêmes très -exercés dans le genre polémique. 
L'abbé Granet travailla avec lui pendant sept ans aux 
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Observations. Plus critique par intérêt que par carac- 
tère , il ne travailloit qu'à contre-cœur à ces ouvrages 
hebdomadaires, qui font souvent beaucoup d'ennemis 
' sans procyrer beaucoup de gloire : mais, peu accommodé 
des biens de la fortune , il embrassa le genre de litté- 
rature le plus aisé, et se fit journaliste. On trouve dans 
ses réflexions périodiques plus de goût et de savoir que. 
d'esprit et de philosophie. 

Frérout. — Il seroît difficile de distinguer, dans la 
vaste collection qui port^ le nom de ce critique , l'esprit 
qui lui appartenoit en propre , de celui qu'il avoit cou- 
tume d'emprunter à tous ceux qui vouloient bien le 
seconder dans sa compilation périodique. On sait que 
l'abbé de la Porte avoit contribué, pendant un long es- 
pace de temps à la rédaction de l'Année liuéraire y et 

• des Lettres sur quelques écries de ce temps , et qu'il 
n'étoit pas, à beaucoup près,' le seul coopérateur de 
Fréron. Plusieurs gens de lettres , sans avoir avec lui 
de relations plus intimes, se pr6toiènt volontiers à lui 
fournir des extraits. Ce ne seroit donc que dans les 
deux ou trois volumes qu'il a donnés sous le titre de 
ses 0/?wJCttZeJ, qu'on 'pourroit saisir le véritable càrar*' 
tère de son esprit ; et sa réputation n'y perdroit rien. 
En effet, dans ces productions de sa jeunesse, on trouve 

' fréquemment des principes de goût présentés d'une 
manière piquante, une critique judicieuse et fine, de 
la gaieté, des grâces même, enfin tout ce qui sembloit 
promettre un bon journaliste , du moins pour la partie 
légère de la littérature. 

L'agrément étoit le principal mérite de cet écrivain, 
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^ïd n'avoit ni assez de connoissances ^ ni assez de më^ 
thode , pour faire l'analyse d'un ouvrage un peu consi- 
dérable. On croit même pouvoir assurer, sans tf?mérit(5, 

que dans son immense recueil on n'en çiterôit pas une 
seule d^ cetre espèce <jui fût réellement de $a main. 
Il réussissoit sur* tout dans ces petits démêlés polémiques, 
où, par un changement de scène qu'il avoit l'art de 

^rendre à peine i^nsible, la critique cessoit d'être pu- 
rement littéraire, et dégénéroit en combat personnel. 
Quand il n'étoit animé par aucune passion ,' ce qui étoit 
as3ez rare, on pouvoit compter, non seulement sur une 
analyse agréable, mais sur un jugement rendu avec goût; 
c'est ce qu'on ne remarque nulle part plus sensiblement 
que dans ses Opuscules^ 

Né avec de l'esprit , et l'ayant cultivé par de bonnei^ 
études; écrivain pur et correct, quoique son style, trop 
surchargé d'épithètes oiseuses, de métaphores pénible-* 
ment recherchées*, et f]u jargon rebattu de la mythologie 
antique, sentit 'quelquefois la déclamation et le collège ; 
Fréron, ,employant d'ailleurs assez heureusement l'ironie, 
et familiarisé, par un long usage , avec toutes les petite» 
ruses du genre polémique , auroit pu sans doute se- 

. distinguer dans cette carrière , s'il n'avoit pas eu la fa- 
tale manie d'attaquer les écrivains les plus respectables, 
dans l'espérance de s'illustrer lui-même en se faisant 
d'illustres ennemis. Il joignit à ce travers singulier la 
mal-adresse de préconiser souvent des hommes ignorés, 
et de s'abandonner trop ouvertement à la partialité et 
AUX préventions. 

I '■' 

Db la Portx: (l'abbé) — On Ut dans les Trois Sièclet 
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de l'abbé Sabatier, que l'abbé de la Porte débuta 
dans la carrière des lettres par des journaux et d'autre» 
ouvrages de critique, où il sut observer- les règles du 
goût et de ta politesse ; mais qu'il renonça au dangereux 
emploi de critique et de journaliste ^ dans la crainte 
d'être forcé de louer des ouvrages foibles, ou de s'attirer 
des ennemis en les appréciant à leur juste valeur. En 
effet, il a commencé, en 1749 > par un ouvrage de cri- 
tique , intitulé , Voyage au séjour des Oinbres^, dont il 
y a eu plusieurs 'éditions. Il a continué ce genre par des 
Obserifations sur la littérature moderne y dont il a publié 
quarante-cinq cahiers, formant neuf volumes in^iz; et 
il a fini cette carrière épineuse par dix-huit volumes de 
l'Observateur littéraire. Nous avons dit plus haut qu'il 
avoit été associé au travail de Fréron, avec lequel il a 
fait les huit derniers volumes des Lettres sur quelques 
écrits de ce temps , et les quarante premiers de l'Année 
littéraire. On convient assez généralement que personne 
û'a mieux présenté le plan des ouvrages dont il avoit 
à rendre compte, suivi la marche de lauteur , développé 
son système , rendu son esprit avec plus de clarté, avec 
plus de précision , sans rien omettre d'essentiel , sans 
rien dire de superflu ; qu'il possède «nfin dans un degré 
peu commun ce talent de l'analjsse, qui manque à la 
plupart de nos journalistes. La clarté et la justesse de 
son esprit est ce qui le distingue principalement, et rend' 
facile et agréable la ledture de ses ouvrages. ' 

Le Mercure. — Son origine remonte à l'an 1672.- 
M. de Visé en avoit fait un ouvrage purement agréable. 
Ses ^successeurs l'ont rendu utile , sans, lui faire fferâre 
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sds agrëmens. Cet ouvrage périodique se continue en- 
core; mais il a à peine trois cents souscripteurs, quoiqu'il 
soit un des meilleurs journaux que nous ayons. 

Journal de Verdun. . — Le Journal de Verdun est 
très-ancien : les nouvelles politiques en occupoient la 
plus grande partie ; c'est un recueil qui servira à rhistoire. 

SuARD et Arnaub. — Les hommes qiii cultivent les arts 
et les sciences sont considérés comme ne faisant qu'une 
seule république. La Gazette littéraire, qui n'existe plus, 
et qui pouvoir être regardée comme la suite du Journal 
étranger y qui n a existé que quelques ai}nées^ embrassoit 
les productions de tous les savans de l'Europe, et leur 
faisoit parler une langue commune , en rendant leur 
esprit et leurs idées en François par des extraits ou des 
morceaux entièrement traduits. 

De Fontenai ( labbé ) a succédé à Querlon dans la 
composition des Petites Affidhes de province i Comme son 
prédécesseur , labbé de Fontenai jugeoit avec impar* 
tialité , discernôit les beautés et les défauts avec finesse, 
et écrivoit avec précision, / 

Journal encyct^opédique. — Ce Joz/rnaZ embrassoit 
tous les objets des sciences et des beaux arts. Il pouvoit 
tenir lieu des gazettes mêmes ; car la dernière partie 
ëtoit un journal politiqug très-bien fait. 

JouHNAL ÉCONOMIQUE. — Nous avous ufl grand nombre 
d^ftutres ouvrages périodiques, qui ont chacun leur utilUét 
III. 3 
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Le Journal économique, composé par une sdciëlë de 
gens de lettres, vit le jour pour la première fois en 1751 . 
Il a pour objet Tëconomie considérée dans les parties 
relatives au commerce, à l'agriculture, et aux arts qui 
en dépendent. Le zèle du bien public a suggéré l'idée de 
cet ouvrage. 

DiNOuART. — Ijà Jjournal ecclësihstifue embrassoit 
toutes les connoissances qui pouvpient intéresser le 
•clergé. 

De Pbétot. (Philippe ) — Les Amusemens du cœur et 
de l'esprit, de Philippe de Prétot , en plusieurs volumes 
£/2-i2, doîveni* tenir un des premiers rangs parmi les 
recueils de ce genre. Dissertations, critiques, histoires, 
mœurs, voyages, pièces de poésie dans tous les genres, 
dans le noble, le simple, le grave, le badin, le plaisant, 
le galant et le tendre, tout y est extrêmement varié. 
Philippe commença cet ouvrage il y a environ quarante 
ans , et le continua sans interruption jusqu'en 1745, où 
des occupations d'une autre nature le lui firent aban» 
donner totalement, après en avoir donné quinze volumes. 
Le public, qui en avoit lu quelques uns avec plaisir, 
s'apperçut avec peine qu'on en interrompoit la' suite : 
c'est ce qui engagea l'auteur à reprendre son premier 
travail, et .le seizième tome parut en 174^. 

Quoiqu'on eût applaudi d'abord au projet de Philippe, 
on n'étoit cependant pas tout-à-fait content de l'exécu- 
tion ; on lui reprochoit d'admettre trop facilement dans 
sa collection les pièces de quelques auteurs qui vouloient 
monder, à ses dépens, le j;oùt du public. Les journaux 
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âe Hollande ne laissèrent point ignorer au compilateur* 
le mauvais effet de sa coraplaisa«ce c ils louèrent beau- 
coup son ouvragé, .comme un dès meilleurs recueils qui 
eussent paru depuis long-îemps en ce genre ; mais ils firent 
sentir en même temps qu'on y trouvoit plus d'une pièce 
do mauvais choix. On s'apperçut bientôt que Philippe 
ayoit profité de l'avis ; et l'on vit, dans les volumes sui- 
yansy des morceaux plus intéressans et travaillés avec 
plus de soin. 

Choix du Mercuae. — On ne sauroit disconvenir que 
cette collection ne soit une des plus curieuses , des plus 
variées, des plus agréables et des plus utiles qu'on puisse 
se procurer. P4r sa nature elle est non seulement un 
corps d'ouvrage indispensable pour les grandes bibIio« 
thèques, mais encore un répertoire précieux, instructif 
et amusant pour tout le monde : c'est un choix non 
seulement de ce que renferment plus de quinze cents 
voluihes du Mercure de France, mais encore de ce que 
les autres journaux présentent de curieux dans tous le^ 
genres. Il y en a cent huit parties 1W12, qui, reliées 
par deux, forment cinquante-quatre volumes. 

Choix littéraias. — Il parolt tous les jours quantité 
d'opuscules, qui, par la petitesse de leur volume, sont 
en danger de se perdre.' Tout ce. qui n'a point asse» 
d'étendue pour mériter le nom de livre, tout ce qui ne* 
peut être relié et faire corps , ne jouit que d'une exis- 
tence éphomère, et retombe dans le néant. Ce n'est 
qu'en réunissant ces petites feiûlles volantes, qu'on leur 
donne de la. consistance et qu'on les sauve de l'oubli. 
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Il est encore des morceaux excellens enfouis dans des 

collections yolumineuses , d'où ils ne peuvent se dé^ 

gager pour voir le jour. Ce sont ces différentes pièces 

que M. Jacob Vernes, ministre de Févangile à Genève , 

s'est proposé de recueillir pour en former un Choijc 

littéraire. 

L'AvANT-CouRÉuR. — Le commencement de Tannée 
1760 a vu éclore un nouvel écrit périodique sous le 
titre diAvant'Coureur , feuille hebdomadaire , où sont 
annoncés les objets particuliers des sciences et des arts, 
le cours et les nouveautés des spectacles, et les livres 
nouveaux en tout genre. Cette feuille n'avoit rien de 
commun avec ce qui s'appelle ]oumai|x. Cétoit une 
simple gazette , qui manquoit encore ; elle étoit destinée 
à satisfaire promptement l'impatiente curiosité des 
François. La Gazette littéraire de Linguet a pris la 
place de V A^ant^Coureur , et le Journal politique a 
succédé à la Gazette littéraire. 

JouRif AL DES Dames. — Il a été commencé par Cham* 
pigneules , et continué par Mathon de la Cour , la 
Louptière et Sautreau ; par 'mesdames de Beaumer et 
de Montenclos ; ensuite par Merciet , et par Dorât. 
Tout ce qui pouvoit intéresser le beau sexe dans la 
littérature et dans les arts agréables^ étoit du ressort 
de ce journal. 

JoîrRirAL i>£ MÉDECINE. —Le Journal de médecine., 
commencé par Vandermondej continué par Roux, et 
aujourd'hui par Dum^ngin et Bâcher , et la Gazette 
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salutaire imprimée à Bouillon, sont deux journaux qui 
ont le même objet. 

Le Spectateur François peut servir de suite à celui 
de Marivaux. Ce journal avoît pour objet de présenter 
un tableau des mœurs et des ridicules du siècle. 

Journal de Paris. — Ce Journal est le premier ou- 
vrage périodique qui ait pris l'engagement de paroltre 
tous les jours ; il se continué avec succès* On a donné, 
en quatre volumes, un abrégé des années 1777 à 1781 
de ce journal. Il a paru depuis uae. table pour les années 
17^» *79^ et 1791, 



Des journaux qui ont paru depuis la réi^olution^ 
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Journaux littéraires. 

Les sciences et les beaux arts: sont rarement cultivés 
au milieu des orages politiques ; aussi éprouvons-nous 
depuis plusieurs années une disette de bons ouvrages* 
Comme les productions littéraires sont Taliment des 
journaux, il i^'estpas étonnant que nous ayons été privés 
de cette branche de littérature. Cependant quelques 
ouvrages périodiques s'occupent encore de conserver les 
principes qui peuvent former le goût. 
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Parmi ces journaux liti^éraires, nous citerons d'abord 
le Mag^asin encyclopédique y auquel travaillent plusieurs 
gens de lettres distingués. Cet ouvrage périodique iest 
fait avec autant de gpùt que de sagesse ; c'est vérita- 
blement un fournal littéraire. 

La Décade philosophique mérite les mêmes éloges. 

Cléjnerit est un des coopérateurs d'un journal litté- 
raire imprimé par Forget. Citer le nom de Clément , 
c'est annoncer qu'on s'occupe dans ce journal d'éclairer 
le goût par une critique sévère. 

Ijà Journal encyclopédique y qui s'imprimoit à Bouillon, 
annônçoit t^ous les ouvrages qui paroissoient en pays 
étranger. La Bibliothèque britannique (journal qui s'im- 
prime à Genève) a remplacé \e Journal encyclopédique 
'd^ns la partie où il rendoit compte de la littérature 
angloise. ,0n y trouve des extraits très-bien faits des 
meilleurs ouvrages anglois* 

Olivarius , professeur à Kiel dans le Holstein, fait pa- 
roitre depuis quelques mois un ouvrage périodique, sous 
le titre de Journal du Nord , dans lequel on trouve 
l'analyse dés ouvrages suédois et danois. *i 

Il parolt depuis environ deux ans un journal littéraire 
à Lausanne y dont l'auteur est madame Polier. Ce journal 
n'est pas très-répandu ; on y rend compte des ouyrages 
de littérature tant françoise quVtrangère. 
. Dupont de Nemours, dans V Historien, a continué de 
.donner des preuves du talent qu'il avoit développé dans 
les Ephémérides du citoyen. 

Dans la Clef du cabinet des souverains , que Panc^ 
Jioucke fait parottre , on trouve de temps en temps des 
extraits d'ouvrages très-bien faits* Citer les noms de 
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Garât 9 Fontanes, /etc. ^ qu'on a. vus:au bas de plusieurs 
articles y c'e»t ^anoaper qu'ils sont sortis de plumés 
exercées. 

Suard, dans ses Nouvelles policiques , a souvent fait 
entrer des articles littéraires , et on lui doit la justice 
de dire que ces morceaux respirent le meilleur goût ; ils 
sont écrits avec cette finesse et cette urbanité qui sont 
devenues malheureusement rares parmi la plupart des 
écrivains périodiques* 

La Harpe a fait paroitre pendant quelque temps un 
journar, dans lequel on auroit désiré de trouver, au lieu, 
d'un ennemi déclaré de la phUosophie ^ l'ancien rédac* 
teur du Mercure, et ce littérateur qui s'est distingué 
par tant d'ouvrages dirigés, par un goût sur et >éclairé« 



I 



} Gazettes et journaux politiques. . . 

Cette espèce d'ouvrages, qui s'est si prodigieusement 
multipliée depuis la révolution , n'offre qu'uji champ 
trop vaste aux passions , aux mensonges ^ aux calomnies^ 
et à toutes le^ ruses que l'esprit de parti enfante ; c'est 
une cu'ène <^.des gladiateurs s'élancent les uns sur les 
autres avec acharnement et fureur. Il ne faut pas ehercher 
dans ces feuilles le bon goût et la vérité : l'ua tt Pautre 
y sont méconnus et. souvent outragés. 

On lit cependant ces journaux avec avidité; et c'est 
znéme y il faut le dire à. la honte de c^ux qui avaient 
autrefois le goût des lettres , la seule lecture dont ils 
s'occupent. Au milieu d'une pareille dépraratioiii on ne 
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doit pas ^tre étonne que la littérature lâBfgmsse, et qna 

)e nombre de ses âERKateitrs soit infiniiiient réduit. Aix 

reste y comme il entre dans notre plan d*esquisser tous 

les genres, nous allons dire un mot des écrivains qui 

ont acquis le plus de célébrité parmi les journalistes 

politiques. 

Prudhomme et Camille Desmoulins ont donné les 
premiers recueils périodiques qui ont été recherchés. 
Les Révolutions 'de Paris par Prudhomme , et les 
Réi^olutions de Fraruie et de Brdbant par Camille DeS'^ 
W'Oulins^ ont eu le plus grand succès* Barère, avant 
eux y avoit fait parôltre une petite feuille , sous le titre 
àe Point du jour. 

. Efiu »de temps après parut le Moniteur unii^erscl ( ou- 
vrage qu'il ne faut pas confondre avec les autres feuilles 
éphémères que la révolution a vu naître et mourir } ; 
s^il n'a pas toujours été exempt de partialité ^ on peut 
avec raison le regarder comme un dép6t pricieux des 
matériaux qui doivent servir pour écrire Fhistoire de la 
révolution. 

Quoique le Journal des débats, de Baudouin, ne soit 
pas aussi étendu que le Moniteur, sa collection n'en est 
pas moins utile ^ puisqu'elle renferme une foule de 
pièces originales qui ont été recueillies avec autant de 
soin que d'exactitude. 

Depuis on a vu parôltre le Tribun du peuple par Martel 
et par Frëron; l'Ami du peuple par Marat; le Journal 
de Pérlet ; le Postillon par Calais ; le Journal du soir 
par les firères Chàignieau; les deux Père Duchesne ; 
lé Mercure francois; \sl Chronique de Paris; le Patriote 
françois; le Journal de Gorsas; les .annales patriotiques 
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|)ar Carra et Mercier ^ etc., etc. , etc. : tels sont le» 
principaux journaux qui ont marque pendant les pre« 
mières années de la révolution. Nous nous garderons 
bien de faire la longue énumération de toutes les feuilles 
qui ont paru depuis deux ans, et qui paroisscnt encore 
aujourd'hui \ nous nous arrêterons seulement à un second 
journal que Camille Desmoulins fit paroltre pendant la 
tyrannie de Robespierre. Nous voulons parler du Vieux 
Cordelier, dont il n a publié que sept numéros. On y 
trouve de la gaieté et des rapprochemens heureux de 
l'histoire ancienne avec ce qui se passoit en France. 
Il y a sur-tout un morceau sur les suspects , qui mérite 
d'être lu; Cette production, qui a conduit son auteur 
à réchafaudy fait oublier les écarts auxquels il s'étoit 
abandonné dans ses autres ouvrages polémiques. Dans 
les premiers c'étoit une imagination ardente qui ne 
parloit que de destruction ; dans le dernier au contraire 
c'étoit un homme sensible ^ui cherchoit à apprivoiser 
un tigre, et qui a fini par en être dévoré. 

Beaucoup de journalistes s'offenseront peut-être de 
notre silence. Pour les calmer, nous leur rappellerons 
que nous travaillons pour former la bibliothèque d'un 
homm^ de goût, et nous espérons qu'ils se rendront 
justice eux-mêmes, en reconnoissant que ce temple, 
consacré aiUL Muses , ne doit pas être ouvert pour rece- 
voir des productions qu'elles sont forcées de désavouer. 
Peut-être même nos lecteurs nous feront-ils un reproche 
de nous être étendus aussi longuement sur les joiirnaux 
modernes ; mais nous avons cru qu'ils nous auroient su 
mauvais gré de ne point parler de cette nouvelle es-» 
pèce d'ouvrages périodiques. Voilà notre excuse , et les 
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motifs qui nous ont détermines à en conserver le sou^ 

venir. • 

Rentrons dans la carrière littéraire , et oublions que 
nous en sommes sortis pour nous occuper de produc- 
tions qui ne peuvent servir qu'à montrer la décadence 
du goût, et l'abus qu'on peut faire du bien le plus pré- 
cieux dont les hommes puissent jouir, la liberté de la 
presse «t des opinions. 



D'UN HOMME DE GOUT. 48 



CHAPITRE I I L 



ESPRITS. 



DuGUET. — l^E discours préliminaire de VEsprlt dé 
Du'guet , où Précis de la morale chrétienne , tiré de ses 
ouvrages, volume in-iz, 1764, est une discussion très- 
judicieuse sur la munie du siècle , de présenter l'analyse 
dés meilleurs écrivains sous le nom d* Esprit.U accueil 
qu on fait aux ouvrages qui annoncent Tesprit des écri- 
vains célèbres , indique assez l'estime qu'on feroît de 
ces productions , si Ton y trouyoit en effet tout ce que 
leur titre semble promettre. Il est agréable sans doute 
de voir réuni dtfns un espace borné , et comme dans 
une miniature , les pensées et les sentimens des hommes 
de génie : maïs pour en rendre l'ame, suffit*il d'entasser 
des pensées sans chpix et sans liaison? Ces sortes de 
pehsées sont-elles en trop grand nombre , elles s'entre- 
nuisent et s'étoufPen t mutuellement ; elles causent la 
même obscurité et la même confusion que la trop grande 
'multitude de personnages dans un tableau. Ce sont comme 
des éclairs qui peuvent nous éblouir pendant quelques 
înstans, et qui nous laissent l)ient6t dans les ténèbres* 
Elles ne peuvent servira embellir le discours qu'autant 
qu'elles sont employées avec la plus grande sobriété* 
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Quîntillea veut qu'on ne les regarde que comme les yetiac 
du discours : or les yeux ne sont pas faits pour étMr^ 
répandus dans tout le corps. 

Le rédacteur de Duguet blâme donc avec raison ces 
mutilations de la plupart de nos meilleurs auteurs : il 
indique la façon de nous donner les esprits ; il veul: 
qu'on préfère d'abord les pensées solides à celles qui 
ne sont que brillantes, a En effet, dit-il, la vérité n*est: 
que trop souvent étouffée sous ces' pensées qui n'ont: 
qu'un éclat passager ». Il ajoute que ces pensées doivent 
être placées , autant qu'on le f)eut^ dans un ordre qu ' 
les rende moins étrangères les unes à Tégarddes autres* 
Il nous annonce que, par l'ouvrage qu'il nous donne^ il 
a mis sous les yeux du lecteur un abrégé de la moraTé 
chrétienne, où les principales vérités de la religioii sont 
présentées avec Tordre, la noblesse et la dignité dont 
elles sont susceptibles. 

Sully. — "L! Esprit de Sully , avec le portrait de 
lîènri IV, ses Lettres à M, de Sully, et ses Conversa^ 
tions avec le même , par mademoiselle de Saint- Fast, 
est divisé par chapitres. Ce n*est peut-être pas un homme 
comme Sully qu'il faut extraire ; ses réflexions, ses 
pensées ; demandent à être méditées. Combien en est-il 
qui auroient mérité d'entrer dans ce recueil, et qui n'y 
sont point! Un des avantages de cette compilation, c'est 
que l'on y trouve les détails de là vie privée de Henri iv. 

Montagne. — Dans les excellens lassais de Moruagne, 
que de choses peuvept dégpûter et dégpûtent en effet 
beaucoup de lecteurs { i<>. Le vieux style, si rebutant 



_.^ 



D' U N HOMME DEGOUT. 48 

pour ceux qui sojit bieri mains frappés de son ënergie^ 
que du gothisme qu'ils y voient ; 20. le défaut d'ordre 
et de liaison dans les matières, qui sont souvent dé« 
cousues ; 3<>. les digressions continuelles qui déroutent 
à chaque instant lé lecteur ; 4^. les citations Mquenteji 
dans lesquelles est noyé le texte ; 5^, enfin les répétitions 
sans nombre , si contraires à Timpatience françoîse. 
Pour faire lire Montagne avec plus d'ordre et plus de 
goût , un homme d'esprit a pris la peine de rassembleif 
et de rapprocher toutes les pensées qui regardent un 
même objet , et de les ranger sous des titres généraux : 
ainsi les matières dispersées et confondues dans les trois 
livres des Essais, Maximes, Réflexions, Jûgemens ^ 
^3ont.ici remises à leur place, et Ton a par ce moyen 
"^Esprit de Montagne , deux volumes m- 12 , sous la 
forme d un écrit didactique. L autem:, bien différent da 
récrivaîa qui a donné une assez froide traduction de 
Montagne, s'est gardé de toucher à son style; il a séu* 
lement eu l'attention d'exj)liquér tous les mots peu in- 
telligibles pour ceux qui ne sont pas familiarisés aVec 
lé langage du seîzième'siècle? 

Charron. — Il est naturel que, dans un siècle philo- 
sophe, on ait pensé à nous donner une Analyse raisonnée 
delà Sagesse de Charron, deux petits volumes in- 16 , 1763. 
On peut mettre Cliarron à, côté de Montagne, à bien 
des égards. Il est vrai qu'il n'ç pas l'énergie ni le génie 
de ce dernier; mais il est aussi philosophe,, et porte ses 
vues aussi loin dansjla nature humaine. On prend plaisir 
à revoir dans [ces anciens moralistes les routes qu'ils 
ont ouvertes à nos modernes. Charron , Montagne , 
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laMotte lé Vayer^ Balzac, Samt^-Evremonty ont donno 
naissance i une infinité d'ëcri vains , qui se gardent biézi. 
de nous parler de leurs pères. Par ces analyses, on. 
découvre ces espèces de plagiats, et Ton remonte à la. 
source des idées philosophiques qu'on regarde comni^ 
neuves aujourd'hui. On ne peut que donner des. éloges 
k l'auteur de \ Analyse de Charran; le précis ; est iair 
avec beaucoup de goût, et épargne de Tennui et des 
inutilités sans nombre. 

La Motte le Vay»». — Nos auteurs modernes ont 
beaucoup puisé dans la Moue le Vayer; et peut-être 
a-t-il donné à J. J. Rousseau cet esprit philosophique . 
qui le distingue. ;I1 est vrai qu'aucun <}e c^h auteurs ne 
daigne le citer : maison retrouvera une partie des idées 
dpnt ils se font honneur, dans la collection intitulée 
V Esprit de la Motte le Vayer, volume in^x^f par l'abbé 
de Montlinot. 

S-AiNT-EvREMONT. — Un écrivain dont les idées sont 
c^épendantes les unes de» autres , comme les anneaux 
qui forment une chaîne^ et qui n'a d'autre but que 
d'établir un système philosophique , ne peut que perdre 
à être analysé, divisé, rompu xlans l'ensemble de son 
ouvrage : mais ceux qui n'ont que de l'esprit, des éclairs 
d'imagination, des saillies heureuses, sont faits pour être 
présentés sous ce point de vue ; et il est bon de nous 
en donner V Esprit. C'est donc un grand service qu'on. 
a rendu au public , et à SaintrÉi^remont lui-même, que 
de l'avoir débarrassé de treize ou quatorze volumes, et 
réduit en un seul tome in-^iià. On n'a pas dû ni même 
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]m s^astreindre à auctme espace d'ordre et de liaison 
dans Tabrëgé d'un auteur qui pensoit et ëcriyoit sans 
^uke et sans système , avec le ton et la dissipation d'un 
homme de cour. 

Ce recueil àte à Saint'^Evremonc toxxt Fennuyeux^ 
toutes lés longueurs, tout le fatras dont on avoit sur«^ 
chargé ses oeuvres. C'est présentement un beau corps ^^ 
proportionné dans toutes ses parties. 

Saint-Réal. — Parmi d'excellentes choses qui se^trou* 
vent dans les ouvrages de l'abbé de Saint- Real ^ il y en 
a de très-communes ; il étoit donc à propos de faire un 
choix 9 pour épargner au public une lecture fastidieuse. 
C'est ce qu'a eu probablement en vue , et a parfaitement 
exécuté Fauteur de Y Esprit de Saint^Rèal , in-iZy 1768, 
par le choix, Tordre, la méthode et le goût qu'il a ob* 
8ervéa<»dans ce volume. 

ScvDiKY, ( mademoiselle ) — - L'ouvrage en un volume 
in iZf imprimé en 1766 , sous le titre d'Esprit demade-* 
moiselle de Scudéry, s'il étoit mieux fait, serait un livre^ 
curieux. Quant à compiler, c'est aux ouvrages qu'on ne 
lit plus, tels que ceux de mademoiselle de Scudéry, qu'il 
faut s'attacher de préférence. 

Desfontaines. (l'abbé) — Le grand nombre des criti-* 
ques littéraires sorties de la plume de l'abbé Desfontaines 
sous des titres différens , en rend l'acquisition difficile à 
bien des lecteurs, par rapport à la cherté du prix. Cette 
multiplicité de tomes ne laisse, pas encore d'être embar* 
rassante pour les éclaircissémens qu'on voudroit y puiser. 
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Les esprits vifs ou lents sont rebutes par la peine de 
chercher. D'ailleurs , les réflexions et les préceptes qui 
s'y trouvent sont comme isolés dans un grand nombre 
de choses qui en coupent le fil et les rapports. De plus , 
les mêmes matières revenant souvent , fournissoient à 
notre Aristarque de nouvelles idées , que le lecteur ne 
sauroit rassembler sans parcourir presque tout le recueil. 
On sent combien il y auroit de temps à perdre avant que 
de rencontrer ce qu'on auroit intérêt à découvrir. 
, Un homme de lettres, qui a l'esprit juste, le discer* 
nement fin et le goût sûr, nous a mis à portée de lire 
tout d un coup ce qui pourroit être l'objet de notre 
curiosité, dans une collection très-utile et très-commode, 
en quatre volumes* //i-i a, intitulée l'Esprit de Vahhé 
Desfontaines , ou Réflexions sur différent genres de 
science et de littérature, avec des jugemens sur quelques 
auteurs et sur quelques ouvrages tant anciens (fiie mo* 
demes , lySy. 

L'éditeur intelligent a mis à la tête de son travail une. 
préfacp instructive et bien écrite , où il expose l'ordre 
qu'il a imaginé pour rendre son recueil d'un usage facile; 
et il suffira de jeter les yeux sur la table pour trouver 
promptement ce qu'on voudra savoir : théologie , phi- 
losophie, jurisprudence, histoire, politique, commerce, 
éloquence , poésie , musique , peinture , etc. , tout est 
rangé et réuni dans sa classe et dans son genre. Pour 
observer une méthode plus régulière et plus satisfaisante 
encore, il a divisé son ouvrage en quatre parties. Dans 
la première il a rassemblé les réflexions diverses de l'au- 
teur sur les sciences et les ans, en suivant l'ordre lo 
plus naturel, qu'il a distingué par celui des matièresw 
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li rapporte dans la seconde ce qùHl a prononcé sur le 

génie et le caractère propre de plusieurs auteurs tant 

anciens que modernes. Dans la troisième, il exposé les 

jugemens qu'il a portés sur tous les ouvrages dont il a eu 

occasion de parler. La quatrième enHn est un recueil 

de diverses pensées sur différens sujets, qu'on trouva 

répandues dans ses écrits, et qui n'ont souvent aucun 

rapport aux sdences et à la littérature : car ce n'est 

pas seulement de ses Obsen^anons critiques que l'éditeur 

a tiré les'matériaux de sa compilation ^ il y a fait entrer 

plusieurs morceaux importans et choisis dans tous ses 

autres ouvrages ; en un mot, il s est attaché à remplir 

le fifre de ce livre, V Esprit de l'abbé Desfontaines, 

Paévot. ( labbé") '— Les Pensées de Vabbé Prévôt ont 
été recueillies en un seul volume m- 12, en 1765. Deux 
pages de Clévelarid, le morceau de la caverne / par 
exemple, sont plus frappantes et plus instructives qua 
ce long étalage de sentences solitaires : ce sont de;^ 
branches arrachées îlu tronc ; pour juger de l'arbre, il 
faut le voir dans toute sa proportion. Cependant, comme 
lès ruines de Palhiyre, de 'Bagdad, de la Grèce et d» 
Rome, ne laissent pas de plaire, et qu'il y a même des 
c'onnoisseurs qui s'extasient à la vue d'un membre mutilé . 
d'arjchitecture et de sculpture antique, je ne doute point 
que beaucoup de personnes , sur- tout celles qui n» 
lisent point de romans, et qui aiment la morale, d^ 
c[uelque façon qu'elle soit présentée , n'embrassent cette 
ombre de l'abbé Prés*ot : elles trouveront de la vérité, 
de la raison, de la justesse, dans la plupart de se» 
pensées ; de la nouveauté même dans quelques uneà. 
III. 4 
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Bacok. — On lit avec plaisir des Fragmens extraits 
des Œuinres du chancelier Bacon , traduits par Mary 
du Moulin^ volume in- 12 y 1765* Oa ne peut que savoir 
gré au traducteur de nous avoir donné les morceaux 
qui composent ce volume. Ën.admirant la profondeur 
des connoissances de Bacon, vous aimerez ses vues 
utiles. Le traducteur mérite aussi de justes âoges : son 
style est simple , précis; il rend avec force les images 
qu*emploie son original, et qui animent ia séipheresse. 
des matières qu'il traite. 

Montesquieu. — Lorsque VEsprit des Loix parut, 
ouvrage qui honoré notre nation et notre siècle, lés 
gens de lettres furent partagés : les uns s'efforcèrent de 
répandre des' nuages sur cet astre qui les éblouissoit ; 
les autres se prosternèrent pour l'adorer : ceux-ci le 
critiquèrent par jalousie; ceux-là le louèrent par vanité. 
Ce qu'on annonce ici sous le titre de Gériie de Mon' 
tesquieu ; n'est ni ui^e censure ni une apologie de ce 
livre, mais un abrégé en un volume ^az- 12. On a détaiché 
les maximes principales ; on a rangé dans la même clasae 
celles qui pou voient avoir rapport à un même objet; 
on a distribué le tout dans vingt-neuf chapitres ; et, 
par ce moyen , on a cru avoir déterminé le genre parti* 
culier de VEsprit de Montesquieu, ou plutôt son Génie» 

J,e P. Cas TEL. — Sous le titre d'Esprit, saillies et 
singularités du P. Cas tel, volume in-is, 1763, on a> 
réuni tout ce -que ce jésuite célèbre a écrit de plus 
piquant dans un grand nombre d'ouvrages de différent 
genres. Cette es|>èce $^na est d'autant plus intéressant^ 
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qu'il donne une idée des talens du P. Castel, peu connu 
daB3 le mond0 9 parce qu'il étoit sans prôneurs et sans 
parti. Cet- aaiteur a un avantage , c'est que ses faute$ 
même» font penser. L'éditeur parolt être un: homme 
de goût* 

Voltaire. — Un éditeur intelligent auroit pu faire 
un choix plus heureux poifr f^oltaire et pour le public, 
dans deux volumes /w-ia, publiés en 1766, par Contant 
d'Or ville, sous le titre de Pensées philosophiques de 
M. de Voltaire f ou Tableau encyclopédique des con- 
noissances humaines^ 

J. J. Rousseau. — De tous les extraits qu'on nous a 
donnés de bons livres, comme V Esprit de Montagne , 
celui dé Montesquieu , il y en a peu de meilleurs que 
V Esprit de Julie, ou Extrait de la noui^elle Hélo'is&, 
ouvrage utile à la société, et particulièrement à la jeu- 
nesse, par Formey, z/i-i2. 

CicÉROK. — Le succès des Pensées de CXcéron, tra- 
duites par l'abbé d'Olivet pour servir d'instruction à 
la jeunesse, réimprimées en' 1 765, z/z-i2, n*est point un 
suecès d'intrigue, de cabale et de parti; l'estime pure 
et durable du public en a consacré le mérite. Personne 
n'étoit plus en état que l'abbé rf'Oiivet de nous donner 
cet extellent ouvrage. On sait avec quelle supériorité 
et quel goût il possédoit la lit lérature. latine, particu- 
lièrement les œuvres de Clcéron. Il a recueilli les pas-* 
gages les plus instructifs et les plus moraux de l'orateur 
rx)main. Ce grand homme étoit peut-être atissi philo- 
sophe qu'éloquent. 
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L'abbé d'Olivet n'a rien laissé à désirer dans le choix 
des morceaux et dans la manière dont il ks a traduits, 
il prévient dans son titre et dans sa préface, que le» 
Jeunes gens ont été l'objet de son travail ; mais rhcwime 
fait peut en profiter aussi ^bien que Tadolescent. Ce» 
pensées, pleines de v<^rité, de raison et de saine phi- 
losophie, sont de tous les âges, de tous les temps, de 
tous les lieux, et de tous les états de la vie. 

Senèque. — Divers morceaux de Séuèque* ont été 
traduits et recueillis sous le titre d*Œu\'res choisies , 
volume, m- 12, de Fimprimerie de Barbou, 1761. 

EwcYCLOPiDiE. — Dans V Esprit de l'Encyclopédie, 
ûu Choix des articles les plus curieux, les plus agréables, 
les plus piquans ,^ les plus philosophiques de ce grand 
dictionnaire , cinq volumes iVi-ia, 1768, on ne s est at- 
taché qu'aux morceaux qui peuvent plaire universelle- 
ment, et fournir à toutes sortes de lecteurs , et sur-tout 
aux gens du monde, la matière d'une lecture intéressante. 

Paimi cette multitude innombrable. d'articles ^ui com- 
posent le Dictionnaire de l'Encyclopédie, les uns ne 
peuvent être lus ni entendus que d'un petit nombre de 
personnes ; les autres, ,peu susceptibles* d'une lecture 
suivie, ne sont faits que pour être consultés dans le 
besoin ; d^autres enfin conviennent à toutes sortes de lee^ 
leurs, et sont comme autant de petits traités particuliers 
où régnent i la fois l'esprit, le goût, l'élégance, une saine 
philosophie, une critique judicieuse , une érudition polie » 
et tout ce qui peut rendre un écrit curieux, instructif « 
intéressant. 
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Ce n'est point ici le lieu d'examiner si ce grand ouvrage 
remplit l'objet que les auteurs se sont proposé',, et s'il 
a acquis toute sa perfection ; il- nous suffit de pouvoir 
assurer qu'il prësente une infinité de morceaux de. génie ^ 
dont le cjioix et la réunion en un petit nombre de Volumes 
portatifs doit former une collection précieuse, et d'autant 
plut agréable, que l'acquisition en çst facile. 

Peu de gens sont en état de se procurer le Diction- 
naire encyclopédique; on a donc cru faire une jchosa 
favorable et commode pour le public , de rassembler 
les articles les plus piquans de ce dictionnaire:, et d'en 
faciliter U lecture non seulement aux personiies qiit, 
sans ce secours , en auroient été privées , mais à celles 
même qu^ possèdent V Encyclopédie , en leur épargnant 
rembarras et la peine de les chercher parmi une- infinité 
d'autres moins intéressans : d'ailleurs , la difficulté de 
transporter des in-folio peut ^ dans mille ocC^sioii», ' 
empêcher qu'on n'y ait recours* «. 

Une tftble générale des articles choisis et rangés par 
.ordre alphabétique ^ avec le nom des auteurs connus , 
se trouve à la tôte du premier, volume , et indique ^ aa 
premier coup d œil, ce que renferme toute la collectioii. 
Cette réunion forme un tableau singulier par sa variété, 
-et chacun peut s'arrêter sur les objets qui sont le plus 
à sa portée ou de son goût , quoiqu'en général il ny ait 
peut-être pas. un article , parmi les cent soixante que 
contiWt ce recueil, qui ne soitdugcùtet à la portée 
-de tous les lecteurs. 

On sent bien qu'il ne peut être ici question ni d'arts^ 
ni de métiers , ni de sciences abstraites, ni de discussions 
grammaticales : l'astronomie ^ la géométrie, la médecine. 
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la chirurgie, la jurisprudence, la théologie, lachymfe, 
la géographie , etc. , ne pouvoient entrer dans le plan 
qu'on is'esjt: proposé. On s'en est tenu uniquement aux 
articles de philosophie, de morale, de critique, de ga- 
'lantertê, de politique et de liftérature. En un mot, ce 
n'est ici^que Y Esprit de V Encyclopédie , ou le Choix des 
articles les plus curieux, les plus agréables , les^plus 
piquans y les plus philosophiques de ce grand dic' 
tionnaire, 

FsMMEs FA.iNçbiSES. — U Esprit des Femmes célèbres 
du siècle de Louis XIV et de celui de Louis X.V, deux 
volumes in^ia^j 1768. 

PoBTEs TRAGIQUES. — V Esprit des tragédies , trois 
volumes m-12, est une compilation qui peut avoi# plus 
d'un oKjet d'utilité. On y rassemblé sous un môme point 
de vue tout ce que nos poètes trafiques ont dit sur le 
iti^me sujet ; par exemple , sur l'ambition , l'amitié , 
l'amoUr, la haine, toutes les passions, tou> les senrimens, 
tous les points de morale et de politique. C'est offrir 
4IUX auteurs scrupuleux un moyen facile et sûr de ne 
point se rencontrer avec ceux qui les ont devancés, 
^t par-là d'éviter jusqu'au soupçon de plagiat ; c'est 
mettre le public à portée de connoitre ceux qui s'en 
éloignent plus ou moins ; c'est même fournir à ces der- 
niers une sorte de répertoire où ils pourront puiser , 
pourvu qu'ils y puisent avec certaine,s précautions. 

Nbus pourrions grossirce chapitre de plusieurs autres 
Ecrits, qui ne méritent pas moins que les précéden» 
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d'occuper une place dans les bibliothèques* On nous 
a donné V Esprit de Bourdatoue , volume m- 12; les 
Pensées de Massillon , in-iz; V Esprit de Fontenelle, 
Y Esprit de Nicole , V Esprit de Bossuet j, V Esprit des 
poètes et orateurs célèbres du rè^ne de Louis XIV, 
V Esprit et les Pensées de /. /. Rousseau , V Esprit de 
madame de Sévigné, Y Esprit des philosophes et écrivains 
célèbres de ce siècle , V Esprit des journalistes de Trévoux, 
V Esprit de Leibnitz, etc, etc. 
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CHAPITRÉ IV. 

OUVRAGES ÉPISTOLAI.RES- 



INous avons, sous le ritre de Lettres ^ plusieurs ou- 
vrages de différens genres. Tantôt c'est une espèce de 
traite de politique, où les hommes d'état peuvent trouver 
de quoi s'instruire; tantAt ce sont d'ingénieuses critiques 
de nos coutumes, de nos préjugés et de nos mœurs ; 
quelquefois c'est une satyre contre une société célèbre, 
à qui on impute les excès les plus horribles ; une autre 
fois ce sera un roman dans lequel on développe avec 
beaucoup de délicatesse tout ce qui a rapport à la 
passion de l'amour ; ce sont aussi de simples lettres 
telles qu'on s'en écrit mutuellement pour entretenir un 
commerce d'amitié. Voilà les différentes classes dans 
lesquelles on peut ranger tous les ouvrages qui ont 
paru jusqu'à présent sous la forme épistolaire. Ce genre 
d'écrire a produit parmi nous des chefs-d'œuvre im- 
mortels. 

Le cardinal d'Ossat joint à la clarté du style la pro- 
fondeur des vues politiques. Quelle force et quelle déli- 
catesse de pinceau dans les Lettres persanes J que de 
grâces et d'agrémens répandus dans les Lettres turques! 
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Quiconque lira les fameuses Lettres proi^inciales , y verra 
l'art du dialogue et la finesse de Tironie portés au plus haut 
point de perfection. Cet ouvrage doit être regardé comme 
une des plus ingénieuses et des plus piquantes satyres 
•qui soient sorties de la plume d'un écrivain. Les Lettres 
de Crébillon fils y et celles d'une Pérui^ienp^e , par ma- 
dame de Grafigny , ne sont-elles pas des romans ad« 
mirables dans leur espèce ? Les unes sont l'ouvrage de 
l'esprit y les autres ont été dictées par le sentiment. 

Que dirons-nous de ces lettres familières par lesquelles 
nous nous entretenons avec nos amis pendant leur ab- 
sence? ces sortes d'ouvrages sont quelquefois fortinsi- 
tructifs. Les Lettres de Guy-Patin contiennent l'histoire 
de son temps ; la narration en est vive et animée : il seroit 
à souhaiter que ce savant médecin se fût moins livré & 
son humeur caustique. Voiture -avoit de l'esprit ; mais 
il cherchoit trop à en faire paroltre. Personne ne parloit 
mieux sa langue que Balzac ; et, malgré cela, ses Lettres 
sont fort peu goûtées aujourd'hui , parce qu'on y re- 
marque à chaque, page l'enflure et l'affectation. On lit 
avec plaisir lea Lettres de madame des Noyers; elles 
sont amusantes : mais on est fâché de vpir qu'elle donne 
pour véritables des histoire^ qui n'ont pas même de 
vraisemblance. Personne ne s'est plus distingué dans le 
genre décrire dont nous parlons, que madame de Çé vigne. 
iSon style est naturel , simple et noble ; le seul défaut 
qu'on y trouve, c'est que les sentimens de la mère pour 
sa fille y sont trop répétés, et ressemblent trop à lamour. 
Les Lettres de Rabutln sont estimées,.et méritent de l'être 
à quelques égards ; la correction > la noblesse et réM*; 
gance, en font le priiicipal mérite : mjïis elles sentent un 
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peu trop le travail. Celles du chei^alier d'Her. ou 

pluJAt de Fonienelle , ne ressemblent aux autres écrits 
de cet illustre académicien , que par une profusion peu 
.ménagée d'un esprit peu naturel.' Nous allons reprendre 
quelques unes de ccfs Lettres , que nous n*ayons fait 
qu'indiquer. 

Balzac et Voitxtre. — Les Lettres de ces deux hommes 
eurent dans leur t€;^ps un succès qu'on ne sauroit 
imaginer aujourd'hui. Le premier est un harangueur 
ampoulé ; l'autre est un faux bel esprit. D'où vint donc 
-cette grande réputation qu'ils acquirent , * et qui a passé 
jusqu'à nous.' C'est qu« le premier, au milieu de ses 
phrases emphatiques, avoit de l'harmonie, de l'élégance, 
et cette sorte de pompe qui ilatte les o^reilles ; c'est que 
le second avoit naturellement l'esprit délicat et fin, 
mérite qui ne s'accorde pas toujours avec*le goût, mais 
qui. répandoit des agrémens jusque sur ses plus mau- 
vaises Lettres. 

pA.scAt Voici ce que Racine pensoit des fameuses 

Iiettres proHriciates de Pascal, dont on a donné tant 
d'éditionë , et qui ont été traduites en tant de langues. 
A^Vous semble-t-il îque les Lettres provinciales soient 
atttre chose que des cohaédîes.»* L'auteur a choisi ses J)er- 
sannages dans les couvens et dans la Sorbonne ; il in- 
rt*oduit sur la scène, tantôt des jacobins , -tantôt des 
docteurs, et toujours des jésuites. Combien de rôles leur 
fâ(t-il jouer! Tantôt il amène un jésuite, bon homme, 
tantôt un jésuite mëeh^a&t y et toujours un jésuite ridi- 
cule. Le monde en a ri pendant quelque temps, > et le 
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plus austère janséniste auroit cru trahir la vérité que 
de.ja'en pas rire, » 

Bxtssy-Rabutin. — Bussy-Rahutin écrit correctement; 
mais ç'e^t tout. Il n'y a rien dans ses Lettres qui justifie 
la h^ute idée que Roger de Bussy^Rahutin avoit de lui- 
même : elles sont une preuve du peju de naturel qu!il 
mettoit dans ses productions; ou, poui;- mieux dire, il y 
est toujours bel esprit, écrivain élégant, mais homme 
t; op plein de lui-même , ne craignant pas d'ennuyer ses 
.amis par la jactance perpéKielle de son mérite , ni le 
public, qu'il avoit vraisemblablement en vue en écrivant 
à des particuliers. 

I>E Sévigné. ( madame ) — La cousine de Bussy- 
Kabutin, madame de Sévigné, avoit bien plus d'esprit et 
plus de grâces. Ses Lettre^ sont le modèle dVi^e conver- 
sation libre, piquante, délicate^ enjouée. On n*a jamais 
conté avec plus de vivacité et de naturel. Ce style en- 
chanteur nappartenoit qu'à madame de Sévigné; c^est 
un ton qui lui étoit particulier , et qui ne va bien qu'à 
elle. On a donné un extrait de ses lettres sous le titre 
de Sevigniana, iriria. Cet abrégé Se fait lire avec plaisir-, 
quoiqu'il y ait peu d*ordre , et que l'auteur n'ait pres.que 
eu en vue que de compiler ce qui regardoit les solitaires 
71e Pojrt-Royal et leurs amis. 

• De Maintejïoï^. •( madame ) — Les Lettres de madame 
de Mainte^non sont plus faites pour servir de modèle : 
une simplicité noble , une élégance sans affectation , 
une précision extrême sans sécheresse , en font le ca- 
ractère^ 



6c BIBLIOTHÈQUE 

NiRTow DE Lenclos. •— No|is avons un recueil de Lettres 
qui ont paru sous son nom , mais qui ne sont pas de 
cette femme célèbre par sa galanterie. 

BovRSAULT. — J'ai ^arl^ de ce que nous avons de 
mieux dans le genre ^pistolaire. Si Ton veut du médiocre 
ou du mauvais , on a les Lettrts de Boursault , qui , A 
quelques anecdotes près y sont très-peu de chose ; elles 
forment trois volumes in- 12. 

FoNTENELLE, — Lcs Lettres gqlantes du chevalier 
d'Ner**^ sont moihs remarquables par quelques traits 
délicats et fins , que par les fadeurs monotones et les 
plaisanteries entortillées qui les caractérisent. Fonte- 
nelle , qui en est lauteur , les chérissait d'autant plus , 
que le public lui paroissoit injuste à 1 égard de cet enfant 
de son génie. On à imprimé depuis un recueil de ses 
Lettres, qui forme le. onzième volume de ses œuvres; 
il y en a quelques-unes d'agréables. 

Montesquieu. — La peinture des mœurs orientales 
n'est pas le principal objet des Lettres fjersanes ; elle 
n'y serti pour ainsi dire, que de précexte à une satyre 
fine de nos mœurs , et à des matières importantes que 
Ta^uteur approfondit en paroissant glisser sur elles lé» 
gàrement. Dans cette espèce de tableau mouvant , Usbeck 
expose sur-tout , avec autant de légèreté que d'énergie, 
ce qui a le plus frappé parmi nous ses yeux pénétrans i 
notre habitude de traiter sérieusement les choses -^Jet 
plus faciles , et de tourner les plus imporuntes en plai- 
santeries ; nos conversations si bruyantes et si ^Y^lesi 
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notre ennui dans le sein du plaisir même ; nos préjugés 
et nos actions en contradiction continttelle avec nos 
lumières ; tant d'amour pour la gloire joint à tant dé 
respect pour Tidole de la faveur ; faos • courtisans si 
rampans et si vains ; notre politesse extérieure et notre ' 
mé|5ris réel pour les étrangers ; la bizarrerie de nos goûts, 
qui n'a rien au dessous d'elle que lempressement de 
toute l'Europe aies adopter; notre dédain barbare pour 
deux des plus respectables occupations d'un citoyen, la 
commerce et la magistrature ; nos disputes littér^^ires si 
vives et si inutiles ; notre fureur d'écrire avant que de 

penser, et de juger avant que de connoltre 

Ces différent sujets , privés aujourd'hui des grâces de 
la nouveauté qu'ils avoient dans la naissance des Lettres 
persanes, y conserveront toujours le mérite du carac- 
tère original qu'on a su leur donner ; mérite d'autant 
plus réel , qu'il vient ici du génie seul de l'écrivain , et* 
non du voile étranger dont il s'est couvert : car Usbeck' 
a pris, durant son séjour en France, non seulement 
une connoissance si parfaite de nos mœurs, mais une 
si forte teinture des manières mômes, que son stylé fait 
souvent oublier son pays. Ce léger défaut de vraisem- 
blance peut n'être pas sans dessein, et sans adresse. £a 
relevant nos ridicules et nos vices, Montesquieu a sans 
doute voulu rendre justice à nos avantages ; il a senti 
tonte la fadeur d'un éloge direct, et il nous a plus 
finement loués , en prenant notre ton pour médire plu& 
agréablement de nous. 

Les Lettres familières de Montesquieu sont au-dessous 

de sa réi)Utation ; s'il revenoit parmi nous, il satiroit très- 

^ mauvais gré à l'abbé de Guascû de les avoir publiées. 
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De pareilles lettres^ , écrites avec cette négligence asses 
ordinaire à ceux qui n^ attachent aucune prétention, 
doivent rester entre les maÎBft des jiersônnes à (pu elles 
sont adressées. On voit clairement que 1 abbé de Gnasco 
n étoit pas fâché que le public fût instruit de sa corres- 
pondance avec un grand horome. 

îLiTTLEXOM. (riiylord) — Lorsque le président de 
Montesquieu publia ses Lettres persanes, il eut des 
imitateurs qui trouvèrent rhabillement persan assez eem- 
mode pour débiter leurs paradoxes ou leurs satyres. 
Le lord Littleton se' mit sur les rangs , et c'est peut-être 
le copiste qui a le plus approché de son modèle : mais 
il n*a ni <les grâces ni le badinage ipgénieux et varié du 
philosophe français. Lûtleion a voulu peindre sa nation , 
et il Ta fait avec cette hardiesse y cette vérité , cette 
liberté qui caractérise le génie anglois. En général , la 
partie politique de cet ouvrage pique plus que tout le 
reste. 

Ces nouvelles Ijettres persanes demandoient des no* 
tes de la part du traducteur ; elles eussent jeté de la 
clarté sur un nombre de traits qui échappent au lecteur 
françoisy parce qu'il n'est pas assez instruit, et que 
mylord Littleton a plus écrit pour sa nation que pour, 
la nôtre. 

Voltaire., — On .voit dans les Lettres secrètes de 
Voltaire > un homme qui, forcé d'habiter une retraite 
et d'avoir un correspondant à Paris, donne à ce cor- 
respondant des éloges que le cœur ne paroit pas dicter. 
'Le poète et le bel esprit s'y font sentir quelquefois ; let 
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véritable ami ne s'y rencontre guère. Peut on souffrir 
d'ailleurs les injures, grossières qu'il voniit contre, tous 
ses ennemis? Ce (oiv^'emportêm^nt ne plaît pas, même 
à ceux (jui aiment les plaisanteries satyriquès, et non> 
les sarcasmes grossiers. ^ 

Outre les Lettres secrètes , on nous a donné la Corres^ 
poridance de Voltaire, On y trouve beaucoup de rëpë- 
titions ; mais elle offre un modèle de facilité , et de» 
grâces qui n appartiennent qu'à ce grand écrivain. On? 
a imprimé les Lettres de Voltaire. ^n seize volumes* 

J. B. Rousseau. — Un toû d'amertume se fait re- 
marquer dans les Lettres de /. B. Rousseau : il y dit lô 
pour et le contre. Il flatte ceux qui peuvent le protéger 
ou le servir ; il outrage tous le^ autres. L'impression 
qui reste de la lecture de ces Lettres, n'est pas favorable 
à l'auteur. 

Racine. — On trouve dans les Mémoires de Racine 
le père, publiés par son fils, un grand nombre de Lettres 
qui donnent de ce poète une idée beaucoup plus avan- 
tageuse ; il y parolt bon ami et bon père. Le style 
n'a rien d'ailleurs qui puisse se faire remarquer, si l'on 
excepte ses deux Lettres contre les solitaires de Port- 
Royal. Il ne faut pas pourtant les comparer aux Lettres 
provinciales; ouvrage^ inimitable , qui ne tombera pas, 
quoique les jésuites, qui en font le sujet, soient tombés. 

Recueils de lett/ees. 

Le Modèle des Lettres, imprimé à Lyon il y a quelques 
années, est une collection puisée dans nos meilleurs 
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ëpistolaires François ; *les préliminaires dont l'auteur Vst 
ornëor en augmentent le prix. Mais ces lettres étanC 
puisées dans différeiis auteurs , qu'un homme d*un espric 
ordinaire nesauroit imiter, ce recueil est beaucoup moins 
utile qu'on ne croit. Il faudroit, pour un pareil livre , 
non un compilateur i mais un homme qui écrivit par* 
faitement dans le genre épistolaire, et qui composât 
lui-même toutes les Leitres avec le soin qu'un pareil 
travail demande. * 

La même raison qui nous fait restreindre l'usage, du 
Modèle des Lettres fjxoxx^ empêche de conseiller un CAozo: 
de Lettres des plus célèbres écrivains , qu'on a publié à 
Paris en deux volumes in- m. Pour lire ces sortes de 
livres avec fruit , il fahdroit qu'ils fussent mieux digcrés, 
plus uniformes et plus méthodiques. 
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C HA P I T R E V. 

SCIENCES ET ARTS. 



§• F R £ M I £ R. 

Politique et Droit public. 

l_iE droit natyrel étant le fondement du droit public , 
il /audroit indiqoer.les.ouvrage» qui traitent du premier, 
avant de venir à deux qui n'ont que le second pour 
objet : mais ces- deux, droits ayant été confondus dans 
la .plup^i^t ,des livres, nous ferons connoltre ceux qui 
ont.^té le^tplus estimes. \i^ ' •*?' ' ' 

QaoTiusr: — Groiius.t^st célèbre, p^r son Tmité du 
Vffiitdela Gf^erre endé la Pai^, traduit par Barke^raOyi 
d^ux ¥olu]ap;es m-!4*'. Ce livsa A*es£ proprement qu'ùna 
compilation, ,qui.ne:i!)éritoit pte$ le. tribut d'estime qu^ 
^'ignpfance. lui a Jong-:teii;ips payé.! Uâuteur étoitrtrès* 
savj^Qt r mais, il' ejdnuie par ) sa science. Im/ômd,* parce 
qu'elle est très,-mal digérée. Il cite tour-àrtour Hoirace» 
Tertujlie?!, Clarysippe,.S. Augustin, Ari^tote, S. Jérôme, 
etc. €opiei: aipsi les pen$ées. des auteurs qui .ont dit le" 
pour et^le coQ^re, ce n'est pas penser, c'est arborer les 
livrées du pédantisme. ; ^ 

III. 5 
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PuFENDORFF. — Le traducteuF de Grotius a mis aussi 
en François le Droit de la. Nature.' et des Gens par 
Pufendorff, deux volumes j/ï-4^\ Cet écrivain est aussi 
savant que Fauteur du Droit de la Guerre et de la Paix, 
et encore plus diffus. II affecte, comme lui, de ne rien 
dire de lui-même. Isocrate, Pline, Sophocle, le Digeste, 
Garcilasso de la Vega, Machiavel, Diodore de Sicile, 
S. Ambroise, Rygtn, Vitruve, du Plessis Mornay,*font 
toujours les frais de ses pensées. Il ne résulte de ce 
fatras de citations quun. assemblage insipide et une 
bigarrure insupportable, 

WoLF. — Cet auteur allemand avoit donné sur le 
Droit de la N^ure et des Gens onàe volumes in^^^^^ 
ou toutes l^s parties d^ U juiisfurudence unsverseUe sont 
approfondies et traitées dans km* plus grande étendue : 
iitais comme la proUxtté^de cet ouvrage empèchoit qu'il 
no fùLà lapor.tée. du OQOimun des lectefirs, ff'^plf en 
a lui-même extrait ses Instituûohs , qui : renfef oient 
tout ce que son grand traité contient d*essedtiel. Les 
InstiidOwns of£pmf f daiis uà ^rdrè "Snivi, fes prihc^es 
les pl«s g&iéraitr de Jtei* jwrispFuden[ee universelle; elles 
en ntoptirentla iiusp^et>l*ensemiÂë, éti;ondttisent, par 
nfl .déveU>ppettieîit sinpie, iotecesprèacipeslaux propo- 
si€toils:^léâ plusiDom{)liqttéifs. ^L'auteur s'est^ assujetti dans 
sa mâx'che è'U -rigueui^^de la itié%l¥6de géométrique; 
ileitpiiqiid olbique terme |)ar^ une définitioà; il termine 
avec soin la âetis qu'fl)«ttache aux prppk>skio&s qu'il 
avance , et i^ range -41e manière qa elles s'enehathent 
les luiea aute autras'iet s'éclaircfissent mutuellement. 
A quelques erreurs près, mais en petit nombre, ces 
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élémeus p^m'ent être regiirdé&iepmme m des cours les 
plus complets ^t I^^i plusJumineirxqiie^xious ayons sur la 
droit de la n^Xnjr^/M d^s gea&. Le^)t:raTail:de M. Lnzac^ 
qui a joint vin(içmfr^n^wkce»:I^nmiiûns,'ne'métke 
pas moins d'éiK^g<%<9. Il ^st;^is4de s'àpp^rcevlbAr , par la 
manière don^^Jl iiit^Fpacètja tin. déyaloppfc les eudroils 
di^ficiie^ de. soçu ^i^tenr^ qi».*il. possède, imluemaient la 
«pienpe ^es miitièr#$; qu'il* trmte* 

MaNT£SQ02fi7« *^.Le» auteur^pntcëdeus abondentplua 
^n citations qn'^n réflexions ; eot voici un qui pense trop 
par luiHspémey^^pOur jivoir besoin da compiler ce que les 
iinciens et los 'inôdaitnes.oet pansé j c'ast ^lautaur da 
VJF^pri$ d^s :L^w^ Ca livre a aniusé.las bctebrs firivolesy 
çt instrni* iesipénseur*. 11 y a bjeai^oûp dé choses vraies^ 
hardies et fortes. Plnsieuts .t;Jlâpil3res. sont .dignes des 
LeKS;r^^ p^t^asm^.} le^sel de la plaisanterie est répamlii 
«ur )e sérieux ckfil^ politique. Mais on ^ est plaint que 
oet ou¥ra^a>.peu méthoidiqiteest un.labyrtntba sans fil; 
que leynaiiiefi.le iaus.j s64t. tjrop soùilentl mêlés en^ 
semble ; que presque tdutef les. .citations sont fausses ; 
que ses idées systématiques sur la- climat, sur lareUgion^ 
souffrent beaucoup de difficultés f qùa tout }a livre est 
foiulé sur uae«distinctiou çhim^ique^ etc. , etc. Malgré 
ses défauts , \ Esprit des iLoû w^oit étce toujours char 
auic hommes»- parce qu'il inspira l'humanité^ et qu'il 
combat le despotisme» Ëflkfiatja'est onbàtimeiitirré^liary. 
bâtL par iin hooiiné. de Jgénicp dans iaquel pi y^ a des 
choses admirables* . rx .' :> 

L'auteur ^vfeage les habiMoàide l'uniipers daM l'otat 
outils sont^ et dam tfMiswlesMeipports qu'ils pMreaÇ: 
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avoir entre eux; rempli et pénétré dx) AOn objet, il 
embrasse uhf si grand nombre de matières'^ et les traite 
avec tant de brièveté et de pr<:^ondetir , qu*une lecture 
assidue et méditée peut' faire seule sentir le mérite de 
ce livre^ Montesquieu ayant i présenter quelquefois des 
vérités importante» , . dont Fénoncé absolu et direct: 
aùroit pu blessée aans fruit j a è'u'Ia pi^udence de les 
envelopper, et, par cet^artifice^ les a voilées à ceux à 
qui elles seroient nuisibles, sans qu'elles fussent perdues 
pour les sages. Sans déroger à.la lûafestédid^èon su/et, 
il sait en tempérer Taustérité, et procurer aux lecteurs 
des momens de repos y soit par des fajts siïig«diers et 
peu- connus ; soit .par des- allusions délicates ^ soit par 
des coups: de pinceau énergiques et brillans, qui pei- 
gnent d'un seul trait les peuples et les hommes- Il j a, 
sans doute, ^ft ûtutés dians<^r£j^l^ des' Loix , comme 
il y en»a dans lotit >ouv^age de génie dont Tauteui^ale 
premier <^é^e htefer des routes nouvelles. ^Mpn/i^^^/zei^ 
a été parmi !nous pour Vétude des loix oe^ue Descartes 
a été.pour laiphilosopbie : IL éclaire souvent etœ' trompe 
quelquefois ,vet en se tsolnpaïit il instruit oeuxqui sa* 
yent lire. :Mexs ce qui doit rendre Fauteur xher à toutes 
le^ nations^ ce qui. senriroit môme à^couvxir des fautes 
{dus? gt'andes que les siéunes^ c'est Tesprit de citoyen, 
qui a dicté cet. ouvrage* L'amèïir du bien public, le désir 
de iroxrt l^s hommes héureuxl, s'y jnanfrent de toutes 
parts; et, nleût-il que j^ méiâfee si rare et si précieux^ 
il .seroit< diigne, <par<,i:ei) e^idjce^ sevà.^ d^étire la lecture 
des peuples et des rois. .-.. l \ ■ ■ 

. PâriQfcr toutes les critiques 'qui furent f £aites < confre 
tEspri^ des L^^ . VsMfiSM^ejoipouàit qn'aHX IHout^alles^ 
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ecclésiastiques, et intitula sa réponse;, Défense déTE^rit 
des Loix. On la trouve dans la, dernière édition des 
œuvres de Montesquieu, immédiatement après l'ouvrage 
même qu'elle défend. Cet écrit,, par la modéiratioii, \à, 
vérité, la finesse de plaisanterie qui y régnent, dort étra 
regardé comme un modèle ei) ce genre^ Montesquieu, 
chargé par son adversaire d'imputations atroces^. pAuvoit 
le rendre odieux sans peine; il fit mieux, il le rendit 
ridicule. S'il faut tenir compte à l'agresseur d'un bien 
qu'il a fait sans le vouloir , nous lui devons une éter- 
nelle reconnpissance de nous a^oiiT procuré ce cheJf- 
d'œuvre. Mais ce qui ajoute encore au mërite^'de ce 
morceau précieux, c'est que l'auteur s'y est pejnt lui- 
même sans y penser. Ceux qui l'ont connu croient l'ôn^ 
tendre; et la postérité s'assurera, en lisant sa pé/ense, 
que sa conversation n'étoit pas inférieure à ses écrits. 

L I N o v E T, — Montesquieu a été critiqué ,dans la 
Théorie des Loix civiles de Linguet, deux volumes ia- 12, 
1767, où l'on trouve en généial plus de système qu^ 
de raison, plus d'imagination que de jugement y plus d<| 
sophismes que de vérités. Oi| v^it que l'écrivain s'est 
fait une loi de combattre les opinions les plus générale- 
ment reçues, et de s'éloigner de la façon de penser dés 
hommes les. plus éclairés. 11 fajut avoir prodigieusement 
de ressources da*n& l'esprit pour exécuter un pian ^i 
difficile; et tout le monde convient que' ce n'est pasi^d 
qui manqnoit à Fauteur. 

Macbuvsl. — On l'a nommé le docteur de {la. poli^ 
tique; on auroit dû l'appeler FinstiCiiteur du criine»,Sp% 
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Traité du Prince ist un àfi$ eavrage* les plus dangereux 
qui aient été publiés. Il donne en effet dans ce livre 
abominable des leçons d*Ki^s'siaat et d'empoisonnement, 
La morale -n^est à ses 'yeux qu'uû6 fiction utile pour 
•etylr l'es projets des ambitieux. Dans les conseils faor* 
riblés t(A'i\ bur donne, 11 les invite, au nom de leur 
intérêt. personnel-) à se jouer de tout ce qu^l y a de 
{)lus fiacié parmi les homilies; il leur crie sans cesse de 
ti'avoir aucune constdératidn ,' et de tromper pour as- 
servir. Ce monstre mourut daiis la misère, à cinquante- 
huit ans; il trouva la fin de sa détestable vie dana un 
t^emède qu'il prit k coût re-temps pouf la conserver. 

Les différens ouvrages de Machiauel ont été recueillis 
en italieft,'én deux volumes in^^^ ^ i55o, satis nom 
d'imprimeur. On en a fart eh \^%S à Amsterdam une 
édition en quatre volumes m-iz, qui n'est pas correcte; 
à Londres, une édition en t747> en deux volumes in-z^^; 
et une autve à Paris, dn 1768, en six volumes rn-ia. 

• Le KOI ut Prusse. -^ L' And'Machiavel de ce mo- 
narque est plein d'esprit ot de g<Çnie, Cette production 
honore la mémoire de Frédéric. 

. TxsTAMEir^ poi-mQUEs. -*- Quelques auteurs ont pris 
un tour singnber.pour instruire les monarque» et leurs 
ministres.; ik ont fait tester tons les hommes célèbres 
qui ont occupé le ministère. Ainsi i abbé de Bourzeis 
donna le Testament politique du cardinal de Richelieu} 
Chevremont, celui de Charles V, duc de Lorraine; 
BôîSï-Guiltébe^rt, tfXvxde hauban. L'ex-capucin Maubert 
# publié de i^os jour» le Testament poUtique du catiit^al | 
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^Iberoni, et Chevrier celui du maréchal de Belle-Isle, 
On a très^bien comparé ces Testamens à celui que Crispia 
fait dang le Légataire universel: Il 7 a des erreurs et des 
petitesses qui.dëcèlent la maia du testateur. Il se peut 
cependant a toute force que Richelieu ait fait son Tes- 
tament, comme Newton fit son Apocalypse ; mais cet 
ouvrage n'est pas digne de lui. Celui d'Alberùni vaut 
beaucoup mieux; l'auteiur ët6it un éloquent bavard, qui 
avoit de grandes vues avec une petite ame. Il fait parler 
souvent ce oardinal en grand ministre, et d'autres fois 
en moine défroqué. 

De Real. — On trouvera des idées beaucoup plus 
justes, des principes plus certains, des réflexions plus 
sages, dans la Science du goui^ernement , où l'on explique 
les droits, les des^oirs des sous^erains y ceux des sujets, 
etc. , en huit volumes in*^^ , par de Real. Une érudi- 
tion très- étendue, une conaoissance exacte des intérêts 
des différens princes de l'Europe, un siyle noble et élé- 
gant, telles sont, les qualités qui.distinguent cet ouvrage» 
Mais l'auteur auroit pu se resserrer davantage*; et si 
V Esprit des Loix pèche par trop de précision, la Science 
du goui^ernement a un défaut tout contraire; 

BuALAMAQur. — Le livre le plus récent siir le droit 
de la nature et des gens est celui de Burlamaqui , 
considérablement augmenté par le professeur de Felice, 
à Yverdun, 1767 et 1769, en liuit volumes i/z-Ô^* C'est 
le Corps de droit et de politique le plus complet et le 
plus méthodique que nous ayons. 

Le Meecier DELA RiviiAB. — Parmi les ouvrages 
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systématiques qui^nt paru -depuis long-temps sur Tordre 
des sociétés politiques y il en est peu qui réunissent 
autant de précision et de clarté qu'un volume in-^^j 
publié, en 1767, par le Mercier de la Bivière, sous le titre 
de, V Ordre naturel et essentiel des Sociétés politiques. 

MiLLAji. — On, peut regarder comme une excellente 
histoire de la société , relativement aux différens états, 
les Observations sur les commencemens de la société, par 
7. MiUar, professeur en droit à l'université de Glascow, 
traduites de Tanglois^V volume in-iZy imprimé en 1773. 
L'auteur s'appuie, non sur des théories abstraites, mais 
sur des faits et sur l'expérience ; c'est en suivant cette 
voie, la plus sûr'e de toutes, qu'il cherche à connoltre 
la nature humaine, et qu'il fait servir l'histoire à éclaircir 
la philosophie morale et la jurisprudence. Il prévient 
que les mœurs et les coutumes des peuples lui ont paru 
les monumens les plus authentiques de leurs opinions 
sur ce qui est fuste ou injuste, utile ou nuisible , digne 
de louange ou de blâme : maisvl observe en même temps 
que ce n'est qu'avec la plus grande circonspection qu'on 
peut faire usage de ces monumens, et qu'il faut examiner 
avec soin les conjonctures qui leur ont dohné naissance, 
afin d'être en état d'en fixer les résulta.ts. 

Jusqu'à présent on avoit rassemblé un grand nombre 
de faits singuliers sur les mœurs et les usages des di£> 
féréns*^ peuples ; mais on s'étoit peu étudié à les appli- 
quer à l'histoire du genre humain , dans les différentes 
époques de la société. Millar a fourni cette carrière 
av^c le plus grand succès. La connoissance de l'homme 
moral a suivi les mêmes révolutions que celle de la 
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pKysique : oh a commencé par bâtir des romans et des 
systèmes; on finit par Texpérience et par les faits y^ui 
' sont les seuls guides qm n'égarent point. Mais pour 
tirer des conséquences aussi lumineuses et aussi philo- 
sophiques que Fa fait Millar, il falloit avoir toute la 
pénétration^ la justesse et la sagacité de ce savant pro- 
fesseur. On doit savoir gré au traducteur de ces Obser^ 
valions d'avoir fait passer dans notre langue un ouvrage 
aussi estimable ; son travail utile auroit encor.e plus de 
prix, s'il s'étoit donné la peine de soigner son style, 
qui en général est très*négligé, souvent pénible et forcé. 

De Mablt. (l'abbé) — Le livre de Fabbé de Mably, 
de la Législation^ ou Principes des Lqix , m- 12, en 
deux parties, 1776, méritoit de produire la sensation 
vive qu'il a faite dans le public. 

Nous avons l éme auteur le Droit public de VEu- 
rope, dont la première édition parut en 1748, en deux 
volumes 2/2*12, et la seconde en 1764» en trois vol. i/i^ia. 

L'abbé de Mably a encore donné les Principes des 
nëgociatiorts , zn-i'2, et les Entretiens de Phocion sur 
les rapports de la* morale avec la politique , in» m. 

Tous ces ouvrages ont été dictés' par l'amowr de l'hu- 
manité. L'abbé de Mably n'étoit pas seulemenPphîlo- 
sophe en écrivant , il étoit philosophe pratique.' Nous 
ne prétendons pas qu'il «ait été exempt d'erreurs ; mais 
ses intentions étoient pures, et sa passion dominante 
étoit d'améliorer la condition de ses semblables. Il seroit 
bien à désirer, pour le bonheur de l'humanité, que ceux 
qui ont écrit sur la politique n'eussent pas éprouva 
d'autres passions. < 
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S. J. BoirssEAu. — Son Conirmi social a eu des crU 
tiqiies et des admirateurs. Les pretniers ont repiocJié 
à l'auteur de cet ouvrage d'avoir donné pour deê vérités 
des paradoxes , et d'avoir vOulu frotider toutes les idées 
reçues pour établir un système nouveau. 

Les admirateurs de /. J7 Rousseau disent que son 
Contrat social est l'ouvrage le plus fort en principes 
qui ait paru sur ,1a politique. Ils prétendent que Mon* 
tesquieu , dans son Esprit des Loix , s*est assujetti à 
voiler les vérités qu'il vouloir répandre , tandis que le 
citoyen de Genève , s'élevant au*dessus de toutes les 
considérations du moment, ne s'est occupé qu'à établir 
une théorie immuable. Entre ces étéx opinions diamé- 
tralement opposées , on nous permettra sans doute d'en 
énçncer une que nous croyons juste : nous pensons 
que si le Contrat social contient de grandes vérités , 
embellies par une plume éloquente , il renfet*me aussi des 
incphérences et des singularités quiaroient besoin d'être 
soutenues par un grand talent pour trouver des lecteurs. 
Didot a fait une superbe édition <du Contrat social, 
Defer de Maison-Neuve l'a imprimé dans Itfs œuvres de 
/• J. Rousseau^ avec un luxe qui rend cette collection 
infiniment précieuse. Peu d'ouvrages ont eu autant 
d'édititns que le Contrat social. ^ 

Aux ouvrages que nous iFenons de citer , nous en 
ajouterons quelques autres^ qui méritent d'être connus. 

Le Droit public germanique , par Maui^illon, 174g ^ 
deux volumes £«-80. 

Le Droit des Ge»s » oit Principes de la Loi naturelle, 
par Vatel , 1768, deux volumes in^^i^^^ 
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Le Droie public de France, p^r Bouquet, lySG, m-4<», 
JS Essai sur l'histoire du droit natuwel, par Habner , 

1758 , deux volume» i/i-fto. 
Deux Discours de Letfosne , l'un sur le Droit des 

gens ^ ^762, i«-8o, et l'autre 0ir l'état politique de 

i' Europe , 1763, m-Ô^. # 



§. 1 1. 

/ 

Z}ii Droit canonique et du Droit ciuiU 

rf ôirs réunissons dans un seul paragraphe ces deux 
articles , qui étoieiit séparées dans Fëdition de la Êlblio' 
thèque d'un homme de goût par Tabbé de la Porte , et 
nous nous garderons bien de citer dans notre ouvrage 
une foule de livres qui sont devenus inutiles ; nous nous 
bornerons à rappeler lé souvenir def ceux qu'on peut et 
qu'on doit encore» consulter. 

Nous mettrons ati nombre de ces livres le» hoi^ civiles 
de Domat, un volume in-folio ; les œuvrei de Pothidr, 
et sur-îout son Traité des obligations ; le Dictionnaire 
de Droit par Peiri^ère , deux volumes f/i-4" ; la Collection 
de jurisprudence, ym- Dênizart, qudtre volumes m-4'**^ 
et le Répertoire universel de jurisprudence , dix-sept 
volume» /«•4'^. Ces livres renferment sans doute de» 
dissertations qui lie sont plus d'aucune utilité ; mai» 
il y en a un grand nombre qui sont encore d'un usage 
habituel. 

^ reste ) les personnes attachées au barreau , qui 
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desireroient se procurer des livres de droit, doivent 
consulter la Bibl^thèque d*un avocat^ par Camus ; ils 
y trouveront un catalogue très<bien fait des livres de 
jurisprudence. 

Les ouvrages histo^jmues ou philosophiques sur les 
sciences étant indëpen^ns des variations qu'elles peuvent 
éprouver par les évènemens politiques , nous crqyons 
devoir en citer quelques-uns de cette nature. 

Des Essarts. — Nous commencerons |>ar YEssai sur 
l'histoire générale des tribunaux de tous les peuples tarit 
anciens que modentes , que cet auteur a publié en neuf 
volumes id-S^ y Paris, 1778 et 1784. Deux éditions de 
cet ouvrage, qui ont été épuisées, prouvent qu'il a eu 
du succès. Nous ne pouvons mieux^ faire connotti'e le 
plan de Fauteur qu'en citant le passage suivant de sa 
préface: . , 

« L histoire,' dit- 11, de chaque nation n'offre ordinai- 
rement ^ue ,les grands traits qui peuvent caractériser 
les vertus ou les vices des princes, de leurs généraux, 
de leurs favoris,, et des hommes en place ; elle dédaigne 
la peinture des , mœurs des classes ordinaires de la so- 
ciété. C'est cependant dans le choc Varié des passions 
et. dans la peinture des mœurs des particuliers qu'on 
peut connoltre le cœur humain, et tirer des leçons de 
inorale et de . conduite pour touç les hommes. Ces 
Essais historiques auront cet avantage, puisqu'ils réu« 
niront sous un même point l'histoire des tribunaux de 
presque toutes les nations du monde entier , les loix 
capitales des peuples , les peines qu'elles prononcent 
contre les coupables \ les fonctions ^ea magistrats, les 
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fUgetnens fameux, et les anecdotes^elatives à l^adminîs- 
tration de la justice. Ces traits divers formeront, par 
leur réunion , le tableau général ouo nous nous pro- 
posons d'esquîsèer : les uns intéresseront par des" cou- 
leurs sombres, les atitres amuseront par leur singularité, 
et tous^ également propres à exciter la curiosité, offri- 
ront un degré d'intérêt particulier. 

» Il y«a enelfetdatis le coeur de l'homme un désir 

naturel de connbître l'iiistoire deS passions et des crimes ; 

on aime à dévoiler lés manoeuvres des grands scélérats^, 

à voir leur ^udace', et à suivre leur matéhe ténébreuse r 

c'est sur-tout lorsque la justice vigilante leur arracTie 

le masque, qu'elle enchaîne leur fureur, et qu'elle les 

immole à la f)atrie outragée ; c'est alors que tout citoyen 

^'intéresse au récit des atteintes portées à son reposa 

eP qii'îl applaudît aux moyens employés pour le défendre 

et le rassurer. Uii autre avantage de cette histoire est 

de faire connoltre les mœurs des peuples et le génie 

dès gouvememens, en rendant coiiiptè de leurs loix, 

tft deé formes employées par leurs tribunaux dans l'ad- 

. liiinistration de là justice.» 

-^Oo peut j'uger par cette idée générale du plan que 

Tauteur a suivi, de l'immensité' dék' recherches qu'il a 

dû faire. 

r3sccAniAA — Son Traité des délits et des peines a eu 
le plus, grand succès. Ge' livre a été*- inspiré par F^ittour 
de rhuihanité-, et il a servià écdairer lesgouvemetoéns 
dè.r£urope sùrlq ctuaùté.de-léurs^loix criminelles. Le 
Xruité des délits^etjies peines^^ \ qui a paru en italien ^ 
a étébltBad|iit..iUuia'pre»que tbiM langue». Mons en 
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mronê en franco» une traductkm qiui mmê â^reoB k 
A» Morellet, an lolooie înn^ 

BvAcmvtcmM. — Set CommeniiUres sur la loue oa» 
gloUes, ^i ont été tradoiu en François en mi Tcklnmes 
in- 8^^ font connottre ]$, jnmprudence de ce peuple. 
C*est un ouvrage que le jnriscoosnite et ia philosophe 
doivent inëditer pour connoftre et apprécier d^ foroies 
qn'on a souvent admirées sur parole, sans se donaer 
la peine de les examiner. Cette étude est plus utile 
qu'on ne pense pour découvjjr le véritable caract&ro 
des peuples I ^t distinguer leurs vices de leurs vertns. 

ScHOMBEAT. — Cet auteur anglois a fait un Précis his-^ 
torique et chronologique du Droit romain, qui a été 
traduit par Boulard, en un voluoie //»*8\ Cet ouvrage^ 
par sa clait<^ et par sa méthode, doit é^e mis au noni)>re 
des livres qui peuvent ^étre utiles à tqus les pays. Lea 
principes qu'il renferme ^oi^t fondés sur la raison et le 
justice , qui doiveotj^e consultées dans tous \t^ temps 
et dans toutes les circonstances. Nous invitons doua 
ceux qui s'occupent de la scien<:e du Droit, à sepox^«* 
curer l'ouvrage de Schomb^rt» 

Le Code de Frédéric est encore un ouvrage qui mérite 
d*étra cité. On y tvouve un grand légblateur qui a su 
emprunter A\y Droit rommn tout ce qui pouvoit s'adapter 
aux mœurs et auK usages de son pays. Ce recueil de loix 
a été fait par des mains habiles. En le publiant i Frédirio 
aiété peut- et rei plus grand que par sas victoires^} ea» 
4# bonnes loix rendent les hommes ifeaxeuz, tandia ^u* 
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les triomphes gj^erriers ne coûtent que trop souvent 
<ks larmes et du sang humain. 

Catherine ii, impératrice de Russie. — Cette fenune 
<5tonnante n'a pas voulu régner seulement par la force 
des armes , elle a voulu donner au^ Russes un nouveau 
code de loix. Ce cod^, dont nous avons une traductioA 
en François , annonce de grandes vues en législation. 
Toutes les fois <jue l'orgueil n'y rappelle pas ses prét^* 
tioqs , il offre des maximes justes et puis.ées dans la. 
raison : mais ^uand il s'agit de conserver les c)ialnes:.d€| 
Tesclavage 1 les droits de la naissance et ceux dç la pro* 
priété des paysar^s , alors çei^'estjplus la philosophai 
mais TinténH personnel, qui dictç ,<Jes Ipix. Ces taches 
tiennent aux préjugés politiques, tandis que les loix sages 
^t |ust^ ^ont l'ouvrage de If^ raison et; 4e. la philosophie. 

Malgré ces défauts, I9 ppde de Çatherine^%X digne 
<S[e la grande réputation que cet;te femme célèbre s'est 
acquise pendant la longue durée dfs son règne brillaijit* 
Nou^ n'avons point à eauuçlner ici ses vertujs et aes vic^ ; 
c'es^A rhist(?ire qu'il appartient de tmcer le t^leau dea. 
^^aAdes actions y des fautes, des fpiblesses et de;& crinies 
dé cette femme étonnante : nous nous boi^neisc^s &eu^. 
lement à observer qu'elle a «u le secret rare de donner 
i:(i;ie. empreinte d^ gri^deur k tous les jévènemens aujçqufls 
elle a pris part^ et qujç , qonjme législatrice de U Russie , 
^Ue a des droits à la reconnoi^ance d'un .peuple. d()n$ 
elle e^ perfectionné !& çivili^atiç^ , et qui étpit.d^j^Jft 
h^rl^arie. au çonamencefnj^t de ce ^ècle. „. 

Nous ne'citerohs point ici lès "ouvrages que ^oiii 
i^^OTl'iniKqtii^dttns le chapitre où lious avons pailédbi 
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orateurs du barreau ; mais comme nous traitonn de la 
science du droit ' en général , nous croyons devoir rap- 
peler quelques ouvrages qui sont dignes de fixer l'atten- 
tion des jurisci}nsultes de tous les temps. 

Servak. — Cet avocat- général a fait plusieurs discours 
qui méritent une place distinguée dans la bibliothèque 
d'un homme de goût. Ceux sur l'administration de la 
justice criminelle ; sur les "mœurs; sur le mariage d'une 
protestante ; sur une accusation d'empoisonnement; et 
sur une donation faite à une comédienne, ont eu 16 
plus grand succès. On y trouve un 'magistrat ami de 
rhumanité; et un philosophe qui cherche à bannir les 
préjugés qui font lé malheur de ïâ société, 

Lacretellb l'aîné. ^ Noiïis avons de cet auterur des 
MélangeA/ie jurisprudehce qiii renferment des vues phi- 
losophiques sur cette mutière. On doit savoir gré à cet 
écrivain estimable <i*ayoîr donné rekfemple aux jèunés 
légistes de ne pas siiivre les sentiers* de la routine ', et 
d'avoir* prouvé qu'liiie philosophie sa^e et'éV^altée n*est 
étrangère à aucune science; Cet ouvragé a paru en lyyjgl, 
en un volume in-^^. ' .5 : . ' . 

^ Lotît S, — Ce célèbre chîrtrrgien 'a publié plusièuft* 
■méftibireV sur des questions importantes de jtirispru- 
déhcé ctîinînelle , qui rie' pôuvoierit Ôtrè traitées avëb' 
^ccès'qàéparliik* saVà'nt chirurgien qui fût à-ÎÉt-foîs^. 
jurisconsulte. Éouis ùjôùi 'du triomphe l<e plus dôtîi} 
^u'iin ami de l'hfimanité prisse. Abtejçiir, .d^ fieU^i .d!aJt^a- 
çher au supplice de%i)OiiiacexLs qm de^ ^odice^ tr^i^ip^^. 
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«lyolefit fait coadamner. Nous invitons ceux qui rein« 
plissent.les fonctions de juges , à méditer cette partie 
des ouvrages de Louis. 

La Marre. — Son Traité de la police sera toujours 
regardé comme un des livres les plus savans qui aient 
paru sur cette branche d adn)inistration« Cet ouvrage 
est sans doute surchargé de réglemens et de pièces qui 
sont inutiles aujourd'hui : mais tout ce qui- est histo** 
rique sur les arts et métiers^ sur les usages anciens^ et 
sur les monumens de Paris, sera toujours lu avec intérêt. 
Le Traité de la police de la Marre est resté imparfait; 
les' trois volumes in-folio que ^Qus avons: «de lui con* 
tiennent à peine l'exécution de la moitié du plan qu'il 
avoit annoncé : il y a un quatrième volume , qui est 
de Leclerc du Brillât. 

D£s EssARTS avoit formé le projet de remplir, dans 
son Dictionnaire universel de police , la tâche entière 
que la Marre s'étoit imposée. Il a profité du travail de 
ce savant commissaire de police dans toutes les parties 
qu'il avoit traitées , et il y a ajouté tous les ch^gemens 
que près d un siècle y avoit apportés. Tout ce qui tient 
-à l'amélioration des mœurs est écrit dans des vues phi» 
losophiques, qui tendent à prouver aux hommes que 
la vertu peut seule les rendre heureux. On n y trouve 
point les leçons d'un cagotisme farouche qui proscrit les 
plaisirs innocens, mais on y développe les principes d'une 
morale tout*à- la-fois douce et austère. Cet ouvrage étoit 
sur le point d'être terminé, lorsque la révolution a sus- 
pendu le (ravail de l'auteur : huit volumes î>^4^ ^^^ P^^^^ > 
III. 6 



8s BIBLlOtHÈQUE 

le nenrième et damier Tûlnme ptftotcra lorsque natté 
police actuelle ne sera pins exposée à des chângemcms 
qui empêchent d'en déposer les ëlémens dans un rercueiL 
Ce -dernier volume sera très-curieuz, puisqu'il con- 
tiendra un tablc^tt général de la police de toutes les 
nations de l'Europe. 

On trouve les huit volumes du Dictionnaire unit^rsel 
de police chez l'auteur de cet ouvrage , Des Esjrnris, 
libraire^ rue du Théâtre françois, n*. g. 

Nous terminerons eet article en atmonçant que 
Oameryr, libraire^ a fait imprimer deè recueils s<^arés 
des loûc nourtUes sur chaque matière , âous le titre 
de Cedès. 



.t \ " 
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CHAPITRE V L 

MÉDSCJKÇ, CHIRURGi:^, ANATOMIfi, 



IN ous n« cfterons pas ici tous les ouvrage» qui ont 
été publiés sur la médecine e^t la chirurgie ; nous nou* 
borBerons à indiquer ceux qui sont d'un usage habituel. 
Quoiqu'il ttentî^ pas dans notre plan de former Ift 
bibliothèque d'un médecin / mais celle d'un homme 
du monde , nous ne deyons pas oublier d« parler 
d'Hippocrate. 

Hi»»ocRAVB. — * Les médecins lui donnent le nom 4# 
dî^in ; c'est en efEet le plus célèbre médecin de l'an- 
tiquiié. Il nous reste plusieurs écrits de ce gl*and hommes 
1». des Aphorismes , qui sont regardés comme des 
oraclvs; Gaza l«s atradui'sen latin : %'\ des PtoHosdcs : 
Z^. ua Traité des venu, qu^oa peut appeler son chef'» 
d*^avre. Les ^vlitions les plus estimées des ouvrages 
A^Hippoctate sont celle de Foésius, en* grée et en laf iUi 
Genèy^y ifiSy, deux volumes infoUa^ celle de Vander- 
LindeO) Lefde, if)65,denic volume in%'^ quise^oinC 
à la colUrtion des auteurs <i/97» n&tis vari^tum; ^ <^^11<* 
que Chartier a donnée ave4^ l^Giâien^ i$3g,'«reice*49n»e# 
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en neuf volumes in-folio. On imprima àBàle, en iSyg, 
vingt-deux de ses Traités y avec la traduction de Cor- 
narius , des tables et des notes, in-folio ; ce recueil est 
fort rare« Les savans ont publié dans toutes les langues 
une foule de commentaires et de traductions des œuvres 
du médecin grec ; nous nous bornerons à citer la ver- 
sion françoise de Devaux,. fameux chirurgien, et le 
commentaire latin d^Hecguet, habile médecin. Devaux 
a aussi traduit ce commentaire. 

Galien occupe le second rang parmi les médecins 
de l'antiquité; Upe partie de ses ouvrages périt dans 
l'embrasement de. Rome, «sous Néron -j ceux qui nous 
restent ont été. publiés à B^sle en i538 , en six Volumes, 
gu*on relie en trois, et à Venise, en a 625, en six vo- 
lumes, en grec et en l^tin. 

Parmi les médecins modernes, nous citerons Lieutaud, 
fi oii» é tiufl -, Boerhaave, Astruc,Sënac, Petit, Winslow, 
Tissot, HâUer, Geoffroi, Portai, Bordeu, BoiArart, 
Râûlia^- Lorry, Gautier, Vinif d*Ai* r,Macbride, Cullen, 
J^iu^ermann, Yan-Swieten , Andry , Didelot , Pomme 1 
yachier, TBcuftdiîn > etc. , etc« 

Parmi ^es chirurgiens. :. Louis , Heister , Morean , 
De#ault, Bordenave, Bell, Morand, Sabathier, Du jardin, 
Perilhe, Lassus, Sue, Ledran, Fabre, Levret, Lecat, 
PeUetan,. etc. , > ete. 

-xQiie .cejix que nous oublions ne s'offensent pas de 
90treMsilence ;: .jdlous les invitons à. se rappeler que 
nous ne pouvcn^is. pas. indiquer tous les ouvrages qui 

9i;^,iiam«^9r. ch^qufe;$cie%cQ. 
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'.' AsTAocfcl A^rNous^ «voiis de ce saraat médecih les 
ouvrage^ 8Uf vans :' '"^ a: : ^ '* 

-Origine de la ^peste,\ vjzbx / m> 8* , • - ^ x — 

De motu musculari , 1710, in-i^^;. - - -v. 
Traité des maladies des femmes , six volumes 1/2-12^ 

1761^ 1765; ■'•'• • ^ — • -".'v; I'-,- !" ' 
i'arr d'acc6uch&r réduit à iei. prineipes , 1766, in*is^; 
Mémoire sur la digestion/ 1*714* ^«-8'^!; . 
Et des Mémoires pour servir à. Vhistoire de la Faculté 

de Montpellier y i^^^'y 1767 (ouvrage posthume). 

TissoT mérite l'e premier rang parmi les auteurs qui 
ont écrit 9 non pour les médecins de profession, maïs 
pour ceux qui sont éloignés d'eux, ou qui cîherc^hent A 
s'en passer. Son Ai^is au Peuplé sur sa ^àntéy publié 
en 1761 , a eu plus de trente éditions. C'est ùne*m.ye- 
cine aisée', que les personnes charitables qui vivent à la 
campagne sont Capables de 'pratiquer avec un peu 
d'usage et d'intëll'gehcè. La théorie qùé Taùteurdonn*^ 
sur \èk Causée des maladies est excelletite'; et les remèdes 
qu'il conseille sont d autant plus sûrs, qu'il en a vérifia 
refficacité par liii-méme. 

Le même docteur a donné ensuite un F.ssai sur là 
santé des Gefts de lettres, et un atitre sur celle àes Gen^ 
du' monde /ïoiis^ les deux sont* tïès- bien faits. Il e^ 
encore connu par une Dissertation sur V O nanisme , 
matière délicate, que Tissot^a, traitée avec beaucoun do 

- soin et de décence. ^ 

.; ..r,-A':r> *i v.,.i» ;\ i*, . ^sVv. w-A î.^^x».* > '•'• - .0 v 

XJ^RW^^ liptt .mpiiw fljilej no^-^H^oins clair, non 
moins exact^',q[U6 .celui , de Tis^pt, est Id Dictionnaire de 
santé > 49mt&ous avons déjà fai^^m^JK^n à lartiicle 4«^ 
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JJic^pniïàire^^ elî. qui doit être ftCQOm{kigiië:<Ie celui de 
chirurgie , en deux yolumes ï«-8'\ Ge^ livre est tiré de 
bonnes sources , et pont dôi^nerune connôissance suf- 
fisante de cet art|-.qn*oii ne svuroit exercer soi-même. 

BoEAHAAvs» et AUTRES. — Si quelqu'ilB vouloît faire 
iwe collection plus abondante de tivres de médecine; 
il pourroit acheter lei Aphçrismes^ de Soêrhooi^e , Ira- 
\âtiits en françots^et comtiiBnt^s par la Mettriô, àÏL 
volufnes in*ia ; XAhrégi de ta m^^inépraPù/ue ^ traduit 
du latin, par M. Boudou , sept volunnes e/i-i^; les Con- 
sùltalions de médecine, de plusieurs c<(^lèbres médecins 
de Montpellier, dix volumes 1/1-12; la Matière médicale 
^e Geoffroy f lès sayans ouvrages àmocquet, de Raulin, 
^ltel\éétius^9 etc. 

Pour la chirurgie ^ vous ave? les, ^phorismes de chi- 
rurgie de Boerïmavp, commentés par ^an-Smeten, 
^traduits en françois en cin^ voluiiiesi z«-ia> 1763 ; les 
institutions chirurgicales à^Heister^ traduites e^ fran^ois^ 
k Avignon, 1770, deux yolumes f/ï-4^ ®* quatre, volmnes 
i>2-8« ; le Précis de chirurgie-pratique , contenant l'his^ 
toire des maladies chirurgicales ,. et la manière la plus 
en usage de les traiter ^ deux volumes i/^Sv^ avec figures ; 
les Mémoires de l'acq^émif de chirurgie ^e^Paris^ col- 
lection très-utile. ., ^ ^^ ^ 

WiNSLOw et AUTRES. — IJ Expositîon ana(emique de 
la structure du corps humain, par Jf^inslow , quatre vo- 
lûiîieé iit-ii^, 1*^6^, ëdfttdti t^mpë'^t ^ti^feritéêW 
^n eireïnplaîire âèYàui:t%tt'r\ë^DVcnàhHSi^è iih 
que, ïb-iâ^ ^^3îf^;''ek 'les plâfic'hés 'iom que 
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Gautier a <lo«W|ée$, spat 4*<Mn#r^d secoure) poiorceita 
«ciencje. 

Gautier a encore donné une Anatomie générale des 
Tfiseères, idt V.4nafQmejçomplèiejiela té^, 17481 i^^'/offo. 

Senac apubliéY Anatomie d*Hieister, 1724- 1735; //1-80. 

PALFiNet Petit. — Palfin avoit publié une Anatomie 
ûhirurgl^e : le célèbre Pem en à faît une nouvelle 
édition y^vec des augmentations considérables, 17^3 , 
A&ax roinmes //t-iA. 

Po^T^ài» (^ Ce pro£eissç»r d'anfitomie en a pabtté 
r^iatoîiie. Nous avions M lui ujcie foule A% Mémoires, 
et «péoi«le«i«oft des Ohsenmtions sur la nature et ie 
traitement de la rage.- Nous avons asaisfeé plusieurs fois 
À a^ leçoof < «a ttaojâiie d'easeigaçrnous a paru ezoel- 
lente ; il n'a point le ton dogmatique 9 et la scieia^ i dé- 
g^^du piMa»tis«ia,«'ea est queplqs sûre de* plaire. 
]>^ 4is9mlatMHM4u .docteur Peinai, eu fMreaant la imm» 
de conversations entre lui et ses é^èires, <aiit quelqvie 
chose ,d «fj6e«tii^Quic, qui «ttaehe et fait oisblier Tari^îté 
des matières quil traite» ; ' . *' 

■^ /' ^ • • . •-•■) 

PoTssoNNiBA DEspERRiiass. — Nous avoBs de ce mé- 

decîfi l>eauebup de Mhnoisms Mr ia santé des gens de 

ivar/ilafaitméme un Traité surJ^s maladies des m^finsf 

il m encore 4U>nné un Abrégé d^anatçmie 4 l'usage des 

éUves£9!k cidrurgie^ 

t • • • ' t " ... 

.JPt{;^ik«f( ^ iûlit -^^ MéfSAkft.^w hs mqyeas de 00^ 
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' BoROEnr^YE. — Nom ne devons pds oublîer lé Trctité 

de physiologie par Bordenave , deux volumes m- 12. 

• IÎaller.. — Ce cëlèbre tnëdecîn dé Berne, après s*étre 

occupe de poësie dans sa jeunesse | a enrichi la science 

de la médecine dé plusieurs ouvrages estimes; voici les 

principaux : 

Matière médicale ^ tirée de Historia stirpium , avec ad- 
ditions, par Vicat, Berne, 1776, deux vp)xidlls.ï/ï-8o; 

De la génération , pu Exposition de cette fonctiori , 4eux 
volumes m-S^ ; 

Sibliotheca medico^practioa , quatre volumes» irfi-^^ ; 

Bibliotheca imatomico^prasctica , deux volumes m-4^. » 

Mémoire sur la nature sensible ei irritable du corps 
animal , quatre volumes in^m.; 

Dissertation sur les parties sensibles dueorps' animal, 
un volume irirS^ ; 

Mémoire sur la formation des 4>s , un volaii|e:m-i2 ; 

D.isputàtiones ad histàrittm m^jrborùm, Lausasme, 1767, 
sept \iolume& i»r4® i ••' 

DisputAtiones^ahirurgÙB vie^ecxi^v '«inqtTtrfumes 1/1-4^ ; 

Opéra minora y trois volumes in^^^ ; \'i-\} <- • ^ • 

Historia morborum,, 1766, un volume m-4^; 

li\Eui^AxrD.>- Nous devons, à ia plume..de)oe< savant 
médecin, plusieurs. ouvrages précieux : i^J %atkAnaiomie 
historique et, pratique ( Ppttal en a fait, une nouvella 
édition en deux volumes //i-8> avec figm^^s) ; J2^. Synopsis 
unii^ersce praxeos medicas , Parisiis, 1770, deux volumes 
inr4^:; 3o. Historia anùtùmiico-medicti / Paris^v #^67 J^ôèix 
volumes i/i-4<i; 4^. EiepêenMphysiQhgim,^iiyo\i*iX^^. 



D'UN HOMMEDE GOUT. 89 

Vicq-d'Aeir a publié une foule de mémoires, qu'oa 
trouve dans le recueil des Mémoires de la société de 
médecine. Il avoit commencé un superbe ouvrage da- 
natomie , grand in-folio , qui renferme des gravures 
faites avec le plus grand soin., Nous avons parlé ailleurs 
de ses ouvrages littéraires. 

BucHAN. — Ce. médecin anglois a donné la Médecine 
domestique y en cinq volumes //i-S», qui a été traduite 
^ par Duplanil. "^ 

- ' ScTE. — Outre une foule de mémoires sur différentes 
parties de la chirurgie ^ nous avons de cet auteur 
VAnatomie , ou VArt de disséquer les muscles, 1749* 
1765 , un volume ï«-i2. 

Bi^ACK. -* Cet Angloîs a fait une Histoire de la ^éde^ 
cine et de la chirurgie , dont la traduction en françois 
s'imprime dans ce moment, et paroitra dans peu chez 
Fusch , libraire, rue des Mathurins. 

Lorry. — Essai^sur les alimens, ^76^, .^eux volume^ 
in- là} de Melancholia , 1764, deux volumes ^/i-Sf ;> 
de.Morhis cutaneis , 1777, ''*"4°'\^ ^>^ éditeur de^^ 
Charismes d' Hippocrate , in^a^. 

♦ ^PAtrL. (François) — Ce médecin a traduit les Insti- 
itâibns chirurgicales d'Heister , 1770, deux volumes. 

tHBv&Nvs. «-^ T^mitédés rnàlkdies deià tête,- attlatki^'' 
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CHAPITRE VIL 

CHIMIE ET BOTANIQUE. 



JL'abbé de la Porte n'a fait qu*un seul chapitre sur 
ces deux scieuces : now le diriseroôs en deux para- 
graphes ; dan6 le premier nous paHeronsde k chinie , 
^t, dans le second j de h botanique. 



Chimie. 

Il n'est point de icience qui ait plus d*attralt pour 
celui qui la cultive, que la chimie; plus on encoonot^ 
les secrets, plus on ëprouve le désir '^de faire de nouvelles 
découvertes. Depuis quelques années la chimie a fait 
des progrès remarquables ; Jes .Rouelle , les Lavai|i^, 
les fourcroi^ les Dîircet^ les fitumé^^es BWfii ^Jl^s.Cft- 
vendisii, les Macbride, les Priestley , les Spielman^Ies 
^f^gfbftn» les Chaptal, iè» Mstonardl , les GisiliM'âe 
IMorveau, les Bertholet, et autres savans, oint vfiiéik 
théorie et la pratique de cette science par des obser- 
vations fondées sur des expériences réitérées ; ils sont 
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pàrrenus à établir dds principes qui servent aujourd'hui 
da règles à ceux qui veulent Tëtudier. Ce n'est plus, 
Comnie autrefois , en tâtonnant, s*ii est permis de s'ex- 
priait^ ainsi, qtt'oa parvient à olsctnir des résultats; on 
«ait mainCemnt que tels procédés produiront tels oFfets t 
aiaai ce nest plus une science conjecturale comme 
elle l'étoit dans son enfance ; elle a da« règles et des 
procédés connus, avec le secours desquels on marche 
^*usi pas sûr dans tine carrière qui éioit autrefois cou« 
Y^rre de ténjM>res. 

En parlant ainsi, nous ne prétendons pas sans^doute 
qu'on ait découvert tous les secrets de la chimie; cette 
:BCiefice. «ffre .uti champ trop ¥aste aux obserwtions 
cour, que tout. ce qui est de son domaine puisse être 
également conjxu et approfondi 1 mais i'o& peut dire ^ 
à la gloire des -chimistes modernes , qu'ils ont rendu 
-dstte -science 'familtère , ^ que ht( découvertes qu'ils 
•onl faites ^nt été et eeront de la pins grande utilité 
^ur ia perfection des iirts. 

c. Nous allons, (rpcecr l'histioîre ides p^rogrès de cett?e 
science, en rappelant au souv^enir de nos 'lecteurs les 
fn{iiciî)flrttx owrages qui ont paru sur ocffte matière. 

Jdnker. ^ Nous avons de ce chimiste un ouvrage, en 
deux volumes in-^'^ , intitulé : Conspectus chimiœ , phy* 
sicam subâerraneani etjcorp,,nat, prificipia è dx^matikus 
J^eoheri et Staf^i^ explicans. . 

'^ ' BdÉRRAAVB. — kA savant médecin é publié desAémehs 
tfë dtinrie, sous te titre : Blémenta chimia: , cui ac^ 
tësi'ernnt\e^usdem-aùctoriÈ opuscnta'iiuiBeicnn ; Parisusi 
CaMier; 1 7S3 : àeux Tolumes fe-40; ' 
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Cet ouvrage est très-estimé; il a. servi à fixer les prin- 
cipes de cette science. S*il n*en a pas recalé les l>ornes 
4ius$i loin que ceux des chimistes qui ont écrit depuis 
sur cette matière , il n'en a pas moins rendu un service 
important, en indiquant aux auteurs qui Font suivi dans 
la même carrière les routes qu'ils ont parcourues avec 
tant de succès. 

. Lemery. ( NicoUs ) -* Son Cours unit^rselde chiwnie, 
augmenté considérablement par Baron, parut en 1766, 
««•40, avec figures. r 

Macqubr. — ^ Quelques années après, Macquer fit 
peroitre son Dictionnaire de chimie^,* contenant ia 
théorie et la pratique de celte science., deux, volumes 
lli-80 , Paris y 1766e - 

. i Cet .ouvrage est un de ceux qui ont mis la. science de 
U/chimie le plus à la portée dss gens du monde. Au- 
paravant ses secrets n'étoient .tuinnus que d'un petit 
nombre d'adeptes ^ qu'on regardoitrpkitôt;. comme des 
fous que comme dessavans. îi .v * 

Le Dictionnaire xde chimie. A^Mapqu^ >a>eu le plus 
grand succès ; c'est un livre élémentaire qu'on consulte 
toujours avec fruitV 

Mâi:ouin. ^' ha^ "Chimie ntëdibiHalè de Maloutriy la' 
seule peut- être de ce genre que tout* le' monde puisse 
lirÇj^jçpjxs epnui, ^oit êtrç aussî^ ptile à cc^iix qu( se 
li^yrent à cette science, que., conçojiante poui:, tous les 
h,ommes en généijal qui eq sont, robjet^ Oi^j.^^pprend 
'que le remède est tout j^rès <^ ma|;. que la..x^Ou;|^ 
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aidée de l'art ^ n'en a guère qui soient incurables, et 

qu'en bonne et industrieuse mère elle produit dans son 

sein tous les moyens qui peuvent soulager ou guérir les 

infirmiiés attacht^es à Thumanité.- C'est un de ces livres 

précieux qu'il faut avoir et lire , parce qu'on y trouve 

par-tout un philosophe guide par l'ampur de la vérité, 

qui cherche et qui suit sans cesse la nature, qui ne rai-* 

sonne que sur l'expérience , et qui montre à chaque 

page l'homme éclairé , l'homme de Wen , qui a consacré 

ses veilles et tous les jx>uTs de sa vie au salut de ses 

semblables. 

Une très- grande quantité d'expériences faites à grands 
frais ; des découvertes curieuses et utiles, et plusieurs 
remèdes tout-à- fait inconnus ; des choses qu'on regar- 
doit comme fort importantes, réduites à leur juste valeur; 
quelques autres qui passoient pour indifférentes, déve* 
loppées, expliquées, et démontrées. d'une très-grandd 
conséquence ; la science du vrai médecin , sans aucune 
affectation et dépouillée de tout l'appareil du charlata- 
nisme ; le savant profond , le praticien infatigable , ins« 
truisaift avec simplicité lartiste et le malade , désirant 
le progrès de l'art et le soulagement des hommes : voilà 
le. caractère distinctif de la Chimie médicinale par 
Malouin . Ce livre est d'ailleurs écrit avec une élégance 
et upe pureté qu'on n'est pas en droit d!^ttendre dans 
les ouvrages de cette espèce. j.. 

. t 
Ba^Vm^. -s- La Chimeie expérimentale de Baume, trois 
volumes in-S'^f ^774> forme un corps d'opérations- fon- 
damentales de chimie , et est le fruit de plus de vingt* 
cinq années de .travail; durant lesquelles l'auteur à 
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démontré U chimie arec Marquer. lUont fait e&semble 
seize cotirs de cette science t chaque cours comportoît 
plus de deux mille espériences. Ajoutez à cela plus de 
dix mille expériences accessoires à ces cours , qui ont 
été l'objet de beaucoup' de mémoires lus à Tacad^mie 
des sciences , ou publiés dans les journaux et autres 
écrits particuliers. Tous ces mémoires ont servi de ma* 
tériaux à louvrage dont il est question , et font ia hase 
de la nouvelle théorie que l'auteur s'est formée sur les 
grands et principaux phénomènes de la nature , et sur 
les opérations fondamentales de la chimie. Il n'a pas 
négligé de lire les découvertes de ceux qui l'ont précëdé, 
et il en fait usage ^ en citant les auteurs à mesure que 
les occasions s'jsn présentent. Conime ii a été obligé, 
par état) de répéter un grand nombre de fois presque 
toutes les opérations ordinaires d<$ la chimie , il 
étoit i portée d'en simplifier les appareils , et il est 
parvenu à les réduire à leur plus grand degré de sim- 
plicité { ses descriptions sont claires; ii n*omet rien d*es« 
sentiel pour opérer sûrement et oo)mmodém<»nt. Un 
antre mérite particulier à cet ouvrage, c*est que fauteur 
j a rassemblé des détails impoTtans sur plusieurs opé- 
rations qui ne se rencontrent dans aucun livre de 
chimie, et des manipulations simples qui abrègent 
considérablement certains procéc!és. Il indique ausd 
beaucoup de points de théorie ou de pratique qui n'ont 
été qu'entrevus, d'autres qui ne sont^ énoncés qu'à demi, 
et un grand nombre d'expériences qui ne sont pas fcéme 
encore commencées. 8oa «dessein -a été de .faire sentie 
à ceux qui cultivent la chimie, 'Combien il reste de choses 
à faire pour compléter les «onnoisiaiices >de cei^taii^s 
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paitie» de cette tf cience f sur lesquelles on n'a <{ue peu 
ou point travaillé) et il a indiqué les expériences à faire, 
pour mettre sur la rote cenx qui ont la bonne volonté 
de conrribtt^ par leurs travaux aux progrès de la 
chimie* • 

Shaw. — L'objet de la chimie est de nous rendre 
utiles toutes les substances qui' composent l'univers | 
et le but des chimistes est de découvrir les moyens 
propres k y parvenir. C'est sous un point de vue moins 
étendu qu'on la considère dans les Leçons dé chimie 
propres à perfectionner la physique, le commerce et Ils 
urts , par Pierre Show, premier médecin du roid*Ac« 
gleterre ^ traduites de l'anglois par la présidente d'Ar-* 
çonviUei un volume m-4^. 

La physique , le commerce et les arts,' perfectionn(fs 
par la chimie, sont les trois objets principaux d'un grand 
et beau discours préliminaire , que le traducteur a mis 
4. la tête de Touvrage. 

Le but de l'ouvrage est de tourner à l'avantage des arts 
les plus nécessaires aux hommes, les connoissances de 
la. chimie. On y trouve des détails intéressans sur la 
bière et sur les liqueurs ^iritueuses faites avec des 
grains dont l'usage est plus . commun en Angleterre 
qu'en France. C'est à cette partie de la éhimie parti** 
euUèrement que Shtpw parott s'être le plus ajppliqué, et 
•uT laquelle il s'est le plus étendu. Né dans un pays 
où le commeroe et la navigation font l'occupation la 
plus noble et la plus importante , il fait servir la chimie 
à l'utilité des objets les plus eitimés de sa nation ^ il en^* 
leigme les moymsjde rendre plus durables les substances 
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qu'on transporte sur les yaisseaux ; il indicpie les pro' 
cédés par lesquels on peut suppléer aux boissons spiri« 
tueuses, trop sujettes à se corrompre dans les Toyages 
de longue durée ; enfin il traite des couleurs , des tein- 
tures, de la pharmacie, des métaux, delà pyrotechnie, 
des vernis, des colles, et finit son ouvrage par des vues 
générales destinées à perfectionner la chimie. Il a soin 
de donner à la fin de chaque leçon Hie résultat des 
expériOTices qu'il a exposées ; il en tire des , règles , et 
retrace en peu de mots les vérités qu'il a établies par 
des exemples dans le cours de la leçon. 

Lavoisier. — Ce célèbre chimiste, dont le nom rap* 
pelle à-la-fois toutes les idées qui peuvent concourir à 
former un savant, un ami de rhumanifé et un citoyen 
vertueux, est mort à quarante-huit ans sur i'échafaud 
sous la tyrannie de Robespierre; sa mort a été une véri- 
table perte pour les sciences et les arts. 

Peu de savans ont en effet suivi avec plus de cdns- 
tanceet de succès les routes inconnues de la chimie* 
Les dernières années de sa vie ont étésurt-tout employées 
à rectifier la théorie de cette science , et à en fixer les 
principes sur des expériences certaines et réitérées» 

Outre une foule de mémoires que Laçoisier a publiée . 
sur différentes branches de la chimie, nous avons de 
lui un Traité élémentaire de cette science, en -deux 
volumes m*8o , avec figures, et de Nouvelles recherches 
sur l'existence £ un fluide élastique fixé dans queiques 
substances y et sur les phénomènes qui résultent de soi^ 
dégagement ou de sa fixation. 

Ce dernier ouvrage parut peude^ten^s* après t^tai 
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^pie Priestley avoit publié à Londres , sur différentes 
espèces d'air. 

FouRCRoi. — Ce professeur nous a donné dds Leçons 
de qliimie, en cinq volumes m-So, avec figures f et des 
Mémoires surdifférens objets de chimie, un volume iVS». 

Ces ouvrages sont très*estimés : ils sont devenus clas-* 
siques pour ' tous ceqx qui se livrent à Tétude de la 
chimie. Les cours de pe savant professeur sont très- 
suivis. Il étok lami de Lavoisier ; il a pleuré sa perte. 
Rappeler qu'il se chargea de répandre des fleurs sur Id 
tombeau de cette victime précieuse aux sciences et ^ux 
arts, c*est annoncer que Féloge funèbre de Lavoisier 
a été prononcé par un savant, digne d'apprécier les 
lumières et les découvertes nouvelles dont ce grand 
homme a enrichi la chimie. 

Darcet. '^ Ce médecin s^est constamment occupé dd 
chimie. On peut dire de ce savant qu'il a la passion de 
la vérité ; Tamour de la chimie lui a été inspiré dans 
sa première jeunesse par un dès hommes les plus rares 
que le dix-huitième* siècle ait produits., par le célébra 
-Aouelle. Cet homme de génie étoit digne d'avoir un 
élève, ou plutôt un interprète aussi distingué de ses 
savantes méditations. Darcet a eu part aux expériences 
les plus célèbres qui ont été faites en chimie depuis 
TiBgt«/:inq ans ; on a toujours trouvé en lui un homme 
aussi modeste que savant. 

Nous avons de ce chimiste beaucoup de MémotreSjf^ 
iet -entre autres un Mémoire sur l'action d'un feu égal, 
violent y et continué pendant plusieurs jours, sur ungran4 
III. 7 
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nombre de terres, ^e pierres et de ehaux métalliques, 

un volume in 80. . 

GrAptal. ^ Sa Chimie a paru d'abord en deux yo- 
blfPQt^ irk^y il vient d'en, fakeparottre une éditioB en 
tFdi» y<Ji«Qes inS^^y considérablement augmentée. Cet 
ouvrage re^t estimé. ... 

BsivrHpL^T; est Mfk dea savaus gp.1 se sont le plui attàcbés 
à appliquer la chimie au^ «rts^^ H a eu part à la Nomen* 
clôture ^iiri[i\que y un viduiue grand î/»«8<'.. Nous avons 
de lui des Obs^rifations sur Vnir ^ un volttme>zA«ifly 1776; 
des Ëlémens de l'art de la teinture, un volume tn-8^, 
l'ji^i y une Instructiim, sur l'art: de la teinture, et par- 
tlculièremefht en laiw.y traduite de raliemand, ûs^So, 
1791 ; la Description du blancMiment des miles et des 
fils par V acide m,uriatique oxygène , et de quelques 
/aytr^s propriétés de cette liqueur tt^tiuenient au^ arts, 
1795, un voliimie *>2-8^. 

Berfbçl^t a fai,t une foule de Membres qui portent 
rempreiAte d'un observate^i^: éclairé. 

. ' . -♦ •**>•»! * -. . 

, Sao^. — Ce minémlogi^M^ a jKublié en' 177S de^ Mè- 
f^pires stprJa^qhiviie^, '^iW^ y^u^B» in^^ • 

DftMAPHV. -f^ Ce pharmacien a donné én> 1781 un 
Recueil ide dissertations pijrsico'chimiifuee^ en yn vo» 
lume in- 12, ' 

. ^ Nous terminerons cet article en indiquant plusieurs 
«uvr^ges estimés : - -^^ - • 

.Ml 
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Elémens de chimie théorique et pratique , suivis de 

digressions académiques, Di/on^ quatre volumes zVzl-ia. 

Essai de chimie sur la chaux vive , par Migrer^ deux 

volumes fjx-i2. 
Récréations chiiniques^ traduites dérâllemaad par Par-' 

jfàentien, deux volumes in^6^. 
Collection de Mémoires chimiques et physiques y par 

Quatremer d*Ijonval , 1784, un Tokim6 in-^o. 
Mémoires de chimie médicinale y par Thouuenely un 

volume i/i*i2. • 
Elementa chimice^ 'par Barchusen , Lugd^ Bat. 1715 , 

un volume i/zf 4^ y figures. 
Affinités chimiques y par Bergmann^ traduites du latin, 

un volume in^^y figures. 
Opuscules physiques et chimiquei^ par^ le ^éine'/tra* 
. duits du latin;, deux volumes ih^^SP^ figures. 
Instituts de chimie , par /. Spielmann , traduits par 
. Cadet , deux volumes in l'a. 

Cours de chimie^ par Le^vre, avec des additions par 
Lenglet Dufresaoiy 1761, cinq, volumes z/ï-12. • 



Botanique. 

CeIttx science, qili réunit Tagi^ément à Futilité, a ^té, 
pour ainsi dire, oubliée dans la Bibliothèque d'un homme 
de goût : l'abbé de la Porte n'y a Indiqué en effet que 
deuxbuyi'ages ; celui de Tournefort; et la ZHctiœmairç 
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de Buc'hoz. Cette science mëritoit cèrtamemeiit w 
article plus étendu ; nous allons réparer ces omissions 
- La botanique doit être considérée soàs deux point 
de vue , comme une science utile ou curieuse. Sous le 
premier aspect, iln'en est point qui doive être étudiée 
avec plus de soin par ceux qui exercent Tart de guérir. 
On sait en effet comlûen les plantes et les végétaux 
offrent de puissans secours à la médecine ; aussi la bo- 
tanique est-elle une des branches essentielles de rensei- 
gnement des connoissances nécessaires au médecin, au 
chirurgien et au pharmacien. 

Comme science d agrément, la botanique offre aux 
amateurs les plaisirs les plus variés ; il n'en est point 
qui ait plus de charmes et qui pique davantage la cu- 
riosité. Enjobservant les plantes, on devient, pour ainsi 
dire , le confident delà nature;; en pénétrant ses secrets 
les plus cachés, t>n admire ses merveilles. 

Sous .ce dernier rapport , la botanique mérite sans 
doute de. fixer les regards d'un homme de goût, et les 
ouvrages qui traitent de cette science ont droit d'ob- 
tenir une place dans sa bibliothèque. 

ToûRNEFORT. — Fontcnelle dît que Toumefort sa] 
$entit botaniste dès qu'il vit des plantes. La passion de 
ce savant étoit si forte et si irrésistible, que souvent il 
bravoit les plus grands dangers pour découvrir de nou- 
velles plantes. Il n'avoit point de jouissances plus déli 
pieuses que lorsqu'envirqnné de rq^hers affreux et de 
montagnes inaccessibles, il pouvoit herboriser dans des 
lieux déserts, qui A'a voient jamais été embellis par h 
présence de Thonuop. Les rochers, les précipice!^, les 
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/borées antiques, la nature la pkis sauvage, enfin, se 
changeoient à ses yeux en une magnifique bibliothèque , 
où il avoit le fflaisir de trouver tout ce. que sa curiosité 
demandoit. On raconte que, pour se mettre k l'abri des 
tempêtes et des rigueurs de la saison , iï avoit construit 
une cabane au milieu de rochers escarpes et inacces*- 
sibles; c'étoit là qu'il passoit les nuits sur un méchant 
grabat , et qu'il attendoit avec impatience le lever du 
soleil pour herboriser. Cette cabane étoit si peu solida, 
qu'elle s'ëcroiila un jour, et mit^ par sa chute ^ la vie 
de Tourne/on dans le plus grand danger. On assure 
que Tournefort, oubliant qu'il. étpit couvert de contur 
sionsy continua d'herboriser avec la même tranquillité 
qu'il ' avoit ayant l'écroulement de. sa cabane. 

Quand on éprouve une passion aussi forte , il est rare 
qu'on ne parvienne, pas à réguler les bornes de la 
science qu'on cultive : aussi Tournefort a non «fiuWm^nt 
enrichi la botanique, il en a fait uoe science m^thodiquet. 
Avant lui les botanistesi avoient erré dans un labyrinthe^ 
En créant un système qui comprenoit tout le règne 
végétal, Tournefort a acquis uHe gloire immoi telle. 

Ses principsmx ouvrages sont : 

1». Des ^Elimens de botanique , ou Méthodéi\ pour 
eonnoUre les plantas , imprimés au Louvi^ ep^trois 
Tolùmes iVi-8*, en .i694> avec quatre .cent cinquante-une 
/figures. 

Toumejhrt a pour but>.Tdapi$ cet ouvrage, de mettre 
de* Tordre dana le nombre pç^gift^ de plantes qui. 
sont semées si iconfudén^nlil i^rrï^^urfi^çe de la terre; 
il réduit tontes les plantes à q\motz& clfksses , qui^ojn- 
prennent «a cwt vmi&iXSrXSW!^ genres , lesqwU; w 
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divisent en huit miUe huit cent 'qna^ante-siz. espèces 

de plantes 9 tant de terre que de mer. 

Tourneforc donna en latin une nouvellç édition de cet 
ouvrage/ sous ce titre, InstituCiones rêi hérhatia^, 1700, 
en trois volumes in^é^. Quoique cette édition soit plus 
ample que la première^ celle-ci est plus recbercliée par 
les amateurs , à cause de la supërioritd des figures. 
* Son second ouvrage» iistituM, Coroliarium Insthutio- 
.nhm rei hèrbàrite, bit imprimé en 1763. , 

3"". Sdn Histoire des plantes des ^mUrons de . Piîrii 
parut en 1698, et fut réimprimée en 1726, au Louvre, 
en deux volumes m-ià. 

De Jussxev. — Notts comprendrons sous ce nom les 
deux botanistes qui» depuis le commencement de ce 

. siècle» se sont distin^gu^ dans cette carrière» 

Koaom^de Jassieu^'i^xt VAppendix deToutnefort. Il 
^ encore rédigé r^uvragô' du P. BarreEer stir les plantes 
-qui croissent en France» en Espagne et en Italie. Cet 

^ ouvrage fut imprimé en 1714^ ^^ ^^ volume in-folio. 
Il fit parottre en 1718 un Çiscours survies progrès de 
la botanique i in^é^ \ et tious avons en owtre de ce savant 
une foule de Mémoires^ entre autres» sur le café^ le 
cathoU» et sur le magnifique recueil d& plantes et da- 

' nim:aux points sur vélin qu'on conserve k |a ])ibUotkèque 
nationale. 

' OBeAiardJ^i Jiissiea à fait une édition laouVeOe de Y His- 
toire des plantes ffui crcfiss^nt \/fans les empirons de Paris, 
par Tournefort. 'Get*e"édit!fe»îparut en 't'j^S^ en deux 
voUmifei* in-fQti- Cfe lk>fttnisée^ a «fnoore publié l'ouvrage 
dassil^e qui a pojir^tîti'^ ®*n^ra plantarum^ 



D'UN. HOMME DE. GOUT. io3 

^ LiNNiiBcs. — Ce célèbfre botaniste «nédois « fait un© 
révolution complète dasuB la manière d'ëtudier cette 
science. Il a créé un système .^ouv^aan^ dont P^ensemble 
présente de grandes conceptions, et les idées les plub 
vastes. Cet homme de génie in*a laissé subsister aueune 
des formes usitées; il s'est ira jé désirantes novrelles 
pour établir son système sexuel. Tout le monde sentoit 
le besoin d'une refonte g^nérale^ àrais.pesstmAe li'osêk 
tenter Pentreprîse. Linnaius £.tj^bxBk^ ilTexëoitta : il pré- 
para d'abord, daiis 9Qn Cririca hotamea-, les l'ègies su)r 
lesquelles ce travail det^it être conduit; il <léterminà 
ensuite 9 dans son Genera.piant€irtim/\e% genres des 
plantes, et, dans son Speàes fdantca-ttm , les espèces. 
En adoptant cette • aoùvelle méthode , il établit une 
nomenclature éclairée, fondée sur les vrais principes 
de l'art qu'il avoit exposé. Il conserva tous ceux des 
anciens genres qui étoient naturels , et eorrig«ia , sim- 
plifia, réunit ou divisa les antl'es genres, conformément 
aux principes de son système. Poar parvenir à ce but> 
il créa une nouvelle langue à la boraniqirç , et Isupprima 
le long circuit de paroles qu'on employoit «dans les eai*' 
ciennes descr-iptions. Toué les mots adoptés ^w^Linm^us 
sont tous grecs ou latins^ ea^ivessifs, courte, 'sonores^ 
et forment des constructions élégantes par leur extrême 
précision. C'est axas la pratique de l'art qu'on sent 
tout l'avantage de cette nouvelle langue, dont l'inven- 
tion est due à LinnœuSy et ^i est aussi nécessaire et 
aussi commode aux isMStaAÎsfiè's que l'algèbre aux gëo» 
mètres. \ . r " . • 

Nous avons de Linmeus les ouyrages suivans , qui 
sont ton)» estimés : 
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Sjrstema naturœ, imprimé à Vieime) ^7^7> douzième 

édition 9 quatre volumes i/t-8''; 
Fundamérua botanica. Vienne, 1770, inS" ; 
Biblioiheca botanica , Amsterdam, lySi, m-S*"; 
Gênera plantarum , 1764, m-8*; * 

CoroUarium generum , cui accedU methodus sexualU > 

1737 > in-Bl*} 
Flora Lapanica, 1737, ira-8» ; 
Critica boianica , 1737, in-S' ; 
Hortus cLiffortiamu , ij^jf in^olia^ 
Clauses plantarum , 1738, zn 8^; 
Iter œlandicuvi , gothlandicum et scanicuwi , HaUa?, 

1764» 2/1-8'', en allemand f 
Hortus upsaliensis , 174^9 in-folio; 
Speciespiaiuaruin, 1779 ^.Francfort, quatre volumes //z-8\ 

Buz^xjARD. — Ce botaniste a pnbli^les ouvrages suiransy 
qui sont justement estimés : 
Flora Parisiensis j Paris, 1776, quatre volumes i7i'8', 

avec des fi^ures^ coloriées y 
'Herbier de France^ ^780, cinq volumes grand /n-8' ; 
Dictionnaire élémentaire de botanique j \^9i ^ in-folio ; 
'Histoire des plantes vénéneuses et suspectesde la France i 

in'foUo i 
Histoire .des champignons de France, Tom. 1^', 1791* 

ApiUïsojf a donné une Nouvelle méthode pour ap^- 
prendre à c^onnoitre les différentes farniUes des plantes ^ 
en 1761 , deux volumes in-^". 

BAïuu&ir DvBovRo. -— Ce médecin 9 fait le Botajytste 
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JrançoiSf deux volumes in-isi', et le Manuel de hoia* 
nUjuey un rolume z/2-i2» 

GiLiBERT a publié de$ Démonstrations botaniques de 
Lyon, et une Table contenant la notice des meilleurs 
botanistes et des meilleures éditions de leurs ouvrages. 
La dernière édition des Démonstrations botaniques est 
composée de quatre volumes in-^"*. 

DuRÀNDE. — Nous avons de ce botaniste la Flore de 
Bourgogne , ou Catalogue des plantes qui y croissent, 
deux volumes z«-8' ;. et des Notions élémentaires dé 
botanique pour les cours de Dijon. 

Ces ouvrages sont estimés. 

Ventenat vient de donner des Principes de botanique 
en un volume in-iP'. 

Lamark. — Sa Flore franqoise, en trois volumes m-8*> 
qui a eu plusieurs éditions , a eu un succès mérité. 

Bitc'hoz. — Ce médecin 9 outre son Dictionnaire raî^ 
sonné des plantes ^ a publié un Manuel usuel et écono- 
mique des plantes ^ i782jun volume m- la, et le Manud 
des plantes tant indigènes qu exotiques^ un vol. .z/*-8°. 

ViLLARS-nous a donné une Histoire des. plantes du 
Dauphiné, deux volumes i/i-8o. 

ViCAT a fait \ Histoire des plantes vénéneuses de ta- 
Suisse p Yverdon, 1776, un volume 1/2-80, figures» 
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CitOMEU —'Son Abrégé des plantes usuelles ^ un vo- 
lume z/i-80y est très-commode; il contient des nations 
claires. 

Vaillaïtt. — Botanicon Parisiense Sebasiiani Vail' 
lanCj ou Dénombrement par ordre alphabétiquedes plantes 
des en\^irons de Paris , aç^ec plusieurs descriptions des 
plantes , leurs synonymes, leur temps de fleurir et de 
grainer , a^êc une critique des auteurs de botanique. 
Cet ouvrage , qui est in-folio , est enrichi de plus de 
trois cents, figures, dessinées par Claude A ubriet. 

GoTT!»CHJED a publië la Flora Prussica Joh, Loeselii; 
sii^e Plantas in regno Prussiœ sponte nascentes; nunc 
edit. cum variis additamentis , lyoS : un volume i/i-4^, 
figures. 

Haller. — Nous avons de ce savant médecin , Enu^ 
meratio methodica stirpium Helvetiœ indigenarum, quâ 
omnium, brebis descriptio et synonyMa , compendium 
virium medicarum., dubiarujn declaratio , lioçarum, et 
rariorum historia et icônes continentur , Gottingue, 
ig^^ ; deux tomes en un volume inrfolio. 

liONDiiÊs. — On a publié en lySo à Londres un ca- 
talogue des plantes qui croissent dans les environs de 
cette ville , sous le titre suivant : Catalogus plantarum 
quœ in hortis circa Londinum propagantur , in-folio, 
avec figurés. 

Mort ON (Jean) a donn'é YHistoïre naturelle du 
eetmté dé Northampton , en 1712, eilun vohimfeih^/o, 
avec figures. -^ 
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Plumier (le P.) fit paroltre en 1693 un volume 1/2- 
folio, avec figures, contenant la description des plantes 
de rAjTiérique. ^ 

Le même auteur publia en 1705 un Traité des fou* 
gères de V Amérique ^ in-folio , avec figures. 

Ces deux ouvrages sont fort estimés ; ils ont été im- 
primés avec le plus grand luxe. 

Pallas, dans son voyage en Russie et en Sibérie, 
a fait des observations botaniques qui méritent d'être 
consultées. 

Dalibard. — Nous avons de cet auteur Florœ Pari" 
siensis Prodromus , Paris, 1749? ieq votame z/i-ia. 

■ ' . ' '• 

Aprè% avoir parlé des botanistes qui ont écrit sur 
cette science ex professa , nous rappellerons à nos 
lectèuo^s qu'un des plus célèbrea écrivains de notre 
siècle, J, J. Rousseau, s'est fait'une douce occupation 
de la botanique. Nous avons de cet nomme de génie 
un petit Dictionnaire de botanique ,' et dps Lettres à 
une de ses parentes sur la manière d'herboriser. Ces 
essais ne doivent être considérés que comme des pro- 
ductions d'un amateur. On y voit que 7, /. Rousseau 
ne troùvoit pas d'occupation plus douce que l'étude 
de la botanique'; aussi disoit-ilà ses amis qui le ren-^ 
contr oient en revenant d'herboriser, qu'il n'étoitjam/*- ^ 
plus heureux que lorsqu'il passoit un jour au mi^'> ^^"^ 
^des plantes» T*g9> 

4Î0Ui A 
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CHAPITRE VII L 



COMMERCE. 



JLiE commerce est le lien qui unît les deux hémisphères ; 
c'est par lui qae les nations ne forment qu'un même 
peuple. Cet art est si. utile , qu'il serait honteux d'en 
ignorer le^ principes. Si Ton ne peut en approfondir 
tous les détails y on doit en avoir au moins une idée 
générale. 

Savary. ( Jacques ) — Nous commencerons par l'on* 
Tragique ce négociant donna sur le ^commerce , à iM fin 
du^ dernier siècle , sous le titre de Parfait Négociant. 
Peu de livres ont eu autant d'éditions. Il a paru d'abord 
en un volume iriré^^i les dernières éditions sont en deiuc 
voluipes ^/^4*^. « . . ; 

SaVary (Jacques et Phîlémon-Louîs ), fils de l'auteur 
du Parfait Négociant, travaillèrent ensemble au £)/#• 
ionnaire universel de commerce, qui parut d'abord en 
^'^ux volumes z»;/^//o. Jacques étant mort en 1716, son 
'e*fit paroltré en 1730'un troisième volume de sup- 
Ment. En i748> il a été fait une nouvelle édition, 
^o>7t< laquelle on a refondu le supplément. Cette édition 
avecimposéô de troid volume» in folio. 
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KiCARD. — Son Traité du commerce contient des dis- 
sertations utiles, qui ne peuvent être trop méditées par 
ceux qui veulent connoltre la théorie du commerce. 
Ce traité est en deux volumes in^àf^. 

Lacombe a donné y x'* . \kU Hictîonnaire de commerce ,' 
imprimé à Bouillon, z/i-4^, '^11^ y dans lequel on a fait 
entrer tous les articles nouveaux* qui intéressent le» 
négocians; a<*. le Dictionnaire du citoyen, réimprimé 
à Amsterdam en 1768^ sous le titre de Nouveau Dic- 
tionnaire abrégé de commerce, extrait des meilleurs au^ 
teurs qui ont écrit sur cette matière , deux volumes z/î-8'; 
5"*. le Manuel historique et politique du com^rnercé , 
Ljon, 176a, trois volumes in^S*. 

Melon. — U Essai sur le commerce, par Melon , est 
digne d'un ministre et d'un citoyen, quoiqu'il ne soit pas 
exempt d'erreurs; c'est un volume m-ia, où l'auteur 
montre une connolssance fort étendue des grandes af«> 
f aires, et discute plusieurs points importans sur nos 
intérêts et sur nos usages. Cet Essai contient, dans un 
petit espace, de grands principes de 'commercé , de 
politique et de finances-, appuyés par des exenlpfe^ qui 
«é présentent lorsque le sujet le demande. ' ' ' ' 

De Fo&bonnais.: — Les Élémefi^-du comm^nceii, j^fff 
de Forbqnriais,,,exi de»x volurxiQs z/tri2, l'j^^^ soj^t yini 
assemblage dej^différens article]», qu'il avoit vfour|H<|;j^ 
ï Encyclopédie ^.&nv cette n^a^ièr^, Châignie^u.aJteé^ .Ji** 
brair^y a doiAé une jiouveUe édition da oeç :P4vrftg9> 
avec des additions faites par .F^^teur ;. C6tt# édi$io9 A 
jparu en 1796, en deux.vplumes.^-ia. . . 
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liARTrc. -^ Sa Bibliothèéfue des jeunes hégacians^ m-4^ , 
Lyon, 1768, contient ptes^pie tout ce qu'il est utile de 
savoir en ce genre. 

BARAiME et AUTRES. — Quaht à la manière de tenir 
les livres , nous avons la Science des nêgocians , par 
Isaporte , in-S'' , 1770, justeihent estimée; les Traités 
des parties' doubles, par Barréme, grand m-8° ; Y Art 
de teriîr les Usures à doubles parties, in-folio] par Samuel 
flicdrdy bon ouvrage et peu commun. 

Les banquiers ont besoin pour se diriger de quelques 
Kvres particuliers ; ils doivent donner la. préférence aux 
plus nouveaux , à moins qu'ils ne fussent mal exécutés. 
/.a Banque rendue facile, par Giraudeauj in-^", à 
Genè.ve, pei^tleur être très^udle^^nsi que les Opéra^' 
tipns diCS. changes des prin,dpale$ ville^ d^VEuropi^y 
pj^ Ruelle f Lyon, //ïtS"*, 1765. 

^ GauANz. (Jabbé) — Cet, auteur , àmp ^^ Dialogues 
sur le commerce, des bleds, établit qua^^ poi,nts pj^in* 
çipaux,. savQir : i*. la ?>éce&sité de suivre des règles dif- 
f éjce^^s selon U diYer;9i^té de^ pays ; s^».. Timportançe des 
manufactures y foijidée sur les sjecoui:s (^^ r^gricuilfure 
en reçoit ; S"", la nature du bled y ses qualités , ses 
Wipp©M:^^ au* besoins de l%oîmme, aucottimerce, àl-in- 
dûstriè, etcj 4^î eiifift, les *avantagèls-de k liberté d'é^ 
jportei*, .et îes modificafîons nécessaires pùnt en prévenir 
les abus. Gët ouvragé est écrit aVec beaucoup d*esprà: 
et" de *ieli î les plails^hte^ië» dont il est s^é en- rendent 
kl lectutb agréable .' dn j voit revivre Fart de'Sbcrat#, 
ses interrogations ; don^ ironie ^ ées comparaisozjt'si et sa 
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dialectique subtile et persuasive. Le ton familier qui 
règne dans ces Dialoffuts, \oitL de faire tort au fond 
du sujet, y rëpand un nouvel intérêt qui fait dispa- 
roitre les ëpinéâ de la discussion. Enfin ^^ malgré quelques 
négligences, quelques comparaisons populaires , quelques 
mauvais jeux de mots , Totivrage appartient tout entier 
au génie , tant pour le style que pour les idées. 

Smith. — L'ouvrage intitulé la Richesse des nations, 
que nous .devons à cet Anglois , et qui a été traduit par 
Roucher, ne doit pas être oublié; c'est un des meilleurs 
livres qui aient paru sur cette matière. Cet ouvrage est 
composé de cinq volume^ /«-8*». 

Nous ajouterons à l'indication que nous venons de 
faire des livres les plus connus sur le commerce, quelques . 
ouvrages qui peuvent être utiles aux négocians» 

«. ' ' " 

Etvenard a donné un Cours â^arithménque à Tu^ 
sage du cçmmerce , un volume zw-ii. 

Imhoof. — UArt de tenir les lii^res en parties doubles, 
un volume m-4^. 

Senebier. — Un Traité des changes et des arbitrages, 
oi Von donne une idée générale des changes^ usances^ 
monnoieSy etc. y 1797, un volume i/2-4^ 

DupuY. — UAr^ des lettres d% change y un vo- 
lume //z-ia. 
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OsrzRVALD. — Cours ahré^ d'urithmètique et des 
changes^ yj^/^j un volume i»«'4"' ' 

Anonyme., — Guide du commerce pour les quatre 
parties du monde ^ un volume in-foUo^ avec des tableaux. 



Anonyme. — Principes de commerce développés par 
un homm^ d'état^ deux volumes i/ï*8'. 
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, CHAPITRE IX. 

Philosophie > Physique , Histoire naturelle , Mathé^ 
' matiques , Astrononiie , Méchanique , Marine,^ 
' Architecture , Peinture , Agficulture , Art de la 
Guerre. 
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Philosophie. 

vjc seroit une immense carrière à fournir, que \à\ 
lecture de tous lès ouvrages qui se rapportent à la 
philosophie ; et parmi ces ouTrages, il y en a beaucoup 
qui sont fort au-dessus de la portée du commun des 
lecteurs ordinaires. 

Une personne qui' a fait quelque étude de la géométria 
pourroit orner son cabiAet des écrits des philpsophes 
les plus célèbres de ces derniers, siècles. Tels sont 
Descartes, Gassendi, Newton et Wolf ; leurs livres 
ont été traduits en françois. H est bon de remarquer 
qu*ils sont plus intelligibles dans la version, et plus 
convenables aux différentes classes de lecteurs. ^ 

, Brt7Cur. — • Avant de pénétrer dans les profondeurs 
4*une science ; il f^udroit en coonoUre Thistoire. Cella 
III. 8 
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de la Philosophie^ par Brucker^ eh latin, cinq volumes 
1K-4*, Leipsic, 1743, est l'ouvrage le plus achevé que 
nous ayons dans ce genre. L*auteur Tavoit d'abord publie 
en allemand, par demande^ etpar.rëponses, et ce livre 
lui avoit dëja fait beaucoup d'honneur ; Il l'a depuis 
fort étendu^ et comme refondu, pour en faire sa grande 
Histoire, où l'on ne sait ce que l'on doit le plus admirer, 
du de l'ërudition, de la netteté et de tordre dans lequel 
lés matières sont traitées, ou de la solidité de jugement 
et des grâces du style de l'auteur. Ceux qui, faute d'en- 
tendre le latin, seront privés de cette lecture, en trou- 
veront une espèce de dédommagement dans V Abrégé 
que M. Formey en a fait, m-ia. 

Deslandes. — U Histoire critique de la Philosophie ^ 
•par fleslandes y cinq volumes in-iZf ^st curieuse; mais 
le style n'en est pas toujours pur ^ et il s'éloigi^e souvent 
du simple et du naturel. 

Crotjsaz et AUTRES. — Pour suivre à présent l'ordre 
des principales parties de la philosophie, on pourra se 
borner, pour la logique, au fameux Art dépenser, par 
les solitaires ée Port-Roy àl ; à la Logùjuè de CrousUz; 
à Y Introduction a la logique et à la thèiaphysique , par 
s'Grai^esandé, L'agréable assaisonne l'utile dans la Phi- 
losophie du bon sens, du marquis à^Argehs. 

MALEBiiANCH;E.,t— Nous n'indiquerons. quo $a Be^ 
cherche de la 'véritéij en quatre volumes ««-i;2; pro- 
duction immortelle , malgré un grand nombre d'erreurs, 
écrite d'un style :ençbaatéur,'^t dWtant plus admirable, 
que les matières qu'il traitoil sont sèches et abstraites. 
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Lot:i£« -^ U Essai de Locke su^ l'entendement humain^ 

traduit en quatre volumes i^^^iZy est plein d'idées Iu-« 

mineuses ; mais rouvrage est trop diffus. On en a fait 

on Abrégé j inri2* . . 

Lexbki^'îs. t- La Théodicée.de/ LeihnitZy en deux vo- 
lumes in-S"* y est le recueil des rêveries d'un grand 
bomm^ey dontton adso^e le v^tie génie ^^ même, lorsque 
ce génie lui tait- Emxe des écarts. 

On ne fera r pas mal dy joindn^ un livre où la morale 
et la métaplijfsiqfue sont }ieuréu!»ement alliées : ce sont 
des Recherches sur Vorijginedes idées que nous avons de 
h beaupé et de la verm^ ^n deux vplomes in-^'y }Ams« 
terdam, 1749. 

Di CoNDiLLAc. (l'abbé) -7 Cet académicien est encore 
ua écrivain distingué dans lé même genre. On a de lui 
un Traité des Systèmes j vjx Essai sur V origine des idées p 
et un Traité des sensations. Ces trois morceaux sont 
dignes d'un philosophe qui cocfnolt la marche de l'esprit 
humain. 

BûFFifeU. ( le P. ) — Ce jésuite a traité presque toutes 
les parties de la philosophie , en divers volumes //i-8^ ; 
mais , pour s'épargner la peine de les rassembler , il 
faut achetet àôn Cours de- toutes les sciences ^ en un 
voluine in-folià. Il jr â d'excellentes choses dans ce 
Cours ; mais il' â besoin d'être rectifié et suppléé en bien 
des endroits , et pour cela il faut avoir les livrés qui 
ont paru depuis. 

HttViixTO; -^ Un rep/QoMe. qu'on çeut faire à Fauteur 
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du fameux livre de V Esprit y qui parut d'abord 1/1*4* 
en 1768, et ensuite in^^"* et m la, c'est de n'avoir rien 
voulu sacrifier de ses idées , ni de cette quarté énorme 
de connoîssances ^ dont une lecture prodigieuse avoit 
rempli le vaste magasin de sa mémoire. Il a fallu que 
tout entrât d^ns son livre , soit en digressions, soit en 
notes. Il semble que ces différens morceaux aient été 
prépares, de longue main , sans qu'on sût quelle seroir 
leur destination , et qu'osn ait seulement eu la précaution 
d'y laisser quelques li^ès en blanc, pour y mettre la 
liaison quand le temps^^de les employer seroit venu. Il 
est vrai que , par cette raison- 14 même , on y trouve 
plusieurs belles choses traitées par occasicm , et toujours 
avec agrément : mais, pour nous renfermei^ dfins la 
partie purement systématique, nous avons cru voir que 
l'auteur, en amassant l'érudition qiii n'a point été assez 
employée jusqu'ici dans cette matière , ou faisant de 
nouveau usage des faits que d*autres avoient dé/a re- 
cueillis , a eu Tart d'en composer un système qui paroft 
neuf, et dont toutes les parties néanmoins ne présentent 
rien qui n'ait été dit. On ne peut nier, malgré cela', qu'il 
ne contienne les plus grandes vérités^ sur la moraj^ et 
sur la métaphysique , et que l'auteur n'ait traité ces 
d^ux points, la morale sur^-tout, de la manière la plus 
élevée, et en même temps la plus nouvelle. S'il est 
parti d'après le principe de la Rochefoucauld , qui rap- 
porte tout à l'intérêt personnel, il l'a mieux déreloppé, 
et a été plus loin que lui : mais ce qui nous a singuliè- 
rement frappés dans cette composition, c'^st l'exactitude 
d'esprit et de méthode avec laquelle on a suivi cons- 
tamment toutes les réglées de là plus par&ite dialectique; 
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c'est cette adresse particulfàrekv d'attacher, les faits aux 
différentes causes qui les ont produits , et d'ésispliquer 
les passions et les motifs secrets qui font agii^ les plus 
grandes machines ; c'est cet assemblage curieux d'une 
infinité de choses qtii sont d'un usage tr^s*grand dans 
la science du monde et dans .la conversation. L'auteur 
rapporte plusieurs traits que l'on ne ' sait que par tra^ 
dition , et sa manière de les dire est agréable et les 
rend encore plus piquans ; sa .netteté^ soit à penser , 
soit à s'exprimer , est très-propre k introduire dans 
l'esprit les vérités difficiles ; et nous oonnoissons peu 
de livres qui réunissent une métaphysique plus pro« 
fonde avec des faits plus amusans y un ordre plus 
méthodique avec un plus grand nombre de digressions ; 
nous n'en connoissons point où il y ait plus d'esprit^ 
d'éloquence, plus de poésie méme^ car il s'y en4:rouve' 
de la plus • brillante et de la plus sublime. C'est cette 
variété toujours soutenue qui fait de cet ouvrage très- 
philosophique un livre de, goût et d'agrément.. 

4 \ 

D'ÂLXMiiEAr. ^ On remarque dans les cinq volumes 
i/z^i2 des Mélanges liuéraires de d'Alemben^ une phi- 
losophie saine , beaucoup de force et de sagesse tout* 
i-la*fois ; des vérités abstraites^ rendues avec une netteté 
singulière ; une diction claire, énergique et noble ; une 
grande variété de matière^ , traitées chacune avec le 
style qui leur est propre ; celles-ci avec justesse et pré- 
cision ^ celles-là avec élévation et dignité; les unes avec 
légèreté, les autres avec sentiment; en un mot, tous 
les tons, tous les styles que la philosophie peut prendre, 
quaad elle veut 4-la-fois instruire et plaire.. D'Al&nbem 
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sait la i rendre aiinaUe 'par la décence et raménité tpx'û 
lui donne 9 et sur-tont par Texpression de vertu et 
d'honnêteté qui règne dans ses ouvrages, et qui doit -les 
rendr&taussi précieux aux gens de bien qu'agréable anx 
littérateurs et aux sages. On remarque sur^tont dans 
ï Essai, sur les gens de .lettres un style éiiergique et 
noble 9 des tours heureux et variés , des pensées neuves 
et hardies. C'est Touvrage d'un philosophe un peu se* 
vèrë , il faut l'avouer ^ mais toujours vrai dans ses 
peintures 9 toujours équitable dans ses décisions ; en un 
mot, c'est un morceau d'une nature à être souvent relu , 
même par ceux qui s'y croient offensés. 

. JoARKST. (l'abbé) — La Connoissance de Vhommej 
par Tabbé Joan.net y deux volumes m-S**, qui ont paru 
en 1775, renferme non-seulement cette Saine métaphy- 
sique dont tous lés bons esprits ont le germe en eux- 
xnémeSi mais il réunit encore cet heureux choix de 
pensées et d'expressions^ qui rend sensibles et intéres- 
santes les vérités les plus abstraites, et cette méthode qui 
les présente dans leur vr^i jotur, et qui les met par ce 
moyen à la portée de tous les lecteurs. On ne trouvera 
point dans cet ouvrage; également profond et soHde^ 
toutes ces questions frivoles et insolubles , qui ne ser- 
vent qu'à égarer l'esprit dans la région des chimères , 
et à' le rendre faux et contentieux , sons prétexte de 
le rendre subtil et pénétrant. 

On trouve à la tète du traité un discours préliminaire 
où réloquence de l'orateur est jointe à la clarté du 
style philosophique. Les vérités les plus sublimes et les 
plus abstraites y sont présentées d'une manière simple 
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et alsëe^.et forment une chaîne dont toutes les parties 
sont liées et assorties immédiatement lune à rautï-é; 
Les ornemens n'accablent pas les preuves qui y sont 
développées", et ne servent qu'à les faire entrer avec 
plus de facilité dans l'esprit» 

C'est 4ans le corps du livre que 'l'auteur considère 
l'ame comme sensible , comme intelligente et comme 
affective; il développe avec sagacité et avec profpndeuç 
tout ce qui a rapport avs sensations et aux connpisT 
sances humaines. . 

.■ • > 

Les bétes ont-elles une ame^ ou ne sont-elles que d^ 
pures machines ? C'est une question qui. a été long- 
temps agitée par les sa vans, et sur laq\ielle leurs rer 
cherches et leurs disputes ne nous ont encore donné 
aucune lumière c,ertaine ; des preuves de fait pourroiçnt 
seules la décider. De tous^ les raisonnemens et de tou« 
les systèmes possibles, il ne résultera janiais que de^ 
probabilités I des vraisemblances et des conjectures. 
L'abbé Joannet se déclare hautement pour les bétes 
machines } et la démonstration de l'hypothèse carter 
sienne est l'objet qu'il s'est > proposé dans un aiitre ou- 
vrage, intitulé les Bétels mieux connues^ qu'il a distribua 
en dix-sept Entretiens entre une comtesse, un comman^ 
dant et un abbé, inS^'j 1770. 
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Physique* 

liKS livres de philosophio les plus agréables et les plus 
' utiles soiit sans contredit ceux de la physique ; plusieurs 
excellens auteurs se disputent ici Tentrée du cabinet 
d'un homme de goût. On ne sauroit assurément la re- 
fuser aux suîvans : 

Derham présente sa Théologie physique et sa Théo- 
logie astronomique s Tune et lautre traduites en fran- 
çob, f/i-8', Tune en 1729, etTautre en lySd. 

Nieuwentyt nous offre son excellent livre de VExis^ 
ienee de Dieu, démontrée par tes merveilles de la 
nature^ in-Z^^y X'J^o* 

Le Spectacle de ta nature , en neuf volumes in-iz t 
et YEssai de physique de Musschertbroecky en deux vo- 
lumes //z-4^, etc. y sont dans toutes les bibliothèques**}^ 

Le Traité des sens de te Cat est très-bQn; et les autres 
ouvrages du même chirurgien décèlent un métaphysicien 
profond et un observateur exact» 

NoLLET ( Tabbé ) — Pour la physique expérimentale 
en particulier , il y a les Leçons de physique de Fabbé 
Nollety en six volumes i/2^12. II ne faut point séparer 
de ces Leçons son' Art de faire les expériences y trois 
volumes I/X-I2, 1769 f le dernier ouvrage et le plus utile 
peut-être de ceux de. cet habile académicien. Ses 

'.' * .'•'' / ». y/-^ 4i*£^'V^^^^*^ «.^««t y^ ^-/ ^/*X o -^rf.»-»'^'*'"* 'V'/** '^^*'**^ 
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Recherches sur les phénomènes éleetrùfues , Essai et 
JLettres sur l'électricité , sont encore curieux et instructifs. 
L'abbë Nollet est un des premiers qui aient d<mné au 
public un cours de physique expérimentale ^ en quor 
il a été très-utile à ceux qui veulent étudier la nature* 
7ous ses ouvrages ont eu un succès qui se soutient 
encore. 

Regkault ( le p. ) a mis en. Entretiens d'abord la 
physique, en cinq volumes m-12, et depuis , la logique, 
sous le titre d'^r^ de trouver la vérité. Ou a encore son 
Origine ancienne de la physique noui^dle , trois vo** 
lûmes m- 12. Cet auteur a de la méthode et écrit afii^éa« 
blement ; mais il est peu approfondi. (^JU-«^***^*^^<?»'^^ 

Maupektitis. — Divers auteurs ont traité des sujets 
particuliers de physique , tels que Maupertuis , dont 
on a recueilli tous les ouvrages en quatre Tolumes i/z-S", 
à Lyon, 1764; c'est la meilleure édition. Sa, Figure de 
la terre et sa Vénus^physique ont été bien accueillies 
dans le temps , quoiqu'il y ait dans ce dernier livre des 
idées très-bizarres. 

Du Chatelet. ( madame ) N'oublions pas , pour la 
gloire du sexe, les Institutions physiques de madame 
du Chatelet, en deux volumes 1/2^4^ : ouvrage qui étonne 
par l'immensité des calculs , et par les connoissances de 
la femme illustre qui les a faits. 

Ma IRAIT. — Le Traité de l'aurore boréale ^ par 
Mairan ^ est un vrai modèle dans son genre. Son 
Traité de la glace a'est ni moins hQU ni moins curieux» 
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Ces deux ouvrages sont écrits avec pureté ; son stjlê 
çst élégant et nouveau : Tauteur a égayé la sécheresse 
de sa matière par des faits et des- observations très-' 
Curieuses ; et il n'est point à craindre qu'on se morfonde 
à la 'lecture d'un ouvrage qui ne traite que de glace, 
dé neige et de frimas. Il a trouvé Fart d'unir la poli- 
tesse et les grâces de l'académicien à la profondeur et 
à l'exactitude du philosophe. Tout y est sensé et placé 
avec choix ; les preuves en sont solides , les réflexions 
justes y et les matières les plus abstraites y sont déve- 
loppées avec une clarté qui ne convient qu'aux plus 
grands maltrfes. ^ 

BoxTGEANT. (Ic P. ) — Ses ObseriHitlons- curièuses sur 
toutes les parties de la physique^ en trois volumes inS^^ 
sont rédigées avec beaucoup d'intelligence , et écrites 
avec goût, sans cette affectation d'ornemens qui est 
ridicule dans un livre instructif. Le P. Bougeant est 
connu par son ingénieux Amusement sur le langage des 
bétes. 

Daniel. ( le P. ) — Le Voyage du monde de Descûrtes, 
parle P. Daniel j se fait lire avec plaisir. Ou en Conclut 
que Descartes étoit un très-beau génie , mais qu'il n'est 
guère sorti de sa tête que des romans de philosophie. 

FoNTENELLE, — Sou ouvrage^ sur la Pluralité des 
mondes sera toujours lu | c'est le premier des philo* 
sophes françois qui ait donné des grâces à la raison. 

Il n'y a point de plus vastes reoueiU sur toutes les 
matières philosopl^iques que les méioojre^ de di£férente» 



D'UN HOMME DÉ GOUT. . 128 
ficadëmies. Les plus étendus et les plus considérables 
sont sans contredit ceux de l'académie des science!» de 
Paris f publiés sans interruption dépuis Tan 169g : c'est 
^onienelle qui en a été le (>cemier rédacteur. Mais la 
f>lupart de ses ouvrages ont été moins connus que sa 
•personne. J'en excepte ses Dialogues dtss morts , ses 
JPoésies et ses Mondes ; le reste semble avoir été aban- 
donné aux sayans. S'il n'a rien inventé de lui-même , 
il a éclairé les découvertes d'autrui ; ce qui vaut quel- 
quefois plus qu'une découverte. Nommé secrétaire de 
l'académie des sciences, il en rassembla les travaux, les 
mit dans un nouveau jour, et les présenta au public 
sôus une forme intéressante et lumineuse. La diversité 
des matières ne l'embarrasse point : il explique avec la 
plus grande netteté les opinions combattues les unes par 
les autres ; et s'il ne prononce pas ^ il met souvent à 
portée de prononcer. 

Voilà quel fut en lui le savant. SI on l'examine en 
qualité de simple littérateur , le tableau change ; mais 
il plait toujours. Ses poésies peighent son caractère : 
elles sont d'un genre plus galant que passionné ; tout y 
est sjmmétriséy compassé : on voit qu'il a presque préyu 
ce qu'il devoit dire dans chaque vers , et la place que 
chacun de ses vers devoit occuper dan^ la pièce. Ils sont 
le fruit dé Tesprit plutôt que /le l'imagination ; mais le 
poète y parolt toujours supérieur à ce qu'il fait, et la 
liberté de son esprit imite quelquefois celle du* génie» 
Par«tout Foruenelle. est ingénieux et séduisant, et fait 
désirer qu'il ait raison dans tout ce qu'il dit, uniquement 
4par la manière dont il le dit. Cest paivlà que sa meta- 
.phpique persuade : mérite que cette science n'a pa,» 
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toujours, et le seul qu*elle puisse aroir. A ces talents 
réels il a joint des défauts qui ne le sont pas moîiïs r 
Taffectation de ne jamais s'exprimer comme un autre ; 
celle de ramener les grandes choses à lui , au lieu de 
s'élever jusqu'à elles; desagrëmens, lorsqu'il falloit de 
l'énergie ; une finesse qui ne porte souvent que sur Vex- 
pression, et qui laisse échapper la pensée; en un mot, 
une délicatesse qui quelquefois dégénère en précieux. 
C'e^t un athlète qui se farde, qui se parfume, et que la 
mollesse affoiblit. Voilà ce que tout lecteur judicieux 
remarquera , et ce que nous n'avons pas dû taire. Les 
défauts d'un grand homme sont d'autant plus dangereux^ 
qu'ils sont toujours imités , et que ce sont les seules 
choses de lui que Ton imite. 

GuTOT. — Sous le titre de Nouvelles Récréations phy» 
sîques et mathématiques y en quatre volumes 1/2-80, 176g, 
Giiyot présente une infinité d'expériences curieuses, 
ingénieusement combinées, et faites pour surprendre 
ceux qui servent à les produire. Chaque expérience est 
appelée récréation ; on indique les procédés nécessaires 
avec lé plus grand détail ; et à la description exacte des 
machines, enjoint leur figure gravée. 11 n*en est aucune 
qui ne puisse être exécutée à peu de frais ; il faut seu- 
lement avoir soin de se servir d'ouvriers intelligens. 
Guyot dévoile dans cet ouvrage les* prestiges que quel- . 
quefois des personnes adroites ont employés pour en 
imposer au public. 

V 

SiGAVD DE LA FoiTD. — Cc piofesseur de mathém£«» 
tiques I et démonstrateur de physique expérimentale, 
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expose > dans un Traité de V électricité ^ toutes les décou- 
vertes électriques faîtes jusqu'à ce jour, et les démontra 
par des expériences. Il divise en deux classes lés corps 
susceptibles de contracter la vertu électrique ; dans la 
première , il fait le dénombrement de ceux qui s'élec- 
rrisentpar frottement; dans la séctmdey il parle de ceux 
qui ne s'électriseiit que par communication. Il indique 
l;a meilleure méthode de frotter les globes ^ et d'en re- 
cevoir la matière électrique qu'ils contractent par le 
firottement. L*auteur a rassemblé non seulement les faits 
et les systèmes de ses prédécesseurs au sujet de Télec- 
tricité y mais encore ses vues particulières^ et les phé- 
nomènes qu'il a personnellement observés; en sorte que, 
dans un seul volume de peu d'étendue, on a substan- 
tiellement tout ce qu'on a pensé , écrit, découvert sur 
cette matière , non inoins importante que curieuse. 

Nous avons encore de Sigaud de la Fond des Élémens 
de physique, quatre volumes ««-8*. 

Sigaud de la Fond nous a encore donné des L,eçons 
de physique expérimentale, en deux vohimes inriz^ 
et des Leçons sur l'économie animale , en deux vo- 
lumes iu' i a. -i y/^ /i^r^^Jcz 4-'^*À^i^..Mj^^ ^ *<2**-- >'y * '•- — • 

DREMOND. — La manière dont Brémond , mort à la 
fleur de son Age , avoit commencé à publier les Trans- 
actions philosophiques,' les auroit mises en état de 
Bgurér à côté des Mémoires de notre académie des 
sciences, 

Paul nous a dontié un choix des Mémoires de l'aca^ 
demie dé Prusse, en deux volumes f/Z'4'' et sept volumes 
iVia, 1769, 
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Bats^ont. -- Son Traité élémentaire de physique, trois* 
voilimes i/i- 80 , est devenu un livre ^classique pour tous 
ceux qui s'occupent -de la physique. Cet ouvrage est 
très-estimë. 

Makiv^tku — Sa Physique du monde., en sept volumes 
in^'^'f avec figures, n'est pas aussi reche^ehé^ que Tou* 
vrage de Brisson ; elle aiéritte^eependant d'être consultée 
par un amateur, Mar/i^tz [ut une des victimes de la 
tyrannie de Robespierre ; il fut décapité le 7 ventôse 
an 2 (le 26 février 1794)9 ^ Vè.s^e de soixante-trèixe ans.. 

La CspèDE. — Nous avons de cç savait naturaliste 
un ovivr^ge qui a pour titre, Essai sur l'électricité na- 
turelle et artificielle. Cet ouvrage a eu le sort de tout 
ce qui est sorti de la plume de cefc écrivain distingué ;. 
il a reçu l'accueil le plus favorable des gens de lettres 
et des amateurs éclairé.s. 
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SistQiiee naturelle. î 
. . • . >i 'i. . . ■ j •• ... 
RxKK jpi'agrandit plus Taine que le spectacle des me^- 
veillei^j de la nat,ur.e ; tout y porte l'empreinte sublime 
de la puissance et de la bonté du souverain ordonnateur 
de l'univers. Quelle étude est plus digne d'occuper 
l'homme que celle de la narure! Jusque dans lejs moin- 
dres d(?tailson éj^i-ouver un- sentiment d'édmiration, dont 
le charme procure des jouissances pures et délicieuses:* 



D'UN HOMME DE GOÛT, j%j 

auasi^parmi les sciences qu'on enseigne 'à' l^dmâi)^^ il 
n'en est aucune qui*lui rappelle arec -autaitt ^ de'fëiif^ 
la dignité de son ètre,> et qui ait plàâ dlnfliiélioe sar 
son bonheur, qae VHistoire naturelle.- 

Il ëtoit réservé à un des plus beaux génies tfe noti*€J 

siècle y à Timmortel Buffon, de dérgUêr lès s^cï'ets \èÉ 

pkis. xacbés de la nature/ et d'être le plus éfoqiient 

intçrprète^ qu^elle ait' inspiré. Nous ne craignons pas 

de dire^ quJiL j a des morceaux dans son Histoire na-^ 

/i^rei^Ze qui sont écrits avec une sublimité, une élévation/ 

une magie de style qui honoreront à jamais la langue 

fnençoise. Les autres nations ont produit de savans 

naturalistes ; mais aucune n'a le droit d'en citer un qtii 

puisse être comparé à Buffon. C'est sur^tout comme 

écrivain que <:et homme étonnant a acquis une supé* 

riorité qui l'a placé au rang des plus beaux génies. 

Nous ne prétendons pas affoiblir, ^ar l'hommage qud 

làous rendons à l'éloquent historien^ le mérite du savant 

naturaliste ; ma^s . si cehri-ci peut ' avoir- des rivaux , Id 

premier n'en a point dans la partie dont il s'est occupé^^ 

Après avoir paj^ pe juste tribut au' génie du ' Plinër 

François, nous allons entrer dans quelques détéîls^'Suft^ 

son ouvrage, 

• 1 <i.. ' ' *'•'• . -' " • î "* 

i Buï'Fbir, ^ Son Histoire na^rètlé générale ëtpaMti^ 
ciiUèfie est composée'de soixante-quinsse Volumes in^is^l 
en^y comprenant lesitiinéràux , qui forment une pànie' 
séf^arée,' et> sans les minéraux, de tiiiquante-hjiit yo*^ 
lûmes in-i%. Il y en^nufte superbe édition' m-4**( et la 
* -ç^ià 'dëè -ciseaux a* été imprimée în-foUo , av^c de^ 
. superbes gravures. 



m8 « BIBLIOTHÈQUE 

xipuffQn B,. Qu plusieurs coopërateurs y dont les noms 

ri^pelleint des telens distingués» * 

l^a. partie imato^iqu^ a été traitée par Daubenton y 
labbé Bexon a travaillé à plusieun volumes des oiseaux ^ 
€t ^ Ce^^ à écrit Y HisiçH^e naturelle des quadrupèdes 
Qiàpafef et des .serpens. . . 

«c Depuis ^e Bu^on^ dit tabbé Sabathftsr^ a consacré 
ses travaux b^V Histoire naturelle, le go&t de la physiqae 
s'est considérablement étendu parmi nous* Sa manière 
et son style, ont su faire goûter mx esprits les plus 
frivoles upe science d'observations^» qui n'avoit été né- 
gligée que parce que ses prédécesseurs n'avoient pas 
eu,l comice lui , le talent de la rendï>e piquante et de 
Tembellir. Il n'appartient qu'au génie de rendre inté- 
ressans les sujets les. plus arides par eux-mêmes. Le 
prestige de sa plume est tel ^ que ses tableaux devien- 
nent des ori^ginaux qui attachent /l'esprit et ravissent 
Timagination 9 Igrai même qu'ils nç sont pas d'accord 
avec la vérité* Pourroit-on»s'étonner /après cela^ de voir 
toute l'Europe s'en^resser de recueillir ses ouvrages, 
eib: la: gloire, de la ],ang^e Françoise passer chez l'étranger 
^vjq^ Jes ricjb^ss^;,^u savoir ? 

» Nous ne prétendons pas, continue l'abbé Sabathier» 
garantir la justesse de toutes les observations de cet 
historien ; il a' <:econnu. lui^^ném^ , qu'il s'étoiti éggré 
quelquefois.: i^aifit/on ne peut disconvenir de sa supé^ 
riorité <6ur presque tous • nos écriyains les plus cél^ 
bresy qui ont j^rop négligé les graces^de l'élo.cutÎQn, 
p0ur s'attacher à Tj^ppareil du raisQnnen^eiit : dan$ Vffi^. 
tçire naturelle, l'écrivain raispnne et peint tout*4i4an 
fois. » 



D'USr TrOMTMTS DE ^G'OUT. li^ 

* H€XVMv«A«'— Si les scieoôea^ do&hent'des droits 4i 
la.reeoiiaoissmxae'pttlrfî^ue à'ceuk 'qui la» ont cul tirées 
avec sftcçè»^ cSest suiytout lorft^'â^ le*^ rendent ûtile$ 
«ttX' arts. A 'ce tàtete ^ Séaumur^ doit étr^ pladë au no Ai%r0 
des savans*qni, x>nt' t^àvaâléi pour- le^bdnhéur de la . 
soiciëté. Observateur infati^{>Ie9 «Mtfixôitsod atlôâ^ 
tien»* tout excitx)it son actiVit^y tout appliquoit sonin^ 
telUgende^ Voué par goût a» bien public et à t'écuda 
de la nature.^ il a passé sa yieà la <^oiiteinplér, à Tiaf^ 
teiroger,. et à la suivre àav» ses moindres' opérations. 
Ses ouvragés !fbnt connoltre rérendiie de son espiit^Otai 
lui a reproché d'être diffos : mais ce défaut 'est presc[U9 
iaévitable dans les ouvrages fl'ebsemation ;. il' £a f achi^é, 
dkilleiusy parla clarté *et Kdgrément.qu'il asu répandra 
sair toutes les matières'- qu'il- à traitéesi • ' 
' Ses- ouvrages sont^ i^*' un tvès-grand ^nombre de Mé^ 
moirée et d'Obéen^aitons sàr difféirehs poimr d'histoire 
naturelle; ces Mémoires .onJtiété imprimés !dans la col- 
lection de l'académie-^ des sciences ifù^s^ViUstoirenatu* 
relie des > insectes j en ^ sias . volumes i i/i^4^ *i t 3t. ' l'jért , de 
convertit leferfdrgè en ader, et^l'Art d^Mdxntcir le fer 
fondu, osi de fidrt.des ouvrages dé fer. fondu uu^i finis 
^ue de fer forgé, un volume^ m-4?> Paris , 1722. - 

1- . ' . ":i ../■•■.'■.* '-^ ' ^tV> 

ViU«9i09T> n£ BowARE. -^ .Genaturaliateuéstmade ceux 
qui ont.lo^l4us contribué rà>endre.fanuHèi««rétud6 d» 
l!hîstaâ*^*nai9ceUe[. H n'a rpÂs >saus doùteJis' m^te rare 
jd'atP^r piyééi: mâsisjil a t^ehir d!avx»«îrassen;ibiéatoutès 
les . Â4é^c0te«ii9a^^'taus leè prooédés } ctntotafceâ' les ^d^ 
C9i|xVertef{i)ae| ^ t(|ui£i^di»P^ tsmbi^y phis dax{>m;i4 sas 
ouvrages, c'est la méthode facile qu'il fefllip)oyée'|p9W 
III, 9 



|3p . B IB El O THÉQTJ» 

Ihire dispai^lore toutes les difficbltës qui . rendaient 
)'4tiidd>de Khi^Mitc^^^fiurelfe sipiiiibIe4toitslethommes 
qi4i «*aY^*9C pas^cMsiicréilettr m[:eiitièfe,à pteétrer> 
|iQ4ur ain^i àif^% pusèt/psedansie wàctuidîe île la Assure. 
j^u}iHip4'bfi:Kboièni«idif làènde^peut acquérir fiictlement 
t%^l^ les conodiinMtc^s que les. saratts om i^cueillies 
pelidant une longue suitç d'années : il n*esti» plus obligé 
de marclier au hasard- ah milieu des erreur/ qui aecom* 
pag^i^At: tèvif ours Fenfaneè/dcs sciences } la vérité, ap« 
puyée sur respémoncer ^ l'obserratien^ s'dffre snr-le- 
càâmpà ses regards*, ee une attention ordinaire suffit 
pour Vqppercevoi|:> et lia sentir, i ; t; 
. Qu'on ne: dùnkisie pas rimpovtance' du -service que 
^almokz de Bamare a rendu à rUstôireinattireUe, sous 
prétexte qu'il n'y a-rieis delnenf daiu ^sosouvrAge^ : ils 
reufernient' un:oi)dre,,un6 réunîoQ^et une distribution 
dés principes^ qui leà i'endent dHin usagé familier et 
jndispessaiile & toua oeuft qui yevrlént étudier cette 
science; et <^ttes.unJtnivàik aaissi utile donne à celui 
qniVj estliîrré des droits jthrrswonnoiasance publique. 

p^bhoai d&> Bsmàredonàt^ en tfjSB ^vm^Caialogue 
d'im CAbùvtt^ S%iHi^ nafw^liey en uil rehNne iH^i2. 

En .176};^ il Btf paioitre^ sa Minémhgi^y ffâ J^uçdh 
exposition du règne minéral, en deux volumes in-S^ ; 
^en 17^1 âl^ckniDn^unenouVeUe^é'ditiûil àé ete ouvrage, 
«n dftiiaiveliiknes in^\ S(m' Btctionnaù^t [raiscmné ^ 
ifmiveêsAM^iâst^ù^intUurdteitù eu le pliis gtanduvocès; 
ai 'ycidnccdijan plusieurs- édiâvn& : la 'd«rniAte> qui est 
^niid4«aliletnênt^iigaran|tée>j est bonqiiMé^dci quinze 
^reltfntsQS ^ruh\At{ d«(Uva«t tekmies i^-^ ;^atce^ ddftien 
vét,éfei«i>Ljr<iiki' uL,.' :..,rijhini,I j<-'> ,^A^.u.. 

Q ,1TI 



D'U» HjDMME DE^ GOUT. i3t 

Bo!îirCT/( Charles)'*^ Nôiis avonide te savant ^^cranger 
\^^ CàmiêéfàJtwtiê^ iuY les iorpf organisés , deux vôltimes 
r/i-S»5 ikihfaèmpiatiàTtdétanéiurei deux tOÏumés'm-Ô*;' 
les ds^u^fe^ d'tuât(ri}r^ nkkûrvile et de phitosôf^ùs, ont 
^ru éii âfeiif VoMihfes int-4''^ 

I:*es'ùuyragei A^'CbàAesBonnêC ^onteitàïAéï: 

MrAïtLE*. -^ L'kufôiir dtt Krre de ÏT^W/Awiê*?, deux 
volumes- in *>, ï75i> a\feîc Aîip tdutè sa vie ùrie êtuda 
particulière dé Ifiistotrii tiiatii^efté t son but principal 
^oit dé cotiitfoltirè Fbrigtne denôbe 'g^Çihé ;' û' k kiîsë 
là*dessus des observations foirr èttrielisès, 'et^* c'est c€f qUo' 
Guer a- donné au* pubKc, àoui^ lé' titre de' Tèlltdmed:^ 
Ces observations, qui, après là ïhdrt' de "^ûi7/è/j dont 
Telliamed est Tanagramme , luf étoient tombées entre 
les mains , n'ont reçu de lui que l'ordre , le style et 
la méthode; 3 leur a àtyixnè là fdrme et le titre d'en- 
tretiens. IJii pfiilosopfae'Mdièn^é^ôsé à'un missionnaire' 
François son sèntinlent sur ta' tfatui'e du globe que nous 
-habitons, sùr^roriginë de'l^liomraëet' des animaux, et 
sur les divei's changëmeiis que tlôûs voyons arriver ^toû s 
les jours dans tôiites les ^art^s de Tunivërs^ Cfest ce 
qui fait l^iakûëh de six énérétièA's, qui renferment tgut 
le syrfème'tfe"illiïiî/è^j etquî forment ïe^ dieux volumes 
de cet ouvfàg^. ' • ' - ^^ '• ' ' ' 

TeUfaiiie^d frft lé» honneurs de son' livre à llllustrè^ 
Cyrafitf'de Bergerac, auteur de^ ^oyages imaginaires^ 
dans ie Méiï et ddriS là Time. Dan^ Fépitre badine qu'if 
Ittiadreatee, Ife "[IhilosôpKe îûdien n'annonce ces entre-* 
tîeùli? qttè comme un ti^su de rè'f èrîes lét dé^ dérisions :| 
on ne peut ï)tfS * dire 'tput-4[-^^t^ q^*il ' ait* manqué' de \ 



parole ; mais on pourront lui reprochai: de ne les avoir 
pas écrits dajis le même ggùt que spa ^pltre à Cyrano j 
et .de ny aypir pas.répai^du as9|^s de. gaieté et 4^ badi- 
nage. U traite de la mauièFe la plus grave le sujet le 
plus extravagant; il expose un sentiment ridicule avec 
le sérieux d'un philosophie r il e$( vrai qae jfa^ais la raison 
ne s'accorda si bien avec Timagination , la sagesse avec 
la folie y le bon sens av^e le délira... LVuteur exoploie, 
pour établir. ses fictions, , des pftuves 4^ solides , que la 
vérité ^eM^^jftïême auroit. de- 14 peine irles, désavouer : 
jainajs péjut-étre on ne, raisonna mieux^ on ne prouva 
plu> , et Toi) ne pemad[a. peins ; chaque, fait, chaque 
ot^sèryatiop , chaque découverte, porte avec soi toute 
l'apparence du yr^, .e.t le jy^.t^me eptiei*. est rempli de 
fplies et d'extravagaujces^ ; « ■ • 

Della Torrç. ( le p. ) -*\Xous les. phéipiomènes de la 
nature sont les effets d'un même pouvoir et les suites 
d'une même loi générale ,: pais quelle prodigieuse variété! 
quelle étonnante différenceJiLies uns soi^t l'image con* 
sciante de la bonté souveraine; les autres étalent l'ap- 
pareil affreux d'un courroux tpqtTpuiss^nt;. Parmi ces 
derniers, les volcans sont les plus terrU>le&; et le spec- 
tacle effrayant de lèp^s. incendies a teujours inspire 
d'autant plus d'épouvante, que f on cpQnolt moins les 
causes de fleurs éruptions. Il étoit réservé à un petit 
nombre de physiciens courageux d'examiner de p^ès ces, 
montagnçs d^. feuj[ le P. délia Torre, exact et habile, 
naturaliste, est sans -contredit celui qui ^^dppné jusqu'ici , 
le tableau, le plus accompli des vplcai^s » çt $ur-toutJ 
du^ yésuy?:.. £n^ ^f^.5 il .pttblia||. €U(\ itcdien, un excellent , 1 



DVUN' ICOMMTE DfCJÔUT. i33 

ouiiTftge^ 4ontiab{M^«Péton âoti^ b-d<Màn^unè trardùciîoa 
Françoise y >sdu8 le titre iïlïiswire eè Phénomènes du 
Ji^ésuvay expùwèspar le P. dam Jeafi^Marie dètlaf Torre, 
clerc réguUer sommasquè', gmrde de la bibtto$Hè/fue et 
du eahinet du rolÂei'deuwSicites , et oorfësponâànc 
€2e, l'açasdémia dés science» uJe Pçris', 'vôluiôe m^^is , 

xj6q. ^ - •^ • '^.v.: :• / -n.^- <, . ... > ,i- -' r. 

Dons ^e€ pu|rnige>; onirviD Tétat actuel du «yésiitev 
ce qu'il '^koit dam les^sràsies'redulés^ ce qu*#ii dqt dît 
les aitoieiSi^.. Ont y trouve* lâke $mm chron^ogique des 
incendies dU'TolGtta 9 -pu -dv^il bivdonstaucié des -matiè.eB 
qm. en*vSortént^4]alis 'les ënqitiens*,^ cÀ enfin ujke *expli- 
ci^ipufifaysiqiiB.^spisénoiBèfteK* t - 

RiQffAju>«. (rdbJïé) -^ NousWaTOtis eneoré^ti^nt^e^^i 
conypiet^ur^ l'uir^tiaurles méiéàvgs qu'il ipi^sen€c| qk^ 
VJSiSfQire naiurette de l'air fat: VàJbhé Biphard, en six 
ypliime^ inii^^ «776. .UâuteuTi ^ eu ' Part de fetsr beau- 
coup de variëté, d^agrément et ^'vD^é^yABxt% djsrdiétails 
s^^unrentr^Qfji'par euxrtné»e»^l»il*'ne s'eptp^». borné à 
pa](ler f^n Jj^^ioiexif il a esprit en -philosçptkew^ fii le.^ys* 
l^^^.^ù i^iD|fl^eoc^ ;des . climats sur les* hbmn^es'ia ett 
tiombre d^ eontra^icteiurs » c'eut i|u'il n'était. pas exposé 
cooune i^ i'^tdans cet^.4Mi.i!7«g^ X/abbé Biehard £iavi$ 
itàcbe de^prQuVter ce ^9;le&saiitre8«0e sont contentés 
de. dure, e;t il^pcNroit qu'il il: jrénfesi;' son ouvrage peut 
être iPegacdé çoj?u)Ae Uswite det^kiide Buffon« /Après 
la Théçrie^^ l^ ^rrey, on fist b^n.4itse de YMrfceUé ife 
Voir; celui-ci .inAuA t<^lle9^l»t:^àw Taulre ,. it y est. si 
intiineroent lié^.queç^s à^x Jùstoires, naêurelles na 
doivent point être sépiurées^, .. .^ -> >i 
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.Suisse A Mè ttfBiâv^xt^: de VèiiemAnà .à^i Qrofmèr ^ jpar 
K^^r^lîo^'^tpiilsJié^ en frimçdi^ to^ 1770, »i-^<». Plosieiuts 
^rjvaip^ 4ivod^i||^. d^'a.pwié dss .^câen 9'iàais jusqu'à 

^sati^fai^mtd I cçlk .^ùjon.ii èedvàest ttès^oan» , écrite 
en latin , et insérée dans les Ephémérides de T académie 
impérùih : élk e»t peu Icoimue» {^urjceri^u^eUe tJà, jatàais 
:fSlé :pilbUéèt féparéioèBtv .Gmâner^^tst-le àeid' qui se sok 
îptvaposé ub. plan yasMpA »>mitrepm^la.^80viptk>a 
^ftérab de ces jnimts dé gfauie qq'o& Jkrou W duna ce 
^aj»;; il a .pro£tët> 4^ vèclnonçkcis ?de >ses: idoo^ÉitriMes 
à ce sujet y et y a /oioi-ilès.oaiftea trAs^Hpb iasttfa^t^ î$ur 
lesquelles on peut suivre Fouchatnement des glaciers, 
et pieiidre une idéejrgëwrate de Iimop 'evttptBMNO^ 
;Que)(|iiea .{dqnch^ /krès^^lieii eiéctttéesr-pk'éseDlieQt les 
:|)iinoipàlea^tieaidft beBJnpootsyla^]gke^9 et contrilm^nt 
-èrefiidiHiflier:uiin;]kIée»p|iisiel«]ve^que lie pénttok le faire 
,Ia: simple. écsbriptiôHt^V^» }^» i-- >i--' • * -.^t^' ' . . '. 
; Kénilioy [àiqut aouit dav^MTOiltf^tradacftièit^^ ioetou. 
-Tvagé cftriettfl^ , >inè i'^st ipàfif ^ta(ihé à WéiltïW ébki aufieur 
itel qu'il étoitï avctc Mè défauts, â'ies fii 'flSl^spèlrél^'; 
^il ».ratranclié tout 'tst iqupn'incéressoit -que lés habitait 
idela^Saisse; et' qûii, p^r 0Misél|fient/'a]iriD}t^am très- 
.pètt impc^tantcpautile»^ étrasigers^^l ci su|»f)rhD les 
.détfiiis iinutdei^ , ' les kàigiifêilrsi.e^ les ï^pdtitimis* Des 
>oufyitigaivdei'èetteieépi<?e'eiti^»tifqtt'oki!' prenne de pa- 
reille» ^libertés ; 'Mai» â^fàut ^e le traducteur Iréunisséy 
comme Hétfiàïo^ 'le goïit«u)fr «onnefalsifÉices : îa^mtnère 
4Îoftt ib ai »rendli^41èÙ*Tage de^ GrèûHew fo ftiit lîjfé'avec 
. beaucoup de satisfaction et de fràit-. - * » 



TVVN HOBftMÇ PE.;QOUT. .t^ 
TviiGOTt —On liii «HrîlHiM^ ton JHémoù^ ^rM ''^«F 

parm: 611 175$) jcrn im VoVwq in^ fl ct^m^ieM^ par 
le% oâ6fii|Z| .pmrQe:;:9iQ ^eqfppit )q% (|xw»am([doat lu 
{An^ptmiM» est lA;fl«A.£i|ile. Lop^im^rchÉpitr» KWir 
tient la manière de les écorcber et de lea MTOjei^^ 
pour être ensuite remontas sous leur forme naturelle ^ 
«t pfaoé». dftM^lismïciAftiiatai I^s^sonxé chapkvescjmvans 
traitent des qtlàdiufiMeSy Altfa ieptites.^ d«s pcissonè , 
des productions marines > des «ntmaiiz crustacés, des 
insftoles ' tenraisti^m ' et : •qywr^eè , . «tels ' ceqwliest|i'' des 
diff^raaOM pAdM» ^ -et id« i^nel^m^'mrais néraràâiip^ 
potir esécittev phiaiews^^^n^rirtii^iisvjadiqiitoi' diR^s 1^ 
Mémoire. On voit daiqiiej0ejalilît^°^ut étM c«t3:écrit, 
et à quelle sorte de personnes il peut convenir. . 
« ' ■i\ . . . "k t V*'» ;, .'. ^ '..I (»r~ : n> ^:" .\ ~ : ' : 

OdYTÉ. a. lfra% deirmir ]k '^M^i^^wt àaMfiAkfe bèett» 

élémentaires d'histoire naturelle, un volume in^i^; 
fti. U JMf^MJ^ ^àiiiMP^ yiiaaéh^^'4^ùsirgé^dm Jeunes 
gens, un v^tdmiié i^Yfl ; 3h. «in ?ta»^^ 1/6 mitéâ^Ug{é\ 
un volume m*4^ ; 4*** des Leçons élémentaires dé phy 
tixfueid'àéà-ônbtMèetêe tvêtêùrétêgiéVvîkyxAnùk^ in-i^. 

Bazin et Beavaieu. — Le premier donna,- e^ ij^%'liii 
Abrégé de l'histoire des insectes, en deux volumes i/i«iâ; 
« K'^seçcba'fit^pèYbfrre ^nfe trbuVelïé' édition' de cet 
Abrégè^eû r^f^, en de^k vôRitûeSV^Ï^.c 

.. : ••..^ .. i — ..: .: V. .: ■ :v ..• ' 
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ià^ré^iôif frftoçoMJe cfét écoomp^ùëé-^da tetteteo.^ 
Oà dwk beàiiôonp de ^econnoissa^^ aàx traducteurs 
dé pérreilè -otiVrageiT eii éalrichiésânt notre littéràtttre', 
ils ^rendélit- «n service important^^aiHt' èatans y pvàSKjv^ilé 
leur offreni des ob}ef:s de- c<iii|>tfE^oii'uiâietf««a {progrès 

'd'bûtèùp naturelle, denkijyçkiâffias ûb^*' 

r fiifissètt. • — ' UOmiAalogier^ . oniifrfduMfe eouf awa/i)^ /a 
'jim$im%dés oiseaugs^e^ ordMf j; >seciians, y genres ', .es-r 
fkèees , et leurè ruarUtés?, :çést Srisem ,' pûiSbieD . 1760^ 

Darcet publia y en 17769 un Discours en forme de 
dissertation Sjtiri'émÊ^t^ml desimonhigfmfdes Pyréniées, 
et sur lesi oausfiSid^ imt€-.dégr4ulatiQni» nskyfUvimb inS"^. 

An^i^Mw» -* Sù^HistoireinatureUfi.âu ^énég^ a parn 
en 17^7, .W un vobme *#-4?> wec figiires* . 

GsP^VT. >Tr/iNou^ jBktons^ de eet m]M:eur. }^. Anciens ^ 
Minéralogistes de France , avec des notes , en deux 



y:. - 



y 



, MU'txir,,. r- Ses Êlémfins, . d'histoire ■ n^uge^e^ ejf ui) 
volume 2/Z-8* 9 oi^v^}A^l)(e^çoupv,i}e ^ucfi^a^ i$^,noi|^- 
clature d'objets d'histoire naturelle est beaucoup plus 
éien^tt^ .^ue c^tie 4«s^.a^«re$ «iiivr«g(ML^lémM«iffif».^i 
ont parttJus4ii*àL^ i^HiTf.tiWGSiwli 9»^ Id publiera >^^ 
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i ce livre n'est pas douteux, puisqu'il en a été J 
éditions depuis trois ans qu'il a paru, 

DuBAocA. — Cet ancien professeur vient dé rendre un 
service importante la jeunesse, en ptibliadt une histoire 
abrëgée des trois tègnes de la nature, sous le titre 
Ôl Entretiens d'un père açec ses enfans sur l'histoire na- 
turelle y quatre volumes in^iz et un volume de planches» 
Cet ouvrage sera d un grand secours pour les pères de 
famille et pour tous le^ instituteurs. La forme de dialogue 
qiie fauteur .a^ a4opté(Ç , répond le plus grand intérêt 3ur 
les objets qu'il traite. Ce livre élëm)Bntairé est sur^tout 
^^jTi^quable par un^ p^ilpsophie idouoe , qui Inspire 
rfUQ<Hu: de rhumanitë, .f;t la,prfiti<iue>^et6ute$:lesvertt:i$ 
qui pjQuvent rendre. Is'honmie Jt^ewiçp?,*. . : :i - ^ - 
. On^firouve cet. o^vragei f^z, De^.Msfûrts^ fU^raito, 
.;çîxô du .Tbéâ^e. français, :n9. qj jiu c^id de 1^ place» 
Il en 4 i%i tiréiq^elque;», e^cen^airesen p^pie^.y^ljiii* 

; ^ Anonyme* ^7*, Qo a impriméàTours lyi. ÇçuK4d*ki^^ir4 
• naturelle ,^ on^Tableaii^ de Ifi^nfl^t^re^^^opMdéré^ ^^^ 
l'homrnk» If^^qifOi^rfipèdes^lesoisej^jffr^ le^pow<^ «I 
l^s insectes, om^ 4^,.qu^^nt^-jSi^pp)«^çhjes.contê|ian|. 
cent. cinquante, figures , ejqi; ,s,ept ^y^^w^es^^^T j^. .Get 0x1,^ 
vrage,. qpise trp]^vft,c]i^ç;s'3ossan^^ M^sefi <çt'Bes«>nj 
libraires^ % euunfUjpo^s^ipér|^Les defcrigtioiç 7:^9^, 
trè$rb(Ieii; {aite^,. çî;,).^auteur «.w^^jp^^ des^ pbser>va*, 

tipns des naUii^al^stf^ lef plus célèbres ,■ et les r^^err^s 
d^s un cadre, étroit q1^ les^rieijL4 très-piquantes« 
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§. I V. 



Wathéfnati^uè^: 



ÎDait» le dernier éièdè , c*ëte!t titi {y^éftigé reçu que les 
iiciences Afbstràrtes he poaroieiit être cultivées que par 
des esprits seêé etarftles : mai^, deptm lé éomtnencemeitt 
de ;celui«<^y les •éerivains lei plus distingues ont prouré 
qu'on peut se H^vrer i Tëtude de tes stîietibe*, w con* 
server une imaginétièti ti^iU^hte ; que ?litibjtude de cal- 
culer peut «^allier aVe<* lès^ ^aees du ' style ; qu'bn JM&ut 
eniii^ti*etout^à-flà^fois\ih prefoïid mathSmaticieh et txk 
^rivàin ^qùeht. Les;Fbutënéirê,l'èsP&^éa!)le^ 
les d'Alembért, les DIderot/les Condorcet, etc., ont dë^ 
ttidntré cétïe vërïté de^laimnt;|èr6 la plù^ é^idwtet aussi , 
depuis^ttè ces hoÀimes' cë^brès put rebdu Relique fauit' 
Itères les stîeuc^ilèt^^I^s kbsiraîtef , tes l^éi^ du monde 
se Jsdnrùctiipés ^riqÔ^ tf dëi êtiàûôîs'^ànb qti*lh regar- 
dbièht autrefois ÉbiJftiie'^ frArifeëes Se dîfficWItôi' îrisur- 
jiîéhtaHês. ^Càmùie ÏS bathtématîqùd^ ïbnt ati|ôur«Fhui 
pà^ë^^hs iixxâè^êiéiti^Uitks des feuhes ^ ^as , il est 
eèsentie! d*îndîqéil? lés ificAleia^es st>ûrce)i m f^ti peut 
en pujser les' ré^^és et les' prirfbîpès. Cest ce que tibus 
allons fai^e^eB ràppèltot'fes ouvrages lé* plus estimëé 
qui ont paru sur cette matière. Nous commencerons 
par les Siemens d'Euclide. 
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.' ËxrcuAE. -^ L'aBtiqtiirë Âe. nous a pas transmts^ d^oti- 
frage plus imp<ô4^âm stii^ la g^om^^lrié que les Èiémens 
d'Euclide; il «l étë long^'l&mps le si^uI' livre dans lequel 
les moderae^ o^t^s4 les^conâc^ssaiïces matk^ati^uèi. 
Les meilleures éditions des Eiémens d*Euclide sont cbltè 
^Battow y ùuS^'y jLopires > 1678 \ et celle de Dayid Qre» 
gory, in^/a^pO^ùPâ , lyoî? cèlle-cî est là plû^ èstîmée^^ 
^Ue est en grée et. e^' l^titlJ Néu6 arons une^trttduc!tioa 
en François des Eiémens d'Euclidéypar le P. de Ghales, 

I^EséAU^Es. '^ Qe philosophe est ttvee raison placé 
«u nan;^ ^^ petit ^oml^ d*kommes de génie qui oofc 
Jboni^l^ r€fspi<vt hui^aii. 10a hrf ktëprobhé des erreurs t 
mais on ne^dèit pa^ oy^liev qu'ft futerëateur; et cd 
qui immortalise i jamais ce grand homme , c'est Tap* 
fiieirtOon^^^ a ta fâiire de ralgèh^e à' la géométrie. 
-Seite idée qft'én doit^à Zh^a^tes ^^a touj^ytii^s la clef 
id^s'plta^ p^^yfotxde^ r^eiierchës'de-k géonbétrie. sublime 
ia dq tmitÊii Im^ seiënees' pày^iëo liiaj^li^aàliques. II a 
^é.pkM Irài «qa^ fké U ptéteàdeM sèè klretsair^; et 
^ifr'éy <fs«t b^ttcoitj^ que les «éiebces lût doirent aussi , 
p9ù^4pi6iiés e^èfiâite sbtttie«nent. Au téstsyssiMë^ 
t^iètfe- seule èuMt peur le ^éndte immortel y et sa Giop^ 
tW^aè^ësit fe f>lliy grande et la pluï belle application 
'^«i^^ l^ïiè^t^^é è»iSii géokhëtrte ï k physique; ' 
I4!9èus afèas'dè^US^fe^/tei^n Tnaè^de géom^irieen un 

^;NtWTêiw.~ Nîàtrè' iivdlïs de ce' grancî homme phisîetirs 
ouvrages qui portent l'empreinte de son génie. Il Bt 
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paroltre^D 1687 set Princifria mathematica phUosopUiic 
naiuraVs. Cet ouvrsgey qui a été traduit piEir inadaim 
ûu Ghà^ejbty contient la pins profonde géométrie , et 
l'aiftettr l'a fait setyir de base à une phyûque tonte 
nouvelle. ! 

£n 1704 9 Ne^^Qn publia $on. Optii^ue, ou TraM des 
couleurs, qm a été traduit W latin Jmmt Gtarke^ en un vol. 
2/1*49, Londres, ^719 î ^1^ françois.par Ccè^le, en m 
vol, |i»'4*> Paris» \7^^' 

Nous, avons encore de Newton ]ùm^ Ari^misique en 
latin ^ qui fut imprimée à Amsterdam en 1761 ^ en 2 vol. 
7^4^ ^^^^ d^ commentaires de.CastiUon ; et son AriO' 
jysis per quaruUatMin siries, /kfjtxiçi^e^ et iiffereniias, 
qui parut en 171I&1 ^ un voK rf-4^* fiuffoA ia tra4uit cet 
ouvrage en fra9Çpi4 en 1740^ en.uA;.voL.9i>^4^ • -i 



LsiBNiTe — Ce philosophe allemand dolîtiiétre «taîs au 
rang des aavans qui ont agrandi 1^' don^idne des ma» 
thématiques par l%ur génie. Il n'a pas acquis la' ^0^ 
de! Newton; niimii en;a, mjt^dté.uDeôqui liûiesi partir 
culière;. Quand on ne citeroît , pouK prouver. «^\ j>>n^ 
fondes connoissanoes matbényitiqu^^ .qye le^oU4«i^ 
si:ç*est,.luio^ Nevirton qui^^ rasut^ur^diela déçMpreift^ 
du calcul différehc^el , cette iAqsr$jifiyj[)er.suffiroit .s«|ls 
4oute pour démontrer la: supériorité d^:son génie^ I^e^ 
Ang^ois 0(nt, il esj vrjq, décidé que: ^ettedi^çoiltWl!^ 
eppartçAoit à Ne;y^^ ; i^ais ne^poutton pas Içsi^^opp- 
çonner de partialité pour leur gloire nationale? Auo^eft^ 
quoi qu'il en soit de la solution de ce problème, Leihmtz 
a fisses 4'au^e^ tipres pour kxx^ pI^c;é<Hu' nombre /des 
plussavfins mathé^iatjlciens. . , ^ ,.i,ï/o 



DVUN HOMMJE DE GOUT. ^41: 

- Dutens a publié en 1767 et en 1766 les Œuvres ino' 

thématiques de Leibnitz, en six yoUiines âiz-4<». — Peu 

de temps après , on a imprimé à làjùaX Esprit de Leib^ 

nùzj en deux volumes zn-12. 

' Ces deux ouvrages doivent étrie cûoisultés par toM 
ceux qui s'occupent de Fétude des mathématiques / et 
su]>-tout par ceux qui yeuleht approfondir cette science. 

Pascai.. — Parmi les géomètres modernes , Pascal 
tient un des premi<^rs rangs. A seize ans il publia. un 
Traité des sections coniques, qui fut admiré par toutes les 
personnes consommées dans cette science. Nouskvons'de 
lui un Traité dé t équilibre des liqueurs, en un vol. z/i-ia.' 

. Clahuut. -r Depuis Pascal , personne n'avoit montré 
plus de génie* pour les sciences abstraites que Clairaui. 
A douze ans ethuitfmqis il lut à iacadémie des sciences 
un mémoire sur quatre nouvelles courbes géométriques 
4^ son invention- : à dix-sept ans il pubUa de^Recherclies 
sur les courbes à double courbure, 1/^4^ : à vingtf>huit 
ans (en 1741)9 il fit paroltre ses 'Elérkens de gédmétHe ^ 
livre très-esljraable par sa clarté iel»ipar: .sa, précision :il' 
donna. en 1746 des •Elémensd*ahgàif^,\tfBi ont le méme^ 
mérite. Nous avons encore de Clairaut une Théorie de 
ht figure dé la '>térre,^ua Télarnè' Ai'-S», 1745^^* ' <^» 
Tables de la lune, un voluAie in^ y i^4* ' i^ ' ^ ^ 

^ Dfi l'j^^pita;. (le marquis). ,-7* ^v^Afialyse^des^in/ini^ 
ment petits pour l'intefligence des lignes çour^eJi 1 ^t sonl 

Traité dfss.sf étions co^ufiset de^ leur.u^qgeppurla xé-i 
solution des équ^onSi 4(^riJile^prqblémes^aj^td^termi^s^ 
qiiindétfsmtiry^à,^ \}x\ qi^ bmi^ï^^ une place distinguée!* 
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pftraû IfiB géomètres. L» premier de ces ouvrages ^arut 

en i6§6e]i un volnm* £^4*,, et le second en 17^0 ^ en 

STONS.'-'Roi^cieç 9P^s a donne une tra(]luotion' de 
V^nalyse des fnfinime^ peiUs de ee géomètre étrfmn 
g^r. Cette Anfil^^se^^ qyic^wnpren4 le cakul intëgrd dan» 
son étendue f parut en lySS en un volume in^o, avec 
figmres* 

lyÂLEukiERT. -f- Le nom de ce célèbre académicien est 
compté parmi ceux des plus grands géomètres. Nous 
avons de ce savant mathématicien les ouvrages suivansr 

Un Traité de dynamique, 1768, un volume 2/z-4^ 9 ^^ 
TraieédêVéijuiUireetdu motu/émèMU dàsjluides^,tj^, 
un volume en*4^ ; une' Xfoaf^eUe théorie de ta -résistance 
dg^ê fluides ,' 17S3 , un volume iiu4ry dh% Réfieùtions surlOf 
cause des vents, ^74? 9 -^^ volume in-'éf^ ; des BechérekeT 
sur la précessiàn des 4(fuinoxes i i749> ua^blume in^^y 
àes Recherches s^ le système dùmohdè, ^'J^t\^ et ^756, 
troh'iVoltime^ £n-'4^ ; iVâc^tf taSularunt lunarpum' émette 
datio , 17^.9 .im^Vf^uniè in*^^ $ enfix]( , éik 176 1 pâturent 
ses Opuscules mathéàii^tiij/àes, en Btiit voli^nesa/i-4«, 

i ]0r9UOT..*T Qflgaf^. riqtpèile que cjoiat à\d*A1emliq:t et 
à i7ré2eror que llM|u^*^eY(»i« lia gcafi^^véntÀeprise^ d^^ 
Y Encyclopédie r elle suffiroit pour établir d'une manière, 
împéîisèablè là gfcîrè de c'és'déuk prinr)^ é^crivaius. ff A- 
lembërt est saris doiite strpénipui' dans \eï cdnnù(ïiMïtêi^ 
mStliématiques à Diderot; nftais^ceIùi-bîa]j1iblM^îii'sîèbrs 
Mémoires sur divers sujets dé cèlfte irtéhéè^'^iiï an- 
noncent 5uHl e^taroît fext ufie étttde app^foMie.* ' ^ // /j 

£j2^v^V,.l>'/»-«^-^-./i<ir,,^^*r*.. ^^^,— ^^y*«V/. BtMérf.^ 
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SAVÉniEar. -*« Son Diûnonnairé universel de ma^kéma^ 

fiçues.et de physitfue y en deux volumes m-40,. peut htté 

d*un grand ft^cours pour ceux (|ui ne veulent avoir que 

d«ft notiona aupêrficieUesde ces science». 

, Dx LA CUictt. ( TabV^ ) --4 Leà Léçèris'SêineHtaires dé 
n%aihématiqw3t$, par l'abbé i2è la OiiWe, XLtmx., pas été' 
écrites pour être mises entre les nftiÂtts de commençani 
abandonnes à eux-méme^. <«-Je ne tait stfis pas proposé ; 
» dit-il dans sa préface, de développer et d'expliquer 
» en' détail les premiers principes ... ... Mon feuç 

ht a été de renfermer en très - peu de paroles tout ce 
»> qu^'îl est nécessaire de savoir d'élémens de mathë- 
T> matiques >>. Il a parfaitement réussi; et son livre est, 
pour les maîtres et pour les écoliers un peu avancés , 
un canevas utile , un abrégé dont chaque page rapr 
pelle un raisonnement ou une démonstration. Mais en 
faveur de clsux qui n'ont encore aucune teinture dea 
mathématiques, et qui veulent les apprendre,, il étoijt 
indispensable , si Ton vouloit qu'ils profitassent de Tou- 
vrage de Tabbé de la Caille, de "joindre , dans une nou- 
velle édition , le commentaire au texte , l'éclaircissement 
à la difficylté , et le supplément 4 l'endroit incomplet 
de la théorie. C'est cç qu'a, exécuté avec le plus grand 
succès l'abbé Marie', successeur de Tabbé de la Caille 
au collège Mazarin.' 

' I(#ucHEK. (l'ablié) — Rappeler Jes vérités mathéma- 
tiques à des raispnnemens métaphjsî^es ; dével0{>per 
les, rapports intimes qui les enchaînent avec nos idées 
pàaibrdial(|$ | substituer l'éviâenfde'à lïdsànpU c^rtitude^ 
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^'est-à^lire nous faire voir ce qu'EucUde et quelques 
autres.se sont contentés de nous faire apperceroir ; enfin 
pe pas s'en tenir à.nrâs démontrer que lespnt^tosition» 
sont vroies , mai» nous découvrir, par des raiaons prises 
dans la nature même des choses , comment et pourquoi 
elles sont vraiejs : tel i^st 1^ planque s*est proposé l'ablïé 
F^^çher, dên/^ sa Géaméirie métaphysifue , ou Essai 
^'analyse sur. lesÀUmens 4^1'ifmdue bornée, un, yo" 
lume iV8o, envichi de dotize plai^^Iiesw. 

DoM BiéDOS. -^ Un grand nombre d'amateurs, 4*ar« 
listes et de ' personnes curieuses de la gnomonique , 
desiroiént depuis long-temps sur cette partie uxi ou* 
vrage à leur portée , et qui cependant contint clés 
inëthodes sures et infaillibles d'opérer avec autant de 
justesse et de succès que le peuvent faire les mathéma- 
ticiens les plus éclairés.. Cest ce qu'a exécute dtfm Bé' 
dos' àerns sa Gnomonique pratique^ in^S^ , ijSo, dont 
il a donné 9 en 1774 > une*jiouvelle édition. 11 y avoit 
eu d'autres traités composés dans les mêmes vues : mais 
les méthodes en sont si défectueuses , qu'en les suivant 
on ne trouvera que des à peu près , et l'on ne par- 
viendra jamais à faire un bon cadran solaire. 

Cet ouvragé n'est pas tellement propre à ceux aux- 
quels il est principalement destiné , qu'il ne puisse être 
utile même aux sâvans, ne fût-ce qu'en les dispensant 
d'employer une partie considérable de leur temps à 
l'étude théorique de la^ gnomonique / lorsqu'ils ypu- » 
droienf ' donner 'quelques momens de leur loisir à la 
composition d'un cadran. .*. » - -^ . - 



EutKR, -r^ Ce gépmètff^m pubUé les guyra^s snims; 



r^** • 
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Methodu^ ia^eniendi lit^as çutvas^ m^4^; Infroductio >£ 
in ancAysin i^fim^rum, deux volumes ùt^J^,"; CQnsiruC'^' X^ ^ 
iip leitHujfm ,i>bjéGd^armn, in^é^^ ; Opuscvla fuarii or^/- 5^ ^ 
menti , t/i^"* ; Caleuius integri^is et differemialis, quatra\ ^^N 

' ^^y^ ^ /i Af ••**^"==^'^ *- ' ■ • 'J i 

nivARo. ~ Ce iiMithémalûcien np» a donne an Abrégé^ \ v 

des élémens de géométrie, un volume z/i-S^, 1747; etkj>î; , 

un^ Abrégé desHémens de mathématiques^ dont là pire-> \ K 

mière édition parut en i74«y et la densième en 1757, \\ 

en un volume zn-8^. >^ ^ 

BioN est auteur de deux éxcellens traités : Fun dela\\^ 
construction et ides usagés des insiruntens de mathé*'^ ^^ 
jnatii/ues, i75a, un volume m-4' ; et l'autre n/r /'u^a^ ij 
des globes et des sphères , %jS\ , un volume grand m-S^. ) k' 

■ • ' - ^i 

Lk BLo*ko a pubïi(5 r Arithmétique et la Géométrie de ^ > ^ 
V officier, eh deux volumeis ■//^iB*. 4 • ^ 

Bernoulu^ professeur de physique à Bâle (sa patrie}^ J^ 
s'est occupé des mathématiques avec succès. 11 a fait^^ .; 
beaucoup de mémoires ^ entre autres ceux qui suivent ; *^. | 
savoir : sur la construction des clepsydres; sur Vincli"^^. t . 
naison mutuelle de t orbite des planètes; sur la con^f^ii 
struction des ancres; ''sur celle de la boussole; sur le î ^* 
flux et reflux de la mer; sur la méthode de trouver e/s'J.l 
mer le rapport dit temps; sur la théorie de Vaim4knt;^\ 
sur la théorie des çourans; sur la manière d^ suppléer^ ": 
l'action du vent; sur celle de diminuer le roulis et ^ 
le tangage des vaisseaux. Comme la plupart de o«a ^ 
III. 10 
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mëmoirei ont été adr^^fe-pâr BèrmttHiiiY^twiinde des 
scienct9» êe Parié) #|i«[tt6'))}Bdiettrs otot mitité des prix 
à leur ««teur ^ <m lé^ titonre teptikié» dans Ite më- 
. moireç dé cetre ccJmpiigoto.inÉTâiitB, 
V©tftre^eirfeWage6M^i«e»^ Bei^ 

nouûra, encore puBIié*ri^^o^/iam^§^^J|8^C3^^^^ 
taùse sur kt force et lis fMuvêMefu â^ fiùHe^i 

Lie Moine a 'dooiié ties ^PrinèipeSid%Hiitméiùjue et de 
géométrie i en iiin^- ToUiove in S^^ «red figuras^ 

S AU RI. — Nous avons de ce mathématicien deux 

ouvrage» : \mk inxit^è Instit^tk^ ïn^kémati^mes , un 

vçlume inSo^ avec figqres $ et Fauitreby iMur^ 4e v^aihé 

maUqueSy çi^ng volume^ i^^% :^Te.c £gure$. ' 

: ; - . ' ' i . ?. .• ' * ■ 

Bezout, — Nous devons à ce savant professeur un 

cours de mathématiques Â l'usage de l'artillezie, et un 
autre à l'usage de la -marine. Les traités de Bezoïu 
réunissent à la plus grande clarté une méthode aussi 
simple que facile. Comme ils sont devenus élémen- 
taires ^ on en a fait plusieurs éditions» Outre celles que 
la famille de l'auteur a faites , Richard et Caille j li- 
braires, viennent d'en publier une qui a le naérite d'être 
imprimée sur de très-beau papier , et d'être purgée des 
fautes typographiques qui s'étoient glissées, dans les pré- 
cédentes. . . 

BossuT. :— Les qù^râgès ié ce' 'matfiématicieîi ^ont 
élémentaires comme ceux de Bézout. Vôîci la 4îste des 
traitéi» qu'il" a publiés : un Traité élétnentaire de fnécct- 
niqûé et de dynakiiquè, en un volume ««-8«, lyCS; uâ 
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Traité élémentaire d'arithmétique ,. un volume inS^,, 
X775 ; ua Traité élémentaire d'algèbre, ua volume inS^, 
1773; un .Traité élél^ntaire de géométrie et d^ la ma* 
nière d'appliquer l'algèbre à la géométrie; un Côur^ dù^ 
mathématiques à l'usage des écoles militaires , arith^^ 
inéiique, algèbr-e^ géométrie, deux volumes i»-8^ ; enfin 
la, mécanique e^ général, un volinne stt-8% 1762. 

' GôNDORCET. — Ce philosophe et savant académicien a 
publié plusieurs ouvrages sur les mathématiques , entre 
«utres un volume z«-4^ sur le Calcul intégral; Siir le 
problème des th>is corps , un volume m-4^ ; un Essai 
d'analyse, et une fbuïe dé mémoires. Ces ouvrages na 
conviennent qu'aux savans qui ont des cénnoissances 
approfondies des tnathématiques. Ceux qui n'ont de 
cette science que des nôtiom élémentaires ne seroient 
pas en état de suivre les calculs de la profonde géométrie 
de Condorcet. 

BouGAiNViLLE. — Soû Traité du calcul intégral est 
estimé. Il a été publié en deux volumes in-^^, ., 

Mazdas. — Ses Elémens de mathématiques, • in^i^ ^ ont 
eu du succès. 

Ls Clerc a donné la Pratique de la géométrie sur le 
papier et ^ur l^ terrain , un vplutoe in^^'^, 1764. Cet 
ouvrage est «trèf-i^tile aux arpenteurs, aux architectes, 
i ^us feux ^i, lèvent des cartes ^^es plans. Nous con« 
sellions aux personnes ^qi^ remplissent ce% fonctions de 
se i^xoem'exnx^^ Méthode de leyer les plans et les cartes 
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de terre et démer,.,qvLt parut à Paris en i6g3, en un vol. 
f^ 12 ; et là Géométrie pratique de l'ingénieur, ou l'^rt 
de mesurer, imprime à Strasbourg en ij^S, en un yol. 

DoYEK. — On trouve dans sa Géométrie dfi F arpenteur 
tout ce qu'il est nëce^aire de savoir en géométrie pour 
les travaux de. la campagne. Sa méthode enseigne à la 
fpis \bl théorie et la pratique. Cet ouvrage parut en 1769 
en un volume in^o. 

WoLF. -^ Nous ne devonsf pa$ oubli^ le Cours de 
mathématiques que 0^olf a publié en-iatin^ en cinq j 
volumes 2/2-4'' 9 ^^ ^^ allemand j en cinq volumes in-S^ 
Cet ouvrage a été traduit en françois par dom Pernetty 
et dom BrjezillaCy en 1747» en trpis volumes in^B^^ 

Le Camus. — Nous avons encore un Ck^urs de mathé- 
matiques, parle Camus, qui parut en iy52, en quatre j 
Vol.i/^8•. 

SiMPSôir.*— Ses Elémens d'analyse pratique sont 
recherchés et ne se trouvent pas facilement, 'ict^ttim 

Rameau. — Ce savant compositeur de musique a. fait 
Tapplication la plus heureuse des mathématiques à Thar- 
monîe. 

Rameau, dans sa Démonstration de l'harmonie fon- 

daméntaléy qui parut en i75o, eh un Tolctme z«-8*, a 

.fixé le principe de 4'harmonie jusqu*alors ignoré : il a 

prouvé que la mélodie nàlt de Tharmonie ; il a déduit 

de la basse fondamentale les règles essentielles, de l'une 
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et de. Vautre ^ règles qui n'étoient suggérées que p«r 
une expérience aveugle ; il a expliqué un grand nombre 
de phénomènes qui concernent le chant, et les effets 
des différens genres d^nusique ; il a démontré que la 
cause de ces phénomènes et de ces effets est unique* 
ment dans la basse fondamentale , et non pas, comme on 
l*avôit toujours cru, dans un chant qui n'e$t que la 
produit d^ cette basse : tels sont les principaux points 
de la découverte de Rameau. 

Ce n'est point, au reste, sur une métaphysique vague , 
c'est sur des expériences qu'il raisonne ; elles sont la 
base de tout Tédifice nouveau qu'il a élevé. Il a proscrit 
toute hypothèse physique ; et, par ce moyen, il a évité 
de présenter à ses lecteurs , dans la même page , Tin- 
certain à côté du certain , et peut-être le faux à côté 
du vrai, persuadé, quoi qu*en disent les esprits systé- 
matiques , 'que l'application des raisonnemens mathéma* 
tiques aux expériences est la seule manière de philoso* 
pher. 

La Grak<»e vient de faire parottre une nouvelle 
tliéorie , que nous nous empressons d*indiqirer : elle 
contient les Principes du calcul différentiel , dégagé de 
toute considération d' infiniment petiu ou d'ét'anouissan^ 
de limites ou de /luxions, et réduit à l'analyse algér 
briqtie des quantités finies, un volume in-J^^y de Tim* 
prîmerie de la République. 

Le titre de cet ouvrage fait assez conndltrè la nature 
et l'importance de son objet. L'auteur s'est proposé de 
fixer les vrais élSmens de la méthode que Leibnîtz et 
Newton inventèrent sur la fin, du dernier siècle. Il lui 
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donne nne origine ëvidente , et la puise dans les munies 
sources que les autres théories malhëmatiques ; il n'em- 
prunte aucune notion étrangère ; en ^n mot il continue 
Talgèbre, et passe aiusi sans |Miterruption aux calculs 
différentiel et intégral. Lauteur ne discute point la 
notion de l'infini , il l'écarté comme inutile ; il ne néglige 
pas les quantités infiniment plus petites que les autres; 
il omet. les termes superflus, et s'élève, par des moyens 
simples et uniformes , jusqu aux branches de l'analyse 
qui ont été récemment découvertes. 

Cet ouvrage contient les parties les plus impartantes 
du calcul et des applications à la géométrie ; il est ter- 
miné par l'exposition analytique des principes généraux 
de la mébaniquè. 

,La Grange ^voit donné , avant l'ouvrage que nous ve- 
nons d'annoncer ^ des Elément d'algèbre traduits de 
r allemand. Ci>Jer.n^ ^^ S^^u:^^ i ^^^-^f/^c J ém^t0^, 

CoustN* — En citant le nom de ce célèbre professeur 
du collège de France, on se rappelle àJa-fois l'idée d^un 
administrateur éclairé et d'un savant profond. 

L'administrateur à eu le courage, après la disette laplus 
horrible qui ait désolé la France, de se charger d'assurer 
les subsistances de Paris; et il est parvenu, par un 
zèle infatigable, à y maintenir Tabondaiiice. . A ce titre, 
il a sans contredit des droits incontestables à Testim* 
publique et % la reconnoissapce de ses concitoyens. 

Le savant a etirichi les arts par ses travaux ; il a 
agrandi leur domaine par ses découvertes ; et ce qui 
rend soù. nom plus cher encore aux sciences, c'est 
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.qu'elles sont dev^iiues presque lamiKècea par le soin 
qu'il a pris pour eu rendre Tétude facil^u 

Que des )ion9me^s iudiffôrens refusent de payer un 
juste tribut de ^Tecqnnoissaace aux talens des hômme^ 
en jSaç^ qui s'occupât du bien public » rien, n'ett plus 
ordinaire; frms uo^ uation grande et généreuse sait ap- 
précier t^t OM tard les services qu'on lui rend > et c'eàt 
sur-tout à l'histoire qu'il appartient d'acquitter cette 
dette fi^crée. 

Vils égoïstes y qui naguère étiet^en proie au déses- 
poij: que l'horribls f^miiie Jti^alne à sa^sùite, apprenelB 
k coni|<4tre -vos vévit^Uf^ bienfaiteurs ; sadiez «t n'ou- 
bliez jamais que ce sont les magistratt qui, comme le 
sayant professeur doA^ nouç parlons ici^ cpasacrent leur 
yie au ban^leur- pttbUp et au progrès des sciences utiles. 

L'hommage que nous rendons ici aux travaux et aux 
talens du sava^icdont nous aUons indiquer les ourrages , 
n'a été dicté par aucun de ces motifs qui ne font que 
trop souvent prodiguer des éloges à des talens médiocres. 
*Kotts airpns observé le professeur Cousin dans les résultats 
de son administration , et nous avons' lu ses ouvrages ; 
les uns et les autres nous ont inspiré les sentimens que 
bous venons d'exprimer , et nous déclarons que nous ne 
connoissons que sa réputation, et non sa personne. 
Nous avons de lui les ouvrages suivans : 

Leçons sur le calcul différentiel et intégral , dont la 
première édition parut en 1778 , en deux. volumes z/2-4**. 

L'auteur a donné depuh peu une nouvelle édition de 
cet ouvragé, sous le titre de Traité du calcul diffé" 
rentiel et intégral î en deux volumes 'i/i-4^ , avec six 
planches. 
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Il a fait paroitre une Introduction à Viistronomie phyr- 
sique, en un yolume m-4^ ^ et un Essai sur la physique. 

Il vient enfin de pubËer un Traité élémentaire d'or 
nalyse mathématique ou d'algèbre, en ttn volume in-^S^. 
' Cet ouvrage , qui «st absolument nécessaire aux élèves 
4e toutes les écoles de mathématiques , se trouve chez 
Bernard y libraire, quai des Augustins^ n^ 37. 

OzANAM. — Ses Récréations mathématiques ont en le 
plus grand succès. On en a donné une nouvelle édition, 
totalement refendue par M.***, en quatre vol.. z/i-8*. 

Nous avons encore de cet auteur la Géométrie pra* 
i^2£e> un volume in'12 ; 

La M^hode de Jet^er les plans, un volume m-ia; 

Un Coitrsde mathématiques, en cinq volùHies iH-8\ 

i " • . ■ . . (I • . . 

KosKifi nous a donné la Géom^étfw souterraine, 
un volume m-S"». ' / 

Lamt a publié des Elémens de mathémtuiques , en 
un. volume i/z^iâ. 

Deidier est auteur des Elémens généraux des prinf 
cipales parties des mathématiques nécessaires à Var- 
tilttrie et au génie. La dernière édition de cet ouvrage 
a été corrigée par Para du Phanjas ; elle est composée 
de deux volumes 1^-40. 

Nous avons encore du même auteur la Mesure des 
surfaces et des solides, un volume m-4®., et la Mécor 
nique générale * un volume i/ï-4^. 
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Astronomie. 

L'astronomie . ancienne n^avoit pour base que des ob« 
serva tiens grossières et inexactes ; c'étoit plutôt un 
recueil de préjuges et de traditions absurdes qu'un» 
science. Dans les beaux arts, les anciens n'ont pas été 
seulement créateurs , ils les ont souvent portés à un 
degré de perfection^ qui étonne également l'artiste et 
le philosophe ; mais les hautes sciences sont restées 
parmi eux dans l'enfance. Aussi ce n'est pas dans, les 
ouvrages des anciens qu'on peut puiser les vrais éiémens 
de l'astronomie ; o'est dans ceux des modernes qu'on 
trouve d^s règles sûres , qui, s'il nous* est permis dé 
nous exprimer ainsi y ont fait du ciel une nouvelle con« 
quête pour l'homme. Quelle science est plus propre &i 
élever l'ame que Fastronomie I toutes les idées qu'elle 
inspire sont grandes et majestueuses. Si le naturaliste 
est forcé de rendre hommage à l'existence de la Divi* 
nité en examinant un insecte ou une plante , Fastro • 
nome y en contemplant les merveilles qui s'offrent sans 
cesse à ses regards étoianés , trouve dans cette contem* 
platiop des motifs encore plus pùissans pour reconnoitre 
cette utile et bienfaisante vérité : il lui est impossible^ 
«pi^s avoir soumis à ses calculsla marche de cette 
foule innombrable d'astres qui font l'objet de ses médi« 
tations , de ne pas s'écrier : Cœli enarrant gloriam DeL 

Si l'astronomie élève l'ame , il n'est point de science 
qui pique autant la curiosité ; aussi les savans les plus 
distingués en ont-ils fait leur principale pccupation. 
Dans le compte que nous allons rendre de leurs ouvrages» 
nous commencerons par les Mondes de Fontenelle» 
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FoNTJSKELUc. — Nous lui devoiis des Entretiens sur la 
pluralité des mondes , yolume m-i2y ouvrage plus in- 
génieux que profond. Comme nops avons parlé de ce 
livre k l'article des ouvrages sut la physique , nous j 
renvoyons nos lecteurs. • ^ 

Deuslie. — Plusieurs savans astronomes ont rendu ce 
nom célèbre dans les fastes de Fastroncwiie. Joseph- 
Nicolas Delisle la sur-tout honoré pur -ses vastes con- 
noissances et par ses travaux en géographie et en as- 
tronomie. Nous lui devons dçs Mémoires pour servir 
à l'histoire de V astronomie, qu*il fit paroltre en 1738, 
en deux volumes in^é^^"" : beaucoup de Mémoires , m.^ 
sérés dans ceux de l'académie *des sciences , ^ittesttnt 
rétendue des lumières de ce savaxit astroiiome. 

Cassini. — Ce nom est encore .consacrera l'astronomie. 
Jean-Dom^inique découvrit en 1671 le troisième, et le 
cinquième satellites de Jupiter. Nous avons de lui un 
Traité touchant la comète qui parut en 1663 ^ i653 et 
1664; un Traité de la méridienne, qu'il publia, in-folio ^ 
en i656 ; et plusieurs Traités sur les planées, et des 
Mémoires qui sont estimés, La méri(lienne de l'Obser- 
vatoire de Paris, qui avoit été çoinmepcée par Picard, 
fut continuée par Jçai^-Dominique Cassini. 

Cassini (Jacques), fils du précédent, a parcouru la 
même carrière avec autant de succès. Il ftianquoit à la 
méridienne de France une perpendiculaire ; il la décrivit 
en 1733, depuis Paris jusqu'à Saînl-Malo, et la pro- 
longea en 1734 f depuis Paris jusqu'au Rhin , près de 
Strasbourg. 
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Nous avons de cet astronome deux ouvrages très* 
estimés : des Elémens d'tistranomie avec les tables as^ 
€ronomiques, 1740, deux volumes m-4* , et /a Grandeur 
et la Figure de la Terre , 17^0, un volume z«-4*- Outre 
ces ouvrages y les Mémoires de l'académie dès science^ 
contiennent, une fotrle de dissertations sur des sujets 
d'astronomie 9 di^es de la réputation de leur, auteur. - 

CAss]fNi'( Cësar-François ), fils de Jacques. Nous avons 
de cet astronome une Relation dé deux voyages faits 
en Allemagne , qui a ëté imprimée* en 1763 , en un. 
volume z/i-4* ; des Opuscules astronomiques, qui paru- 
rent en 1 771 , en un volume inS''. On trouve de lui 
plusieurs Mémoires intëressans dans ceux de racadëmie, 
et ïl est auteur des Additions aux Tables astronomiques 
dfe son père. 

Le fils de César-François Cassini continue de suivre 
la même carrière que ses aîeux^ et la France le compte 
au nombre de ses astronomes les plus distingués. 

Là CoirpAMzNx. -^ Son nom rappelle non seulement 
ridée d'un savant , mais encore â*un pliilosophe cou«* 
ràgeuxy qui a su braver les plus grands dangers pour 
reculer les* bornes des connoissances humaines. Les 
aventures étonnantes ce la Condamine pendant ses 
longs et périlleux voyages seroient regardées comme 
des évènemens romanesques y si la vérité n'en étoit pas 
attestée de la manière la plus authentique. II fut choisi , 
an 1796 y avec Godin et Bouguer j pour aller au Pérou 
déterminer la figure de la terre. Ses principaux ouvrages 
•om '.'Relation abrégée d'un voyage faii dans V intérieur 
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de V Amérique méridionale, 174^9 un volume in^S^ i 
la Figure de la terre > déterminée par ïes obsen^auans 
de MM. de la Condamine et Bouguer, 174g y ua voliune 
ia*^4*» Mesure des trois premiers degrés du méridien 
dans Vhémisphère austral y ifSi f ub volume //1-4'* > 
Journal du voyage fait à Véquateur , at^ec un supplément 
en deux parties, ijSi - ijS^^ un volume m-4*» suivi de 
ÏHistoire des pyramides de Quito, qui avoit été im- 
primée séparément en ijSi , en un volume ia-'4** 

MAtTP£RTuis fut envoyé, en 1736, dans le nord, pour 
déterminer la figure de la terre. Ses querelles avec 
Voltaire rappelleront sans cesse des souvenirji peu ho- 
norables pour la mémoire dé ces deux hommes célèbres. 
Les principaux ouvrages de Maupertuis sont la Figure 
de la Terre, déterminée; la Mesure d'un degré, du mé- 
ridien ; un Discours sur la figure des astres ; des -E/é- 
msns de géographie ; V Astronomie nautique ; des Elémens 
d'astronomie; f^énus physique ; Essai de Cosmographie:' 
tous ces ouvrages ont été recueillis à Lyon en 1756, en 
quatre volumes z/i-8*'. ' . 

Comme écrivain, Maupertuis avoit du génie, de Tes*» 
prit, du feu et de l'imagination : maïs on lui reproche 
des tours recherchés, une concisiph affectée, un ton sec 
et brusque, un style plus roide que ferme ^des paradoxes 
et des idées fausses ; en général sa littérature est mé^ 
diocre. 

Le Monnieh. *- Nous devons à ce savant astronome 
un ouvrage qui a eu le plus grand succès , et qui est 
intitulé Institutions astronomiques, ou Leçons élémen* 
taires d'astronomie , pour sen^ir^ d'introduction à la 
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physique céleste et à la science des longitudes, av&> 
de nouvelles tables d'4quation corrigées , 1746^ un vo« 
lume //z-4'*- 

De la Lande. — Depuis long«temps on ne parlé plus 
d'astronomie en France ^ sans citer ce nom célèbre. Les 
décisions de ce savant sont regardées comme des auto- 
rités incontestaHes. Peu d'astronomes ont en eCfet donùé 
des preuves aussi constantes d un zèle infatigable pour 
la gloire et les progrès dé 'Cette science. . 

Ses Mémoires sur Vastrom>mie, eb deux yolumes m-4^ ; 
ses Tables astronomiques SLUffûîenties^ ses Ephémérides, 
son Histoire de l'astronomie, jst une foule de disserta* 
tiens savantes , l'ont placé au rang des astronomes dont 
l^s ouvrages fournissent le plus de secours à ceux qui 
s'occupent d'astronomie. Chaque four il travaille à en- 
richir cette .science . par ses observations et par s^s 
découvertes. • . 



• EviMK. '*- Nous avons cité Euler^ comme mathémati^ 
men : il ne dok pas être oublié comme aysironpme; Nouf 
avons de lui les ouvrages suivai^s : Theoria motds lun^, 
un volume in 4*" f Theoria motuum planetarum et corne' 
iarum, un volume <n-4^j De perturhatiodèmotûs plane* 
§arum,\i%^o\\xmein-^^. :: • ^ . m^^ - w. . 

• HixLEY; --Nous^'avôlis de de savant astronome an- 
glois ^lusièm^ ouvrag^ôs t^s-estlmésl II pttbKa^en 1676 
son Catologùs steUarum, un volume i>^4^* Cet ouvrag* 
fut donné la méâie années k Paiîs en un volume i<h*-is:^ 
par JRoyer ,; ^byw U tta4u<it^n â^çsdse à côté, et un 
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planisphère cëleste deJ'iiâiiisphère austral pour faire 
une seconde partie à ses oairtes du ciel et à son cata- 
logue des étoiles. 

En 1706 parut, en un volume in*8% ApoUonii Pergœi 
de secti0m r^ionis, Ubri duo , ex arable» nmnuscHpto 
latihè versi; et en 1710 HaUey. publia une magnifique 
édition in-folio de son Apollomi Ptrgmi oonicoruin Ubri 
ocio, et Sereni Antissensi^ de sectione fcyikidri ec coni 
Ubri 4^0. > 

En 174g 9 iffizZ/e^ donna ses' Tii^^rto asironomicee, en 
un volume 'mi4^. Ces tables astronomiques ont été tra- 
duites en Êrançois .pair Tabbé Cfaappe d'Auteroche ^ un 
Tolume m-S"*, 1754; et par de la Lande en 17% ^ en. 
un volume iiui!^. Cette dernière traduction est la plus 
estimée. 

• Nous avons encore de HàUey les ouvrage^ suivans : 
Abrégé de l'astronomie des comètes; ^Théorie sur les 
variations de la boussole; Méthode directe ^ géovîé* 
trique pour tromper les aphélies et les excentricités des 
planètes; et •vai ^Mémoire -sur un tél&icape de/ aoo in- 
'rention, qui fit beamcoup de ibrtttt^e[ns le monde. Mr 

GkAi^jp.B DvA tr Ti^JLacjB^E. (Ha^bé^ *^;L'acadéi^ 4^ 
sciences nomma cet astronomie, en. X7Q0 J)i3^S:^yi9rtsA 
Sibérie observer le passage de Vénus / qui étoit fixé aa 
6 juin v^x^ Nous avons une Jhlatifim- dè^m^ ^^jrpge, 
^*il donna en 17^8 en trois tio}ulnes/»7i^J[«>*a!bbéi^%^ 
liit encof e nommé ;pout' aller ol^rver. mr la G6t^ h flw 
pçcidentale de TAmérique )in nouveau. p^9sa^ de VéiKM3j 
foi: étoit. annoncé:, pour lô:3.)râ» ;i^%. Jl partij^^i^ 
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Von pbseryation, et se disposoît à revenir en France , 
lorsqu'il fut attaque d nne maladie épidëmiqué qùirëgnoit 
daas le pays , et qni lui donna la mort. Ses observatioiJls 
^ut ce passage de Vénus ént été publiées en 177a ea 
vn volume 1/1-4^ ^ par Gastxnr > un éé ^e^ eënirères^. 

. ^ L? GsirriL ^NovtB*4^Kmi nu P^ùjrdgè dans les mers de 
VInde fait parrroé safânt k Toiîcasioiii dit passage dé 
Vénus sôtis lé disque dft soteil. 

BàiciiV. Pat^mi les plus cfiéères astronomes moderiies y 
il n'en est attend ^ ^e séit montré plus grand et plué 
brillant éOri.v«îa que rihf g rtuné SàiSy, qu'une mort 
tragique ravit auk sciences à Tàge^edteipïante-sept ans ^ 
Iç 21 brumaire an %{\x noi^^nbre 1793). Qu'on né croid 
pas^que ce savant ait sacrifié aux gracesdu style le xùé^ 
rite de la prôfozidenr des idées et ^e létii^tion ; il a su 
idiier les «nés aux autres , et cie &&yer une route sûre à 
là gl<>ire/Noi!is avl>ns de lui les ouvrages suivans : Essat 
9wrla'théarie des sàtelïkdè de Jupiter avec les\ tables de 
'Jupiter f par J^aurlit , en quatre volumes at/nâ ; VHistoirh 
de Vastronàmie anoienrie, dépuis son origine jusqu'à 
i'étabUsfem^fU d' Aleijoar^Me , •eh uh voluiixe m4% 177B j 
XJXissoire'âetmcrùruyvfiie moderne 9 deux Volumes /n-4''; 
des Lettres sUr l'afiantiàe de Platon et sur V ancienne 
histoire de l'Asie; et une foule de Mémoires qui se 
tnsnvekt dans ceux de Tàcadémie des sciences. -' 

Peu d'ePunrragès ont friît une sétièâtîoii plus vive qùé 
les Lettrées sut i'utlàntùk^. Lé pliilosophe, lé grand écri^ 
vain , et le^savau^t pî^6fônd , se moùtr'étet^réunis datis cîetté 
prodttCtibÀ; qui é^^hôn Seulement fè{>Ius brillant snccëi 
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dans la république des lettres^ mais encore parmi les 

gens du monde. 

Son Histoire de Vastronomie ancienne avoit annancé 
la plus vaste érudition et- les connoissances les plus 
étendues.. Il suffit, pour s*en convaincre de rappeler les 
objets qui y sont traites. Cette histoire est divisée en neuf 
livres.. Le premier, traite des inventeurs 'de rasût>nomie; 
le second, du développement des découvertes astrono- 
miques; le troisième y de Tastrojiomie antié-diluvienne; le 
quatrième, des premiers temps après le déluge, et de 
lastronomie des Indiens et des GSiinws ;f le ^cinquième 
renferme celle des anciens Perses et des' Ghialdéens ; le 
dixième,, celle des Egyptiens ; les septième , tiuitième et 
neuvième contiennent les opinions et les connoissances 
fistronomique» dès philosopkes grecs > jusqu'à l'établis- 
sèment de l'école d'Alexandrie. 

On trouve dans te livre une critique lui^ineuso , une 
érudition^ immense » un profondi savoir» Il ne faut pas 
cependant.se laisser effrayer par cet appareil- scienti- 
fique : l'auteur a su réunir la clarté et la profondeur. 
Cet ouvrage d'ailleurs n'est pas» destiné uniquràient aux 
astronomes : il est, en général ,' de. nature à être entendu 
par .les gens éclairés de toutes les classes ; et^ pour le 
bicA comprendre d'un bout. à l'autre, il suffit d!ttiie 
légère teinture des premiers élémens d'astronconiè. 

DiCQnicÂU. ( l'abbé) -r Son ouvrage iutîtùlé Idée gé' 
néralefie V astronomie ^ voli^nie f/z-8'' , 1769., n'est; ni.on 
traité, ni un cours .élénientaire:d'as^rQn,0«aie ; Tauteut 
s'est proposé seuleijuent.fl^xlonner ype idée générale, ds 
i^ett^ sciefice aux personnes qui n'ea ont encore aucime 
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teinture , et auxquelles il importe cependant d*en avoir 
^elqué connoissancë T tels sont les jeunes gens qui 

Teulenl entrer dans la marine. . 

« . • '/ • 

PiKoiii. r- Cet astronome fit garoltve en 1766 la Chro* 
wzologie des éclipses visibles en Europe, en Asie, et dans 
la partie de V Afrique cpnnue deé Romains, en un vo- 
lume in-folio. 

Nous avons encore da^oe. savant des Mémoires sur les 
découvertes faites dans, la mer du sud avant les derniers 
"voyages dés Ar^fft^ 9lït^d4^Fmssfms j tàir f^eyragp fait) 
par ordre du gouvernement y, Mn t^i&et ip779> tn diptrses 
parties* du W9fmdi^* .r^' ^.-\ ' '."•« .r.î^'îi-'i j. • • " • ^.Se 
'.: '■.wili..^*:; w'.. ••;;,' A""') no «^ :..'- • " . '^ . ^o 

DiQKxs ira êiféjsoà ^ Ceniagistrlily^^i sut allièri'é^ 
tilde des faauaeft (ssîehces'àf'celte des- loix y ptiBtlè''e'ii.^ 
uT^Sadès Essais- siif;zles'ComètBs^en général, wpàtUi^ 
etilùpr^É^ene Jur odlewi^ûipew^rmapptùehêr^ la terré'^ 
nn^ irohime û{^T i.etyyeia\i'^&',*^wi£Msiàr'sur'les phét&f^ 
mènet relatifs .€^m^idispÊ99i$ion^piriaidifiM ISarèneaul 
de Saturne, un volume i/i*fi5:':r/i ^..j ' o^ 

' Ffiii^Klttr. «^ Nbili é^èns de'dè sïVànt,' célèbre à tant 
dé titres ^ un èùtrage intitulé': Ôbgitatd de comëtis ê' 
B^njamino'F^âhklèh.^^yrd ^tjut'ii Ldndres en^i^ô/. 

BsRNbxrtLi publia 'à -Bterlîh , en '1 771 ,' un Recueil potii^ 
les astronomes , en deux volumes i/i»8o, avec figures. 
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Métantque, mariné , Jircïiûeciure , Peinture. 



e, marine ^"'^ 



le$.gouverneiEi;s^»a'pc«tfiiiic trapétt^ qni 

s^occupent d*en perfectionner les instnJiMeiiê «t^l^spro» 
cédés. Souvent I en effet, avec une machine ingénieuse 

-Qj^'jépaDgnei uA9MfQ«kid9 ;br«Â7 ^ oiuAsà tend à Vmgn- 
q\iltiirf^ o^ ^it cdmBiercié. SL le^TéeboipettMSinatlonales 
d9fV4S#%'^tr^ aQCOis,déA&>jti«i«itiftÊàs ^xJesôaécénîcibns qui 
fc^t; .4«A d^Qfdttyen(ei^ufâtia»qntt«w-t9ut droit dy. pré- 

' tftiidie; can c^est làieixir^ii^ ^roeomnia ,c^qiie rieii n'est 
plus .4nc>Prta8^ éAllà^v^ 7«àti<pii^ ^âe» haote^ IscieBces, 
que d'avoir de bons instrùàiena^^ ^ /î >y î..î .^i . 

5 JBic^. xrou^ a ^9é aip^^u?r%g« pr^ffeUx .m? :,fe 4»'*- 
sj^i^fpn en l'ii^çg^4^S:itf^iru^ft^n^^,ff9^itf9^ 
en up voluçie JÎa-4f 5 ^ It» gii^naiégsis. .^KlIfeMiff ^^ ,i^. li*TC 
parut en 1723 ; mais la meilleure est de 1752. Nous 
z^ecotmoisson^ i>%s.4*quvrage mi^mjflliitr et plu% com* 
mode que f^l^i i^,^^^ ' < ^ > «. 

ÂcADiMiB DBS SCIENCES JDfi Parxs, ^- Cette Compagnie 
savante s'est occupée^ dans tous les temps de recueillir 
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toutes les inveiitî^ils et toutes les machinerr qui lui dut 
été prés^ntié^f, i»e qui ont mérite soa «pprgbi^ipn. Ella 
fit parotore en i.^Sjf un Mecueil d^ mackJ^^ ec âinveti'^ 
ii^^i^p/ï^^ 4^11 sis v<]^[|ipc)#^ avec .figur€i$.., - > 

Tous ceux qui veulent connoltre les règles jd^ lai 
mëcanique' et lapplication de ces règles, ne peuvent 
se di^p^eir 4^ n»édi|ei 1^$ différ^^tisj.^^ifï^émp^^ue^ce 
jRe€iueil tei^Sermo: ; .h-, - . ?:> 

Lecaj^us donna en l'jç^ un Tr^if^ des forces rrfçw 
vantes pour la pratique des arts et métiers ., en un 
volume, , ««T 1?. ; Çei >B€itit quvxage eçttr très- çy^mode?; il 
donnQ une idéi) distinct^ ^e. tput^ 3or,tps de machjin^s.. 

Thoiiiiv^ — Noiil ^VQpfr d§^ ce mépanici^^n un TraitA 
d'optique méça^i(ftt0f,^ '<*^^. AW P\^f^us^^\S^r Vtisag^: 
des. l^f^tAS^ i74*^W fW* «^uii»* â^Pa.iftVQp.iÉignr^s. ^ 

OzAirAii«;^ Sa il:£^^»ft^4rt> oâ>ixf ù?^ rrii^V^ c;?^^ ma*» 
ckin^.. simples et opmpioséef ^ qui 'parut ;)en.:i»72o, en. 
un volume «/i*8^, est estimée. ^^ ; » >^ ** 

B^vT £t paroltre en i/jÇS un Traifi ^iftm^^e de 
dyjufpùifufi. et de ^^arUqM^, en un yaXi^wa^ ^/i-:8a. Cet. 
ouvx^gjç. f st, dcifv^nu jp^assjque ppm: les écoles 4u géni^^ 
militaire et de raitlllerie. , • , 

Le même auteur publia en 177a un Traité élémentaire 
de mécq^u^ sj^^i^f^, en un volume //^*$]^^a|re« figurés* 

Mx^E.(lfahbé) donna en 1774'un Traité demé^nique,. 
en un volume 1/1-4*'. » ; i 
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' Bailet. ( William ) — Sa Description d^ machine^ et 
des modèle^Êie la société des arts de Londres, en deux 
reluines in^^f avec figures , parut à Londres en 1772. 
Cet ouvrage mérite ^attention de tous <^eux qvi cultivent 
les arts, ' ^ ' 

- GAMB^RAr la iTaitla Description des machines à feu 
construites pour les salines de CastigUone , at^c des 
détails sur les machines de cette espèce les plus connues, 
dans un volume m-4*^ , qui fut imprimé en 1766. 

P K R R I E R;— * PaiTOÎ les mécanicieiîs <pi se sont 
distingués par rétablissement cle grandes machines k 
feu I nous ne devons pas oublier de citer les frères 
Perrier : peu d'artistes ont rendu la mécanique plus 
utile à leur patrie. La fonderie 'et la forerie des canons 
et des autres èrmiss à feu ont été perfectionnées par ces 
célèbres mécaniciens. Leurs pompes à feu offrent une 
mécanique tout-à«la»fois siiliple^> grande et hardie. Ces 
artistes ont^ fait iniprimer plusieurs Mémoires relatifs 
aux pompes à feu. 

PLxrMiER(*le P. ) donna en 1701 , dans un volume 
ih folio, avec figurés, V Art de tourner , ou défaire en 
perfection toutes sortes d'oui^ràges au tour ; cet ouvrage 

est en françois et en latin. 

.'.'[..;• fi • .. ■ ■ 

SALiv£t-a £ait-iihprimer depuis 4]uelqnes années un 
nouvel ouvrage sur l'Art de tourner, qui est enrichi 
des procédés et dés mojens employés ^ar les pltas habiles | 
tourneurs. Cet ouvrage est //i-4*. 
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liVROT. (Julien ) --:Ge célèbre horloger fit paroltf0 en 
1737, avec des corrections et des augmentations ^ la 
Règle artificidle du temps par Henri Sully, un vo- 
lume m- 12. 

JoDiK donna en 1754» en un volume jf/i-is, avec figures, 
les Echappemens à repos , comparés aux Echappem^ns 
à recul. > 

Berthovd ( Ferdinand ) fit paroitre en 1755 un ou- 
vrage très-savant sur la mécanique ; il a pour titre : 
Essai sur l'horlogerie , dans lequel on traite de cet art 
relativement à V usage civil , à Vastronomie et à la na^ 
vigation, deux volumes m-4^ , avec figures; et en lySg, 
VArt de conduire et de régler les pendules et les montres, 
à l* usage de ceux qui nont aucune connoissance de 
V horlogerie , un volume 2/2-12, figures. 

Thiout fit imprimer en 1741 un Traité de l'horlogerie 
mécanique et pratique , en deux volumes in^^o ^ avec 
figures. 

Lepaute publia dans la même annëe un Traité d'hor^ 
logerie , contenant tout ce qui est nécessaire pour bien 
connoitre et pour régler les pendules et les montres^ 
un volume in^é^ ^ avec figures^ ' 

RiJDSAEAu donna en 1770 des Recherches sur le vrai 
moyen de perfectionner les pendules à secondes , en 
un volume in^"* ^ avec des cartes. 
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Néta. Nous renvoyons à Tarticle Marine les xnoxxtres 
et les înstrumens qui sont relatifs à cette partie , er 
nous allons termina: Farticle Mécanique en indiquant 
les travaux de l'Ecole polytechnique. 

\ 

Écois poLyTBCHNiQxrÉ. — Cette institution vraiment 
nationale est infiniment utile ; elle a pour but de former 
des élèves pour les arts et les professions qui exigent 
des connoissances mathématiques et physiques. 

On y enseigne l'analyse appliquée à la mécanique, au 
calcul de l'effet des machines, la géométrie, la chimie, 
la physique générale, l'architecture, la construction, la 
distribution, la décoration des édifices, la fortification , 
la minéralogie, la métallurgie et les mathématiques. 
Des professeurs savans sont i la tête de l'enseignement 
de chaque partie. Cet établissement est d'autant plus 
précieux, que le gouvernement y a réuni toutes les 
machines, tous les instrumens nécessaires à chaque 
science et à chaque art. Ainsi les élèves y trouvent le 
double avantage d'avoir sous leurs yeux et l'exemple 
et le précepte. On ne leur donne point de vaines con« 
noissances théoriques qui s'effacent presque sur-le-champ 
de leur mémoire ; on marche toujours entouré et guidé 
par des expériences qui gravent profondément les règles 
dans Tesprit , et l'on fait sans cesse l'application des 
principes à la pratique. Pour donner une idée des 
avantages qu'on trouve dans cette école nationale , il 
suffit d'indiquer les noms des premiers professeurs dont' 
elle est composée. On y distingue la Grange j Monge^ I 
JPe%itf6miy Bereholety Prony^ -Hafmm^rmz ^ Guiton Je 
Morveau^ Neveu ^ Durand^ Cathouare, Bauard^ etc. 
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Les leçons de ces différens instituteu^^'foriheront cenaf* 
nement un cours d'enseignement bien prëcieivat pbtir lé 
progrès des sciences et des arts. 



Marine. 

L'art de la navigation a éié pratiqué par |tous les 
peuples : mais sa perfection est due a^x progrès des 
sciences I dont les nations anciennes connoi^soient à peine 
les premiers ëlëmens ; aussi leur marine fut-elle grossière 
et informe. Aujourd'hui c'est un des arts qui exigent le 
plus de lumières; considéré dans toutes ses paitieSi il 
n'en est aucun qui demande des connoissances pins 
vastes : c'est donc rendre un seryicç important i ceux 
qui se destinent à la parine , que de leur indiquer les 
ouvrages les plus utiles qui ont paru sur cette matière. 

HvST. — Ce savant évéque nous a donné un ouvrage 
précieux siir la navigatioiL et le commerce des anciens t 
en lisant son Traité historique delà marine et du eom- 
merce des peuples de l'antiquité , on est étonné de sa 
profonde érudition. Cet ouvrage a le rare mérite de 
présenter, dans un volume in- 12, le tableau de tout ce 
qui s'est passé de remarquable relativement à la marine 
et au commerce dans une longue suite de siècles. 

Anohtme. — Il parut en 171g , à Amsterdam, chez 
Mortier y un ouvrage important stir V Art- de bdtir les 
vaisseaux et d'en perfectionna la construction , avec 
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les pavtUons des différentes puissances y on volume in^é^, 

urec figures. . 

HôSTB (le p. Paul } fit imprimer à Lyon, chez Bruyset, 
en 1727, VArt des armées navales , ou Traité des évo- 
lutions navales , avec la théorie de la construction des 
vaisseaupc, un volume in-folio ^ avec figures. 

Duhamel dit Mon€baf. — Nous avons de cet acadé- 
micien plusieurs ouvrages sur là marine , qui sont fus* 
tement estimés : i«. des Êlémens de Varehitecture 
navale, ou Traité pratique de la construction des "vais^ 
seaux j un volume i«-4^, avcic figures; 2?. un Traité 
de la fabrique des manœuvres pour les vaisseaux, ou 
VArt de la corderie perfectionné, un volume 'inrfy^, 
avec figures. 

Cet académicien a fait encore différens Mémoires 
relatifs à la marine , qui se trouvent dans la c^ttection 
de ceux de Tacadëmie. 

Debaosses. ( Charles) -— Son Histoire des navigations 
aux terres australes est pleine de recherches et de la 
plus savante érudition. 

PÉzENAs. — Ses Elémens du pilotage, un volume i>i-8«, 
et sa Pratique du pilotage , un volume m-8<>, qui pa- 
rurent en X741 et en i749> sont estimés. 

Anpersost a donné, en anglois, une Histoire de la 

navigation et du cçmmerce. 

' ■ > ' .*/ 

Le MoMKrEK a fait paroitre en 1766 un Abrégé du 
pilotage, un yolunie inr^\ 
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I3£SLAKDBs. — Nous sLYOtx^ de Cet auteur les ouvrages 
suivans : Essai sur la marine et sur le commerce, un 
volume m-8?, qui parut en 1743; et un Essai sur la 
rrtarine et sur le commerce des anciens , qui fut publie 
en 17489 ^T^ UA volume i/z-i2. 

OzANKE fit pàroltre en 1762 ^ en un volume m-S^^ sa 
Afarine militaire, ou Recueil des di^érens vaisseaux qui 
servent à la guerre* 

De la Caille (l'abbé) a dohnë une nouvelle édition 
corrigée et abrégée du Traité de nai^igation par Bou- 
guen Ce traité avoit paru en 1763 en un volume m-4oj 
l'abbé de la Caille l'a fait paroitre en 1761 ^ en un yoL 

DuvAL. Son Mémoire sur la navigation et le commerce 
du nordf un volume inSo, Paris ^ 17609 est estimé. 

V 

Savérien. — Cet écrivain, à qui l'on doit un grand 

nombre de livres utiles et élémentaires, est auteur d'un 

Dictionnaire historique, théorique et pratique de la 

marine, 17S8, deux vol. in-S^ ; et d'un Traité des instru* 

. menspropres à observer les astres sur mer, en un vol. in'i2m 

Aubin. — Son Dictionnaire de marine , contenant les 
termes de la navigation et de l'architecture navale, est 
nécessaire aux jeunes gens qui se destinent à là marine. 
Il parut à Amsterdam en 1736, en un volume m-40. 

DuLAGVE. — Ses Leçons d^ navigation, un yolume 
inrSo^ sont également utiles aux jeunes marins. 
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De GHAAKiiREs s'est occupé des longitudes en. mer 
dans un Mémoire qu'il publia en un volume //z-S^^ en 
1767^ et dans un autre ouvrage intitulé Expériences sur 
les longitudes y faites à la mer en 1767 e^ '^'fi^y na vo- 
lume i/^8^. 

Gassihi fils fit paroltre en 1770 un Voyage /aie par 
ordre du gouvernement en 1768, pour éprouver les 
montres marines inventées par Pierre Leroy , avec un 
mémoire sur la meilleure manière de mesurer le temps 
en merj un volume inr^^j avec figures. 

L£ROY. — Son Précis des recherches faites en France 
depuis Van l'jZo pour la détermination des longitudes 
en mer par la mesure artificielle du temps , deux volumes 
z/i-4**, 1773 et i774> contient des observations curieuses. 

Berthoctz). '-- Son Traité des horloges marines ^ un 
volume //z-4'*i avec figures , et ses Eclaircissemens sur 
l'invention et la théorie^ la construction et les épreuves 
des montres marines; un volume m-4*i renferment des 
principes élémentaires , que lés artistes qui s*occupent 
de cette partie de l'horlogerie ne doivent pas ignorer. 

FouANiER. (le P. George) — Quoique V Hydrographie 
du P. Fournièr ait paru en 1667, elle n'en doit pas moins 
être consultée, parce qu'elle contient la Théorie et la 
pratique de toutes les parties de la navigation , im vol. 
in folio, avec figures. 

Anonyme. — Ganeau , libraire à Paris , publia en 1723 
un ouvrage qui peut être d'ua grand secours pour les 
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marins ; c'est une Histoire de la nas^igation , son corn* 
mencement ,' ses progrès et ses découvertes jiisqu en 1722^ 
iradùite dfi Vuhglois en français , avec un catalogue des 
meilleures cartes et des meilleurs livres de ^voyage qu'on 
puisse choisir j deux Tolumes.i/t-i2. 

BouG VER. — Outre le Traité de navigation par Bon-- 
guer, dont l'abbë de la Caillé a publié une nouvelle 
édition que nous avons citée » Bouguer nous a donné 
encore les deux ouvrages suivans : i*". un Traité du na^ 
cire, de sa construction et desesmouvemens, Paris, 1746, 
un volume m-4^9 avec Hgures; 2P. De la manœuvre des 
^vaisseaux, ou Traité de mécanique et de dynamique, 
dans lequel on réduit à des solutions simples les pro* 
blêmes de marine les plus difficiles , qui ont pour objet 
le mouvement du navire, Paris ^ ^7^7 > iwi volume in^^**^ 
avec figures. 

EvELYN. — Son ouvrage sur YOrigine et les progrès de 
la navigation et du commerce parut en 1674^ en un vo- 
lume I/1-8*. 

EtrLBR. — Nous avons de ce mathématicien célèbre^ 
Scientia navalis, en deux volumes x/z-4^« Cet ouvrage 
est estimé : il est digne de la réputation de son auteur. 

Mougb. — En finissant cet article , nous crojons de« 
toîr conseiller aux jeunes gens qui se destinent à la 
marine de se prôcut^r un Traité élémentaire de statique, 
qne \é savant professeur Jlfb/i^e à fait pour les écoles 
de la marine. Oet ouvrage a été imprimé en un volume 
jit^opair Pougin. l^eu de professeurs sont aussi profonds 
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que Mange^ Son imaginatioii ardçnte s'occupe ^auM 
cesse de reculer les limites des sciences : il n'a pas pla« 
t6t découvert une yéritë nouyelle, qu'il éprouve le 
besoin d*en découvrir d'autres. Nous faisons des vœux 
pour que des hommes aussi précieux-, aussi utiles aix pro- 
grès des sciences I ne soient pas avares de leurs con- 
noissances , et qu'ils augmentent, en les publiant , notre 
gloire nationale. 

Quoique nous ne connoissions du professeur Mongt 
que le Traité élémentaire de statique que nous venons 
de citer , et des Dissertations qui se trouvent dans le 
Journal de l'Ecole polytechnique ^ nous ne craignons 
pas d'annoncer ici que peu de personnes sont aussi 
instruites que lui dans les sciences , qu'il cultive et qu'il 
enseigne avec tant de succès. 



Architecture. 



ViTauvE, architecte d'Auguste^ composa dix livres 
sur l'architecture. Son ouvrage est d'autant plus pré- 
cieux, qu'outre son mérite particulier^ il est le seul 
qui nous soit parvenu des anciens. La meilleure édition 
de Vitruve est celle- qui fut faite à Amsterdam en 164g , 
in-folio. 

Peraavlt* — Ce médecin , plus célèbre par la superbe 
façade du Louvre, qui a été bâtie sur ses dessins , que 
par ses ouvrages de médecine, a traduit Vitruve. Sa 
traduction, qui parut en iGyS, est tràs-estimée. II a été 
fait plusieurs éditions de cette version : cdie de' 1084 
^st tft plus rechfcohée. ^e est in-folio, _^ avec fi^ei. 
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DssGODETS. — Son ouvrage qui a pour titré , les Edifices 
antiques de Rome dessinés et mesurés très-exactement, 
1682 9 un volume in-folio, avec figures, est généralement 
estimé de tous les connoisseurs et des gens de Fart, qui 
admirent la précision de Fauteur dans sei descriptions* 
Les réflexions qui accompagnent ces descriptions ne sont 
pas moins estimées. Les exemplaires de l'ouvrage de 

Desgoàéts sont rares. 

■ .. j ., :ii \-: c •■■ ^ • .•■"-■ 

FxuBiBir publia^ en lê^o èes Principes de Varchitec<^ 
ture, de la^oiiipture, de là'gfa^urè, et de la peinture y et 
autres arts qui en dépendent j avec un Dictiontiàire des 
term^es propres qui appartiennent à chacun de ces arts: 
un volume £it-4^. 

Chab^baai fit imprimer en 1702 un Parallèle de Var^ 
chitepture, antique apec la moderne , tiré de différens 
auteurs3^\}j[k;^K^vîm!à inrfolio^, 

ScAMOzzx. — Les Œuvres d'architecture de Vincent 
Scamozù ont é^é traduites en. françoâs-^ar Daviler et 
par du Jljr^ eA) un volume» ûiz^/yx//q> .avéo figures, qui a 
paru à Lejde en 1736. Gel; ouvsage est trèsrestimé. 

VxhUlio^It-^ V Architecture d* André Palladio , avec 
un Traité des cinq, ordres ^\et des notes de Inigo Jones, 
revu et mis en lumière par Jacques Leoni et traduit de 
Titien en firànçoîs > la VSkjè^ i7û6>, deux volumes m^ô/. 
avec figuzses, edt hbk (lés ouvrages que les arefaitectes- 
ne sauroient trop méditer. Il jouit de l'estime des con- 
noisseurs, et lès exemplaires nen ^nt jpas communs, 
t^r-tout ceux qui ront.été tiré^ sur un tr^-grand papier 
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qu'on nomme impérial^ dont il n'a ëtë tire qn*un petit 

nombre» 

Nativille( Pierre )pubUa en 17^ un 'NouveaUt Tnzité 
d'architecture^ en .deux Tolumq^ grand in-folio , avise 
figures. . ., . ;.;l. . i. .:. .., ... 

JoussB. (Mathurin) Nous lui devons un ouvri^gç. es- 
timé y dont les exemplaires ne se trouvent pas facile- 
ment , qui a pour titre\ : -t^ ^ffit d'atrùhUedure, des 
traits géométriques, coup^^^t :4é^obeïïft!^ datù les bd^ 
timens; la Flèc|ie| 164^^ in^olio^, airec figures. 

BorrAANo. — Son Livre d'architecture^ eonteti^ni les 
principes de cet art, les plans , élés^ations et profils 
de quelques bdtimens (kknt d^' France que dès pc^s 
étrangers, avec la description dé la statué équestre de 
Louis XIV, et dès règles à èe^sfijet,^ ^^itskA ^ûSj^S^ 
in-folio , avec figures. 

BeudoU. — Son Arckit'êciiHtè hydrauli^iéè^, ^u V^Art 
de conduire, d'éiever et de ménûger^l^s éitiiXyk^ com- 
posée de quatre^ i^olumee- iné^!. i^jr^'i^^^rf<»\/<JurMf9^*'^ 

PoTAiK a fâît jpàroltre un Ttaué'dè^ ordj^es' d^ajrtbi- 
tecMure,'0n 1767^*11 un volume' «nH)*'.v> » »^^ ^s^v..^ 

MoK»iOdL;?Tï iKous. ^TOps .d6r>lfai (iki^ Tîj^vni^' ^'«rcAlcM:* 
i^re pràtiffuei lea^ip yolume i/zé8% anrec ifigunss; ' : i 
:.. ^ r '• .-^ Vf ;.•: '1 !' .'î'-/ ^j.r ,^ , !:•. .• . 

ViGWOLK. — hè Cours d! architecture de VigmA^ 9i4t6 1 
publié et commenté^par Dàviler, aUgmènié par JVIan^tte/ 
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e^ réimpripié à Paris en l'jSo, inrJ^"*. Cette ëdifiion est 
augmentée de plusieurs nouvelles planches^ et de dessins 
conformes à l'usage présent : on y trouve des remarques 
contre le mauvais goût de certains ornemens qu'on 
voudroit faire adopter. C'est 'un ouvrage utile. 

JoAiBBJiT) libraire de I^ris^ ««donnée sous le titre de 
Bihlioihèque^r.p^rùui^e < d'àrèhiiecture élémi^iaire , Six 
volumes^mS^, ua recueil çtesmètlleurs traités sur cette 

matière^' .i -J ."î' -^^ •^•v»^/>*m' ^ -.•..' '• 

f Le Clwc. j^S4bi^tien) l//fy(^i^t^ture 4^ Sébastien le 
C/erc, Pafif,^i/ln4'„ 1714^)6^ .un modèle de boa.goùfi 
dans c^tt^.fl(^C9. ji.,.:^. 

Ls P^cu;?!^^ r;-. Lçs d^^Kf^^ de. Je^A l^ Piauiroj en trois 
volu9iesy/<(^o^0y jParis^,^^. , ^QjK»t>mi)i*«çyeil 4^ plus 
de sepi; (qent, ^«I9l;^§*ving|^ , pl^^cbes , rej^^sents^nt di« 
ver% .ofA€^6QfL,(iVçfciteqtiyucfi., Son ^pettoire des ar^ 
ûstfiSj en, de^x vgjjtiQes inrfyiiog ijfii, f^t fine suit§. de 
ses CE>iii^es. - * -- • . •.— 3 •• •• l ...' - , , . 

Wately. -> V Art de former les jardinsmodemes^ in-S'^y^ 
âaiis' lequel on développe, les prîçicipes de l'art desjar- 
dms an^ois, est le premier liyre qui ait paru, -sur cette 
rhatière : il a éié pul>li^ à Lojidres , sous le titre modeste 
A' Observations, par sir Thomas PTately. Quoique Tau* 
t^ur ^.ai^ .partioulièrem^2>^ çle^^é auf amateurs eÇ aux 
composi^e^s4^si^rdifiSy lje^g^s\4iÇ goât, les artistes^ 
çt sur-tp.ut ]ie^ pqii^rcsi y t?;ouveront un graAd nombre 
4'obs^rvatioAs fines et singulières sur plusieurs effets 
delaperspcK^tiye.; e^les poètes^ des descriptions vives, 
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quoiqu*e3tactei, des plus teftux jardins d'Angleterre dans 
tous les geiire«. ^ ' 

Blondel. — Cet artiste célébra, qui a doi^ié pendant 
près de trente ans , des leçons publique» d'arcliitec- 
ture , avoit commencé à les recueillir avant sa mort : il 
en avoit donné déjà phisieura Molumes inS^; Patte a fini 
l'ouvrage.^ qui est composé de vtraiapartsù^. 

Le même artiste a donné » !en deustivolUmés in^^, 
V Homme du monde éclairé par les ans. Ce livre seroit 
estimable , si on ne l'eût point gâté par un ton de ^ 
roman peu cOnvénitble ault sti/ets que l'on y tiràite : 
seroit à désirer que^de^cèsdeiix volunïésron' n'en fit 
qu'un y et que l'on supprimât l'intrigue rotnanesque. 

Mai. (l'abbé) L*ouvtagë^iiitttuIé*'7>i'7/'Mr anciens et 
modernes f où Observations histariquesèt àrttiçues sur 
les plus -céUires moniMieHs -^d' architecture grecque et 
gothique; par l'abbé ilfoi>âéuk pkrtiesi i>z-^^^ n'est point 
d'un artiëtë^9 ^nàais ^'Un' amateur éclak-é ;' d'un' homme 
de goût , qu'un long séjour à Rome a mis à portée 
d'examiner avec soin les monumens qi^'iL décrit, et sur 
lesquels il donne ses remaîq^es. Nous ne craignons pas 
de dire que le goût , les lumières et \és connoissances 
qu'il développe dans 6et écrit ,,pourroient faire honneur 
à l'artiste le plus consommé. 

PiNGimoK. — ^ La Fïe des architectes anciens et modernes, 
qui se sont rendus célèbres chez les différentes nations ^ 
traduite de l'italien, par 'Pingeron^ et enrichie dénotes 
historiques et critiques , est propre à- faire connoltre les 1 
progrès des arts^ la marche de l'esprit humain; et 
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les vicissitudes du goût. L'auteur embrasse toute la suite 
des architectes y, depuis la naissance de cet art chez lea 
Çhaldé^psi jjUçqu'à nos jours; donne un précis de leur 
vie, rapporte leurs inventions, leurs découvertes» et fait 
le dénombrement de leurs ouvrages^ dont il apprécia 
le3 beautés et les défauts. 



Peinture. 

D*ÂMfiirViLtE. — V Abrégé de la vie des plus fameux 
peifitres, par d'Argençille, en quatre volumes m- 8°, pu- 
blié en 1761, contient deux cent cinquante-cinq vies 
de peintres ; et il y en a près de cent dont les portraits 
et Thistoire ne se trouvent en aucun autre livre. 

Ce livre est également nécessaire, et au peintre , et au 
graveur , et à Thomme du monde qui veut s'instruire , 
et à l'amateur déjà instruit, mais qui veut ajouter à ce 
qu'il sait. Les recherches et les voyages de l'auteur, un 
séjour assez long en Italie, ilne inèlination décidée pour 
la peinture , beaucoup de pratique dans cet art, joints 
à une étude suivie des tableaux, des estampés et des 
dessins des meilleurs maîtres, l'ont mis entièrement à 
portée d'écrire sur ces matières, et augmentent le degrd 
de confiance que mérite par lui-même son ouvrage. 

La FfiRTE est auteur d'une autre Vie des peintres 

en deux volumes f/z-8^, i77>6. L'auteur déclare qu'il a 

rendu ce livre le plus court qu'il a été possible ; qu'il n^a 

voulu donner qu'un manuel à l'usage des amateurs, un 

III. lii 
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répertoire portatif^ contenant un précis de ce qae ren« 
'ferment beaucoup de liires plus étendus, et ^e par cette 
considération il a supprimé les particularités de la vie 
privée des peiittres. 

UoNARD DE ViNa: — Nous aTous de ce peintre fa- 
meux un Traité de la peinture, en un yolume z&-80| 
avec figures; 

Géraed de Lairesse. -7- Ses Principes du dessin, ou 
Méthode et règle pour apprendre x^t art, ont été im- 
primés en 17x99 à Amsterdam, chez Mortier , en un vol. 
in-folio avec figures. 

, Tehiers» — Son Theatrum pictçriunt parut à AnverSi 
en 1684, m^Zfo. 

Laueeitt JN^atter. -^ Nous avons une traduction en 
Jfrançois de son Traité de la méthode de graver en 
pierres fines f qae Laurent Natter avoic composé en an- 
gloisy et ^tti parut à Loiidres en un volump in-folio, eo 

Bachaumont publia en lySi^ en un volume 2/z*80;un 
Essai sur la peinture, la sculpture et V architecture. 
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§. VI. 

Agricu]iture. 

y ... 

3M[ALBKtrR k la natida qui n'honoréroit pas te premier 
de tous' les êxtty le plus utile ^ celui qui HoUrrit les 
hommes 9 l'agriculture! Le commerce peut bieu donnei' 
à un peuple uh éclat passager , une supériorité momen- 
tanée sur ses voisins ; mais ^agriculture seule peut assurer 
le bonheur dune nation. Qi^e les gouvernemens s'emi^ 
pressent donc d'accorder les plus grands encourage* 
Riens à ceux qui s'occupent de cet art ; qu'ils il'oublient 
janmiSy sHls veulent donner deb bases immuables à leur 
prospériiéi qiie ce n'est ^u'en exdtant l'émulation des 
cultivateurs qu'as peuvent parvenir à faire servir l'in- 
térêt particulier à augmenter les ricbesses nationales^ 
lïous ne craigtions pas de le dire^ sans l'agriculture un~ 
peuple ne peut avoir qu'une richesse précaire ; aveô 
l'agriculture il a ie principe de toutes les richesser^ Si 
l'exemple de qi^elques^ peuples offre des exceptions à 
cette règle généi aie i ces exceptions tiennent il des lo* 
calités et à des circonstances politiques , qui ne peuvent 
ttffoiblir cette vérité constante > appuyée sur Texpérienc* ' 
de tous les éiÀcles ^ que Tagricidture est la première 
•outcé de là prospérité et de là richesse d une nation; 
Ce consul r<^main , quittant la charrue pour aliep 
prendre le commandement des armées, présente tui 
des plus beaux y un des pIuS tOuehaiis^ spectacles d# 
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grandeur et de simplicité , que Thistoire de tous le 

peuples nous ait transmis. 

Honorons donc l'agriculture et les mœurs pures quj 
doivent en être les compagnes fidèles; inspirons au 
cultivateur le sentiment de la dignité de Fart qu'il pro- 
fesse; qu'il sache qu'en fécondant la terre qui lui ap- 
partient, il contribue au bonheur de ses semblables; 
changeons ses habitudes , ses pratiques , et sa routine, 
en connoissances , en règles puisées , non dans une 
YBm9 théorie, mais dans l'observation ; laissons les sys- 
tèmes aux spéculateurs, et préférons sur-tout les leçons 
* d'une.. sage expérience aux frivoles discours des nova- 
teurs agricoles. 

Comme chaque^art a ses principes , il seroit à désirer 
que ceux qui appartiennent à lagriculturp fussent réu« 
nis dans des élémens simples, clairs et. précis, qui se- 
roient mis dans les mains de tous les habitons des cam- 
pagnes 9 afin qu'ils pussent rectifier leucs erreurs. Si 
l'on )oignoit à ces premiers élémens d'agriculture les \ 
vérités les plus importantes de la morale, on rendroit | 
un grand service à la classe la plus nombreuse de la 
so<;jété. Ce trat ail est digne d'occuper un philosophe: 
quelque élevé que soit son génie ,i quelque brilians 
que soient ses tàlens , il ne.pourra en faire un meilleur 
jisage. Mais s'il veut produire tout le bien que cette 
entreprise littéraire peut enfanter, qu'il n'oublie pas que 
les règles qu'il convient d offrir aux habitans des cam- 
pagnes doivent être puisées dans la nature ;, que ses 
ptnsées doivent être^ grandes par leur simplicité: et s'il 
M^ sent pas son Cœur, inspiré par lamour de l'humanité, 
(far ce sentimenli sublime qui peut seul créer tout ce 
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qui est grande quil ne se charge pas de Thonorable 
emploi d'instruire les hubitans des campagnes ; car pour 
bien peindre les vertus , il faut les aimer , et pour ins- 
pirer le goût des ^rts, il faut en sentir le charme. 

A qui, en effet, la vife champêtre peut-elle offrir 
plus de douceurs et des tableaux plus rians qu'à Thomme 
de lettres philosophe ? C'est donc à lui qu'il appartient 
d'honorer l'agriculture , en inspirant à ceux qui s'oc- 
cupent de cet art utile , l'estime qu'ils doivent avoir 
d'eux-mêmes; et pour y parvenir il n'y a point de 
meilleur moyen , comme nous l'avons dit ^ que celui 
de réunir dans des élëmens simples et précis les prin- 
cipes les plus certains de l'agriculture et les vérités les 
plus importantes de la morale. L'écrivain qui exécutera 
cette entreprise peut être sûr d'acquérir des droits à 
là reconnoîssance publique. 

Eh attendant que le vœu que nous formons soit rem- 
pli , nou^ allons indiquer le6 meilleurs ouvrages qui 
ont paru sur l'agriculture. 

Jenson donna à Venise , en i47^ > en nn volume in-fol. 
l'ouvrage suivant, dont les curieux font beaucoup de 
cas : Rei rusticœ auchores varii: Cato; Terrentius Varro; 
Columella; Palladius Rutilius, La seconde édition de ce 
livre, qui parut en 1482, est encore plus recherchée 
par les c^mateurs. , . 

Grescens ( Piçrre de) — Son Z^Vre des Prouffits chaîna 
pécres et ruraulx, composé en latin et translaté depuis en 
langage françoisj -parut k Paris en i486, en un volume 
in-folio. Les exemplaires de cet ouvrage sont très-rates* 
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OziVisA BE Serres. -^ Son 'Thédere d'agriculèure et 
tnénagedes champs, qu'il publia en 1600 , ùufclia y est 
estime. ' 

Eue Vincent. — . La mm$o^ ifh^mpé^re et Vagrisul^re 
d'ElU Finceni^ fut imprimé en 1607) en ua TDlume 
in-folio. r ' 

Le Gendre fit paroltre^ en 16761 la Manière de culti- 
ver les arbres fruitiers, en un volume in^iz. 

La Quintinie. — Ce fut en i6go que la Quintînie donna 
son Instruction pour les jardins potagers et fruitiers , 
en deux voluQies in-^"*^ On a fait plusieurs éditions de | 
cet ouvrage utile. Mouchet en a donné un édition en ' 
^7^9 9 en deux volumes in-j^*". On a aussi fait un abrégé 
de ce livre y qui a eu le plus grand succès^; et qui est 
d'un usage journalier. 

L 
LiGER. (Louis) — Nous avons de lui un volume in^iz 
imprimé en 1702 , sur la Culture parfaite des jardins 
fruitiers et potagers. 

Anonyme'. — En 172IS parut la Pratique et théorie du 
jardinage y un volume m-4'*r 

Chomel. ( Noël) — Son Dictionnaire économique ren- 
ferme les règles les plus importantes de l'agriculture. 
Quoique cet ouvrage ne soit pas entièrement consacré 
à cette matière j ceux qui désirent en connoltre les 
principes et les usages ne peuvent se dispenser de le* 
consulter. Ce dictionnaire fut d'abord imprimé en 1718 
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•n deux volumes in^foUoy et depuis il Ta étë, en 1740 > 
en quatre volumes in-folio^ 1 

•\ 
•LiGEa. — Sa Nouvelle maison rustique , ûu Économie 
générale dôs biens de eamfogiMe, mis en ordre nouveau 
par M^**j parut en 1756 en deux Tolumea m^4^* ^ 

Peu d'ouvrages ont eu autant de succès et autant 
d'éditions que la Nouvelle maison rustique. BeHui li« 
braire, en a fait une depuis quelques années ; et, dans 
le moment où nous rédigeons cet article /Déter ville et 
Desrais, libraires, annoncent qu'ils viennent, d'en mettra 
en vente une dernière édition beaucoup plus complète 
que les éditions précédentes , en trois volumes m-4°* ' 

D&Hiuast DU .MovcsAu — Cet acadénûcien', dont nous 
av43ns tant d'ouvrfiges utiles sur les arts , s'est aussi oc- 
cupé de l'agriculture. Nous avons de lui sur cette ma;* 
tière les «cinq ouvrages suivans qui sont généralement 
estimés t i^. Sa Physique des arbres, Paris, ijSf^^ deui^ 
Volumes i>i-4% «vec figures; 2*^. son Traité des arbres et 
arbustes, Paris, 1755, deux volumes za4*y ^vec figures ; 
3\ son Traité des arbres fruitiers, Paris, 1768, deux 
volumes petit in-folio, avee figures; 4^* ^^^ Traité de 
la culture des terres, P^rts^ 1750, six volumes m<-iâ; 
5^. s^n Traité delà conservation des grains, un roU m-i2r. 

Nons avons en outre du même auteur deux ouvrages 
importans , qui sont relatifs à Vexploitation des boi» et 
à k conservaltML des forêts : 

Un Traité de VexpUniation des bois,, arec la deS' 
cripiion des arts qui se pratiquent dans les forêts , 
Paris , 1764 , deux volumes i/ï-4* > figures ; 
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Du transporc, de la consen^anon et.delajhrce €Îes 
bois , oà Von trouvera des moyens d'attendrir les hois 
et ^ leur donner diverses courbures, Paris ^ ^7^7, un 
volume m-40, figures. 

Ces deux derniers ouvrages sont indispensables h, tous 
ceux qnti- s'occupent de la marine , et soTt tout de la 
cons^uctien des vaisseaux. 

SAiNT*PéRAVT a donné un Traité de la culture des 
y2e^r^^ en un volume m- xa. 
# 
MoET a donné également lui Traite de la culture des 

fleurs, et particulièrement des renoncules, œiUets, auri- 
cules et tulipes, un volume in»i2. 

DAtTBENtoN, — Ce savant, dont le nom est si juste- 
ment célèbre par ses travaux et ses ouvrages sur l'hisi 
toire naturelle,. s»'est occupé avec le môme succès de • 
J)lusièurs parties de ragriciiliure. Nous avons de hii 
une Instruction pour les^ bergers et les propriétaires de 
troupeaux ; un Traité des qualités des arbres et arbustes; 
V Anniversaire du cultivateur, et une foule de Mémoires. 

MiRABEAir. — L'Ami des hommes", ou Traité de la 
population y en huit volumes., pa,T Mirabeau,^ fait 
la plus grande sensation. Les vérités que cet ouvrage 
renferme sont du nombre de celles qu'on ne peut ni 
trop répandre ni trop répéter. Ce u& sont point des 
idées chimériques et unisjrétéme impraticable; c'est 
l'ouvrage d'un citoyen zélé, d'un ami de l'humanité. 

Bidet. — Nous ayons de cet auteur un Traité>sur la 
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nature et sur la culture de la vigne, sur le vin y la façon 
de le faire y et la manière de le bien goui^erner, à l'usage 
des différens vignobles de la France. 

DvBET., — Sous le titre de la Muriométrle, cet auteur 
dqiui^ en 1770 , en un volume //2-80, lui^éxcëllent mé- 
moire sur la culture 4es mûriers , sur la manière d'élever 
les vers à soie^ et sur les manufactures. 

Roger Schabol. — La Pratique du >jardinage^ par 
Tabbé Roger Schabol, ouvrage rédigé après sa mort, 
par M. d'Argenyille , en T770 , est un des meilleurs livres 
qui aient paru sur le jardinage. 

Decomble nous a donné VEcole du jardin potager, 
contenant la description exacte de toutes les plantes 
potagères, en deux volumes z/z-12; Paris, i75a, 

TscHUDi ( le baron de ) a publié un extrait du Traité 
des arbres résineux Conifères, traduit de V anglais de 
Miller, auec des notes, des observations et des expé* 
tienées, Metz, 1768, un volume in- 8^, avec figures. 

De la Ghesnayb des Bois. — Nous avons de lui 
le Dictionnaire universel d'agriculture, de Jardinage, 
de fauconnerie , de chasse, de pêche, de cuisine et de 
manège, en deux Volumes «/ï-4**, figures, Paris, lySi. 

Dupx7T d*£mportes a traduit de Tanglois le Gentil" 
homme cultivateur, Paris, i76x,'deux volumes i«-i2. 

AwoifYME. — VEcole du jardinier fleuriste, qui parut 
^n 1767 en un volume in-iz, est un livx'e nécessaire & 
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toutes les personnes qui s'occupent dp la caltcure Jes 

fleurs. 

Maupin. — Sa Nouvelle Méthode de cultiver la mgne 
dans toute la Premeé , plus écommdque et plus /wH>rable 
à la perfection du • vin que la méthode érdîuaire , a en 
plus ^ de pràneurs ^fue de succès^ elle |mrut en 1765, 
en un volume iVi-ia. 

» 

SiEuVE a faît un Mémoire, ou Journal d* observations 
et d^ expériences sur les moyens de garantir les olives 
de lapiquure des insectes, Paris/ 1769, un volume i>t-8o, 
figures. 

AixiTz. — U Agronome, ou Dictionnaire portatif du 
cultivateur, qu'il donna en 1760 en àevcf. volumes m^*| 
est très-commode; cet ouvrage est estimé. 

Sagx« — Nous avons de ce savant Y Analyse des bleds, 
et Expérience sur la, çualité du froment , et principa- 
lement sur celle du son , un volume in 8^, Paris, 1776. 

«Saacet FtjcRiToi&ES a donné l'Agriculture expérimen- 
tal^ , vax volume in^ia^en 1765. 

Ervq^s a trada^it de Taiiglotâ r Agriculture complète, 
ou Vart d* améliorer ses terres, par Mortimer, quatre 
volumes in-i^j 1765. 

Massac. — Nous avons deux ouvrages de cet auteur* 
l'un qui a pour titre Mémoire sur la manière d'élever 
tes abeilles, un volume in-i%^ 17G6; et Taotre ua 
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Mémoire sur la qualité et l'emploi de V engrais , ua 
Tolume in 122, 1767. Ces deux ouvrages^ qui contiennent 
^'excellentes vues et de« observations très-utiles, sont 
estimës« 

Patvllo a fait tm Essai sur l'a^élioraiion des terres, 
im volume in^'iskp 1768,. 

Tuaimxr a donné un Mémoire sur les défrichemenê 
en 176Q, en un volume i«-ia. 

Vaugenxy a publie un Mémoire sur la culture du 
sainfoin en 1764, en un^ volume m-ia, 

Ca^do a donné ses Vues sur une nouvelle ^nanière 
de cultiver la terre ^ en un volume i/î-4**jL Paris, 1758. 

Sauvages. — Sa Manière d'élever les vers- à- soie a eu 
beaucoup de succès. Ce livre a eu plusieurs éditions : 
la première parut en 1,7491 en un volume in-^^'i il en 
a été {ait une seconde en 1763. 

Après avohr indiqué les ouvrages qui ont paru à dif* 
féréntes époques sur toutes les branches de Tagricul- • 
ture , il nous reste k rendre compte de plusieurs ou* 
vrages importans qui ont paru depuis quelques années. 

Ro&EA. (rabbé) — tJn des meilleurs livres que nou» 
ayons sur l'agriculture ^ est sans contredit le Cours 
complet d* agriculture de l'abbé Rozier. Les neuf volumes 
qui ont pafu de cet ouvrage ont eu un succès mérité. 
La mort de l'aUteùr a laissé cet ouvragé imparfait ; mais 
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on annonce que.'le dixtèaie volume , qui Jbit complëfer 
le travail entrepris par l'abbé Rozier, paroltra dans six 
fnoi«.. Nous aurons alors une véritable encyclopédie sur 
l'agriculture. Le Cours complet: d'agriculture doit être 
consulté par tous ceux qui s'intéressent au progrès de 
cet art, ou qui lé cultivent; les uns et les autres y 
trouveront des principes clairs et précis, appuya sur 
des observations et des expériences. C'est sans doute la 
véritable manière de rendre le^ discussions utiles ; car 
une simple théorie nauroit répandu que de foibles 
lumières, tandis que, réunie à la pratique , elle porte 
la conviction dans tous les esprits. ' 

Le succès mérité et constant dont /ouit le Cours 
Complet d'agriculture par l'abbé Rozier , doit faire 
rechercher cet ouvrage par tous les amateurs. 

r • ■ 

Société d'agriculture de PAnis. -7- Cette société, 
(pomposée de savans et» d'agriculteurs, a rendu les plus 
grands services par ses expériences. Tout ce qui a des 
rapports avec l'économie " rurale et domestique étoit 
l'objet de ses études , de ses soins et de son application 
infatigable. La collection de ses Mémoir;es , qui est com- 
posée de quatorze volumes i/i-S®, est infiniment pré- 
cieuse. Ces volumes, qui sont ornés de ^figures, offrent 
une variété et un intérêt dignes de fixer l'attention 
publique : aussi ces Mémoires sont-JIs regardés comme 
un des recueils les plus importans que/ nous ayons sur 
toutes les parties de l'apiculture et de Téconon^ie rurale 
et domestique • . ; \ 

Miller. — Cet Anglois a donné, en dix volumes f>2-4^y 
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son Dictionnaire des jardiniers , qui a été traduit en 
François dans le même nombre de volumes , par Chazelle*. 
Cet ouvrage contient des obsetvafioiis utiles ; mais il est 
bien inférieur au travail dé l'abbë Roiier. Il niërité ce^ 
pendant d^étre consulte. Comme on y trouve le détail 
des usages admis par les Angleis'dansila pratique du 
jardinage y on pent facilement compfirer ceii usages avec 
les nôtres ; et cette comparaison ne peut tourner qu'au 
profit de l'art : sous ce point de vue y le Dictionnaire^ 
de Miller mérite une place diai^s ime bibliotlièqué où 
l'on. veut réunir l'utile et 1 agréable. . . ■ .> r. j •. ^ 

Broussonnet. '— Nous lui devons \plûlieurs Discours 
sur l'agriculture , qu'il a insérés dans les Mémoires de 
la société dont ilNétoit secrétaire. Peu d'écrivains ont 
donné autant de: 'preuves de zèle pour augmenter les 
progrès de l'agriculture. Le soin qu'il a' mk à rédiger Id 
recueil des Mémoioes de la société^: lui 'assure des droits 
àla reconnoissance publique* 

PARMENTiEa. ^ Son buvrage sur la: Culture des pommes 
de terre, un volume inS^ , et son Examen chimique des 
pàmmes de terre, ont eu le succès que méritent les livres 
utiles. 

Arthur Young. — Cet Anglois, dont nous avons un 
Voyage en France qui e^t estimé ^ a fait un ouvrages 
sur l'agriculture , dont on imprime dans ce moment la 
traduction. Cet ouvrage sera d autant plus préciei^x, qu^il 
mettra les agriculteurs François à portée de.compa^rer 
les usages adppt^s par les agricoles anglois. C'est ainsi 
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qu'en iaultlpliaot le» lumières acquises par rezpàrience^ 
on parvient à étendre le cercle dea ccmnoissances et à 
les tendre, pour ainsi dire^ failiiltères. Cet araatage 
iaapprédable de la tomàiumcatioii des idées , des pro* 
l^édës et des d^eonrertosi mérite toute là protection 
des gotaremettians éclatt^ , et les tFaducteura de ces 
ouvrages utiles ne penrent recevoir -ttop d encourage* 
mens. 

DuBors, liEtiviUB, etftotrctEâ nfe la BftâcsRte, sont 
auteurs d'un ouvri^ périodique bv» Tagriculture , qui 
est rédigé avec le plus grand soin, et qui a pour titre 
/e Feuille du CiU$ip€iteur» ^ 

CAnuin. — ^Get écriVaitti après ^Afte ootm^é de diP- 
férens sujets d'histoire et de littérature / s'est entière» 
ment consacré à des observations relatives aux bétea à 
laine. Nous avons de kd.sur cette mlEitièFe intéressante 
les ouvrages suivans : i"*. un Mémoire ^ur les t/uolités Hes 
laines propres aux manufactures de France; 2P. des 
Considérations sur les moyens de ré$ablit^M Frunôe les 
' bonnes espèces de hétes à laine; S*« une Inseru&ioH ^fur 
la manière d'éléi^er $t de pèrfeoêiàHHerla bonne etpèce 
de béies à laine de Flandre; 4^. un Traité sur les bétes 
à laine, et sur les manufactures de lainerie; S'^. une//i- 
struction sur la manière de conduire et de ti^éiter les 
bétes à laine, ^ 

Koùs ne citerons pâ& tou^ les ouvrages qui ont para 
Sur r>art vétf^rinair*^, qui â procu 6 >i souvent des secours 
pûissans à ragiicultute }mv^$ nous indiquerbns les liytei 
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qu'il est inclispezisable de coanoltre sur cette matière , 
en observant à nos lecteurs que s^ils veulent avoir des 
renseignemens plus étendus , ils les trouveront dans la 
librairie de Huzard y qui s'est entièrement consacré à 
cette partie. Ce savant libraire réunit dans son magasin 
tous les ouvrages qtii traitent de l'agriculture et de 
l'art vétérinaire. 

Gabjsavlt.^ — Le parfait Maréchal', pwcGarJaulc, a eu 
le plus grand succès. Olien a fait- plusieurs éditions qui 
ont été toutes épuisées. 11 a été imprimé en im volume 
i>^4^. avec figures. , , , 

Pâitlet. — Ses Recherches sur les maladies épizoo^ 
tiques^ contiennent des vues très-utiles. Biles ont paru 
eh deux volumes m-8o. 

., Ti^ssisa a fait des Observadonà sxtr plusieurs maladies 
des bestiaux, Paris, 1782 , un volume i/i«-B^. • 

La Foss£.^— Son Guide du Maréchal, un volume 1/1*4^ 
avec figures, est très-utile. Cet ouvrage , comme le poT' 
^fait Maréchal de Garsault , a eu un succès mérité. 

Nous avons encore de la Fosse un Cours diiippia^' 
trique, ou Traité complet de la médecine des cheyaux^ 
orné de soixante-cinq planches , qui parut en 1772; in-foL 
grand papier» 

BotTRosLAT lums E domié le J^fou^au Newcastle , on 
JNbuveau traité ié cavalerie, des Eléttens d^kippia^ 
trique, et un -Essai théorique et pnuiquésur là ferrure, 
à V usage des écoles vétérinaires. Tous ces ouvrages ont 
isu lin succès mérité. 
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Art de la guerre^ 

It seroît sans cloute à désirer que cet art fût rayé du 
nombre des con&ôissances humaines ; mais malheureu- 
sement les vœux dU' philosophe ont toujours étë et 
seront impuis^ans. Tant qu il y aura 'des passions et des 
discussions d mt(^réc entre les gouverhemens j il y aura 
des attaques, des ressentimens et des vengeances. Il est 
donc nécessaire de connoitre les règles de lart de la 
guerre, pour repousser Iss atteintes de ses ennemis, et 
pour faire respecter ses droits légitimes. On en trou- 
vera les principes et les usages dans les ouvrage; que 
nous allons* indiquer. ' « , 

César. — Zes Commentaires de César jouissent; de la 
plus grande réputatiou ; tout m!ili taire. qui est appelé à 
comihander une armée ne peut. trop méditer cet ou- 
vrage. Vaudrecourt a fait une traduction nouvelle des 
Commentaires de César , en deux volumes in-&<>. 

Parmi les éditions des Commentaires., les curieux 
recherchent la première , de Rome , 1469 , in-folio ; 
celle cum^ noeis variorum , Amsterdam, 1697^ w-8«^ ; 
.celle de Londres, in^/blia, 171a çcelle^ de Leydoj 1713 
w8*., et 1737, deux yoIumàs.>ïVi^4'' > ^^^1® ^^ usum 
delphini , in^é^? , 1678 ; . délie d*Szevir; i635 j i/z-ia ; 
celle de Barbou, deux volumes in^\ai\ a'jSfj , qui est 
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ptnieê iàé c^aùre^eBTtë% et^d'une nomeinclature géogra- 
piiîqtie& -4 Vànfe la traduction- de Vaudrecburt, d'Ablan- 
court ;évoit> taakbiit; les< Càmmenuiires de^ César en un 
Yoluixie ii»-4'^ et en jdeux /volumes in-ia. 
\ r:7. ' .\\ -w ' ■' ^- ^ : w ' ) . ■ ' ' ' • ,•• 

/ Poi^$Jih>—:.8iomHistoire^, doçt nous ayons une traduc- 
tion par dom Thuillier , avec des commentaires par le che- 
valier de Folard, en six volumes m-4**> avec figures, est 
vndésimvrâgearleK plus importans 6ur la guerre et sur la 
polifiiq[uer»qui>n«nis soient parvenus de rantiquitc. Il a été 
ÙLitAxn dbrégé ded\Histx>ire de Polybe, en trois vc>l. m-4^ 
Polyhe est, de tous les écrivains de Fantiquîté, celui- 
qui. est le plus utile pour connoitre les grandes opéra- 
tions dd^laiguérrë qui étéîeiit en usage chez les andens. 
Bnitns ën> faîsoit tant dé. éas , qu'U Je lisoit au milieii 
de se^ plus ^andes affaires. Les ho^imes d^état et les 
militaires ne sauroient trop ^irQ ijPio^ie^ les'uns>'p<iur 
y puiser des leçons de politique , et les autres les pré- 
ceptes dé 'lart- ^funeste, mais nécéssaine^ de la guerre! 
. Lipramièrè. édition de Polyhe Fut faîte, en i4«^S, à 
AomB, un! vokime ia* folio. Les mefUenves sont celle de 
Casaubon, in-folio j Paris, 1609, et celle d!Amst^dam| 
1670 , cum nous variorum , trois volumes zw-ô^. 



' 'Yi^kcz^'^^Se^' institutions militaires sàntiestiùûtée%i 
l'original estremarqi^able.paf une latinité pure, et Ton 
y trouve lin. tableau très-bipn fait de tout, oè qui.con- 
cèrnoit la milice romaine. P^égàce a été f traduit jpar 
Bourdon / a vec^' des remarqués , en un.Volun^e in*iatf 
Paris.-, H7431; cette tradu(5tion â été réiifapriméfe % 
Amaterdam en i744r ^^ un volume. ^'/î-S^- k i- 
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L«5 Tnsikunons miliramss ont été impritaé^s à Wésel 
cum n^tis variarum, len- deux volumes- ùi^B^/^ avec le 
autres ^criyaias. sur lurt militaire ;* eUer dnr-^ët^ im 
primées à Paris en 1762, en un vcdume //iri». Turpk 
de Crissé nous a donne des Commentaires sur les InsA 
tuth^s. militaires da f^tgàhe, en trois volumes in^^^f 
avec figures. •/ ' \ 

. . ■ .'.'.:,' i: • '']■_• 

Elien. -rt Sa Tactique des Gîrecs est ma detarmeillenri 
ouvrais de Fantiquité. qu'un militaire finisse potisulter; 
Bussy en a donné une traduction en deux vcilùmes in^iif 
avec fi^ureç. . • ' , . . ^ 

GuiscHAKo. ^ Nous avons de cet écrirain^es Mé- 
moires sur les antiquités militaires , contestant i' histoire 
détctiUé^dè la campa gr^e de César en Espagne , quatre 

Yolumas iu^S^, Berlin^ lyj^. . ...^ 

Le CoiNTE nous a 4onaé une traduction des Corn* 
mentàires sur la retraite des dix mille de XénopAon, 
ou :Nbui'eau TtaiU de la^guerre, deux volumes i/t-i^, 
av6<l figunesl: f r. ^ . • 

GuTBERT. — Son Essai général de tactique eut le plus 
grand' suocÂs. lar^qùîl parut; depuis on a porté ua 
)Ugei!nenit séparé sur je discours picrfliminaire y qui est 
tisès^étendQy'îet SUT le corps dé i'ouxiiage. Le discours 
prélâninaiile sera toà|burs regardé comme uq chef* 
d<£UVT6 ; il est digne de. la plume' des plus grands 
^crivains^^ notre siècle: Les militaires ne portent pas 
un jugement mussi favorable sar le cprps de Tonvlrage. 
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.Xja Th^ti^ïie.Jii Guiben est, compjosèQ d'uitvoluipd 

• ïy]^PAùÉA0»y ^-Noas ,ayom de ùet officîer-g^néral 
lu^iev^ ouyiM^e^ ^tir Vurt militaire^ Il fit pârot{:;çe, eu' 
761 un Essai sur la science de la guerre , en trois 
©luAieè' i/i^9of; it èà ij55i'\m Es's^ surl€S)gttmdes 
j>êr allons êi kt guerre] en fii^i^'^v&lume» i/^-8^ ' ' • 

ÊoMB^LâB pUbtiâ eu 1764 tilk T/vw>^ ^fe^ évoluti^ks 
hiluaires\ éii tili< 'Volume zn-Ô^. 

* iVfAizEAtn à ^nnéèn ij6$'*^n''Tiaiié des Hhatiigànts^ 
oermiJ à la guetté, en un Vdtlimê i/i-8« j et, eu 1^6^,. 
vuiï Truite de^'dtnies dé/efi^i>éi, eâ tilt volùnid in-S^y 

. TotrzAC âvbît publié en 1762 vtti Wtâkéd^'lQ défense' 
intérieure éi^a?éên&ure des redodèe^, ètt \in volurhê m-80.' 

' De la Cii0»e.ësl: auteur d^nn Tralêé de la pèiiâe guerre 
poutiU^ccmtpaigniés franches , en uti^Iiiinèin«i2^ 17554*^, 

.PuYsÉQirR. fie maréchal) — VArt de la guerre, par 

Pitységur, parjiten 1748^, en un volume in-folio , orné da 

quarante-une planches. DansTannéa suivante il fut fait 

une seconde édition cle cet ouvrage en deux volumesi/i*4^*' 

L'édition in-folio offre toutes les beautés typogra-^ 

pbiqiies qui reitdeat ^ sous cer^ppràt^ un liviv préoidux 

mk amatekira» L'ouvrage emlui-Bnéihe: est estimé (par left 

«aijitaims }.il.n*e6t pàs.nis^tfusaàgdesjpriKUiQtioosTdu^ 

génie; mais on le placer dftn3ilardttssttd^s^^re«uttli9«( 
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TtrftPTir est auteur d'un Essai sur Vart de la guerre 
en deux volumes in-J^^j et des Commentaires sur Alon 
tecuculli, en trois volumes //i-4*- ^* àtxxx ouvrages 
sont sortis de la pluiue d*un officier-général instxuit- 
les militaires ne peuvent les consulter ^*àv6c fruit. 

' Saxb, (Mauricei comte d^) — Mes Béveries sont un 
ouvrage posthume du maréchal de Saxe, qm « été in- 
finiment recherché. 

On assure que le maréchal de Saxe Et se^ Hét^eries 
en treize nuits , pendant les accès d*ime fièvre dont il 
étolt attaqué. Cet ouvrage^ digne pour le fond de César, 
est. écrit d'un style peu; correct , mais mAle et rapide, 
ple|n^ df vues profondes .et .de nouveautés hardies : il est 
également instructif pour le général et pour le soldat 

La seule bonne édition qu'qn ait des Réi^erîes est celle 
qui fut faite à Paris en 1767 ^ en deux volumes /n-4%' 
elle fut conférée avec la plus, grande exactitude sur le 
manuscrit original qui est à la bibliothèque nationale. 
Cette édition est accompagnée de plusieurs dessins 
gravés avec précision.: elle est. précédée dunabi'égé de 
la vie de l'auteur. 1 

DcPUY Laurok. — Nous avons de ce militaire k 
Tactique française, pu la Tactique rendue à ses vrais 
principes et au génie militaire de la nation française , 
uxi volume in^iz, 

DuaTXTBiK. (Théodore) — Son Manuel de l'artilleur 
a eu: plusieors éditions ;. c'est un ouvrage âémentaiiv 
digne du succès qu'il a obtenu. La dernière éditions 
pa3iii|:en.i793, en:.U]î volume m^8%. 
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Julienne Bekair nous a donné, des Mlëme/is de /oni-' 
JicMion tirés des oiwrages. du maréchal de S0xe',:de 
^Montalembert, eiç^- , et dss meilleurs ingénieurs tant 
français qu'étrangers. On t^vcie à la suite de cet ou- 
vrage un difÀioDiiairb rôilitaire^.qui le rend d^ la plus 
•^ande utilké aux jeunes g<9ns qui se destinant à l!art 
de la guerre. 

FnÉDiiuc y roi de Prusse* — H Instruction mititàire 
du roi de Prusse pour ses généraux ëtoît dëja'cènutrà 
par une édition faite à Francfort, lorsqu'on la réimprimé, 
aous le même titre^ en un volume in-m^ en 1761. 

* y * . * 

'X 

KÉRALio, >- Cet auteur £t paroitfe en 1769 , en un 
volume in-i^f d/b^JR&cherch^ ^f: lesrfirincipes.j^éné/^uoe 
de la tactique, i ^'>\. •. .> \ ;.,. z- v . ' . ,;j^^ .^.;,v 

BoxrssANELLS. — Dausuu livre intitulé le bon Militaire , 
cet auteur expose àvTx jeunes of&cSérs les vertus ^t les 
devoirs de leur état. • • - 

De Melfôrt. — Le Traité sur la Cavalerie, par le 
comte Drummond de Melfort, -superbe édition ^^^n 
un grand volume in-folio, accompagné d'un autre vo- 
lume du même format, composé de Jtrente-deux planches 
de plus de troi& pieds de long,. sur deux pieds deux 
pouces de: large ^ VJJ^y mérite de j fixer Tattention de 
tous les militaires éclairés. . ' , / 

suF ré^uitatiQftKxljitude d^ :^ttjeit^étoito^4^.^[iEEcil^, 
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parce qu'on ëtoit-obligié de recueiHîr sonrent 4 la To/e 
les leçotis des matais; La pliipartidea.'meiUkurs écjxjei 
n^ont rien écrit; on m fte^Kjae tçi^mit^ JEnk isonaistej 
Tart dans nne suite de.-'pitatiques et d'usages ; on m 
s'est -peint apfili^iiA àt ^>an . déf ela y p er lés principes 
Dàpatydé Clam les 4*rasM;mblës>diuia.Biit>vbIiiine ù^dl* 
qui parut en 1769. 

Govi^K. — Nqus -ayons de luideS'3/eff»ozrej sur Vat- 
^jUUjue ef la défense d^ places j 1764 ^ //z 8^ ; Noui^lles 
Fortifications. fran^oises^j^k la Haye, VJ.4^% in-^. 

Deidier a donné le parfait Ingénieur fran cois , â 
^aris, ijA^, in-^*".^ 

^-^•trflÈbffb«'*-l?otrs \wt éercifÈsVArniieri&'raisonnée, 
inS^f 1761 ; le Traité de l'Attaque despla^Sf'inSPyi'j62, 
et celui de leur Défense, même format et même annce. 

. B^Lin^ftr ^&Ç tîQMftt.p«;" fiî#6Î€W3 Quy^^^ >i :?t cu par- 
ticulier par la Science des Ingénieuns^ df^n^ la conduite 
des travaux des fortifications, Paris, 17^, i/i-4^. Ses 
^(Em(^e^ d^^rfi0^ jif^ l^artif^ieeti Ip génie, opt ëté.ç&n- 
1W*^^ W-S?, i7ja4. ., . . ,^,^..^.^ 

• Lan^psberç. — tek Ff>rtificdtîons de ' /ôw^ /e monde'. 
troAS tpmes 2/2-4^, Dresde, 1737, par Landsherff, don- 
ijient une idée de to\is lés .systèmes' de rdrtificàtiôn, et 
découvrent ce qu il y a dè*bbn pi|' (Te iiiauvais. L'auteur 
est un homme de grande expérience!' "^ ^-^ 

^^'ykÏKf'msA é'iaTk4ê'éeêiMétMiiié9^d[a9>tilhmê*i trois 
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V D'HÉBacouKT4..*-i Ld$ EIi^ftièAj$:dè VjtrÈ 'fhilîiaim', par 
tfi^tjEA^rDeouTr^y^aris/ 1754;, tâiiq 'folumas' /n-ia, sont 

r • -. ;.:o;'i' .U-' . » '" '- '— -^i "î ' ' • - ' 

• î FALZ.aff»^; -t- jSoppKvre^îiitîlMlë J^fci/è^ defi^Pi(ficmiàh\ 

gulcèceiiik isné^UèBe; îkcomïne^ùce peir €liâfliïit'ie^]4iities 
qui forment ..Ica-mrrri^^er de cfvrcifibitliol^ ,'^'&€ eèlle^ c[iti 
CKom'poâaM^Ffitioeinté id'liiièctpiâce ;iAiàil fi^in^hèt TKîs^- 
toùeri dezSartîd^iil: Is^tpriiKtip^^ sf^end^ èii9iilfé éwf fa 
manière de tracer sur le papier totiâ li^ bûWàgé's d% 
•lwtiBqàdoov»s6leh lesirdis 'Syscénties^ de Vaiiban^ c^^qui 
Ic.'ponduitrAda'pArtrqàe*. ■-:::. ^.•*' '•'-'• '- ^-h ::M.4-.«.t. •' . 

pSLTiiey L^aalsiq' k:iHvi5V2etef^.^ê%tt<i^^i^l^e^,'<èt^îl^ i^- 
pliq«ttil»ip£dbip«tiidy klAJ^tttdàrtoti^^^^ W {$lt^éh 
u«a^y pArûa>4^k»t&r.raiièinedti|t^i?âsrî&â:ilë'1^/êt^ arut 
liât lenrieâa Të^iAir. ; 'dettq']9«'ti6^! de Fârf^^é^ kr {)Iiis 
dîfâdb^i pailèe ^lié >^i^af^<i&&^^^lé€^ €91 Wrèût 
trèsJWpnAei'A^^'V^''^^ -^^ -'•' n^ b*/;-^^v%"'\ ^>\^ ..-y^i - : .^ c 

De Bruhl. — Dans un volame m'S», îÀ^Wl^-ï'-^rdlis 
df V^f/kierC^vêe BràM « ebtrepi^d t^itld^tféff^ «rt^ 'Hië- 
Jtfajod'e . ïdflféfi ^ 4 Unidei de ktqnetfe: odf ^eut fo Vèr ^Ifti^ pian ^ 
là:idea;ifatk*)'«tilf) réduîra^Ae^teognÉqd^tir !^e r^i&isbu* 
haile^' aaot^tmtpUigé ^VdCiWrîr ^«ftttf mArttékiatk[Uél 

(fe can^Hi^tgnk ihéàihùfue ^^pKiniiffà&y oee> Œ¥ëùé di 1u 
^cience^dâ^àQcansér action- y dq la iééfifnse ^^d» ïàèi^^^ 
des retranchêtnens j m«i2|La76g». j-^ •/ '•^' < 'C '^ 



.lu . 
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. Vaxjban; (le mârëèhalvdb) -v La France* s kanore di 
génie de f^auban. Il fi*^t en effet atxctinç MA&'^.mos ait 
ciennes places de guerre qui ne porte remprexnte du 
rare talent qu'il avoit peuria fortification. Trois cents 
place9 f we»t; r étaUîfest ^ar » ses, sonïs , A -misas » but -un 
pied, twâpi^ctabliei ; S^titrenteHlrois-nowrèlks Xinrent don* 
stniires iutw^)^ plans et. d'aprièksea^dn^eoLÎ Oni^ssûr» 
que^ Favban s'est tranvé . 'à j cent: qvaraDlenmen actions 
dei'vigu^ur ^tet qu^il: a ickpiduit'icinqiiaiiréltdaKs:. siégea 
,yo^ sansu contredit» ^es. titrés pQur iiaUirrAifaergrandé 
jréprttatioft(iniîitaire,: 1'.: ;.. T '^! "'^ i.^ îii '^T' v '": . - 
S} le^pXQgr^s des^scdtoces £t> des arts ia<d^9p«d^pèr/ec- 
tionné lart de la fortification , ffàtihtm inJeii::rloit pai 
jf^oigOréi^ régardd^ c^bameo vliJ tdérplusngiHmdsrîh'DiiMiies 
de gu^|T^/j^i|^u0pii3;igij:6j»T$nsù Poini fkrauœd qtieii 
S\(^xp^M ^"^^i^Uk^nû St^fMUi UbïJt^^ 
qvie^o^étç^gjl9rsrei»d#myC'9«imem<M^^GamttagQ àsoa 
jg/inie^j^ UPP^^rtppèJl^OttSîqut^le granAFrëdAric a &it 
traduire .e^ âUei|ia^d.$Fj)<mc Jili^eèd{& effîcij^r^rdè son 
armëe, le Traité de V attaque et de la dêfense:de^piaoes, 
par le marëchal de Vaubari, qui parut en deux volumes 

. Nom %y:^a$ en<Jp^fe.de^p7tt«fc/i^yes^Bà«|^TO^J^^^ 
/^l^^fon^iqui' furent imprimés! eiLiyijkîii^ett yn-ybl. -ïn^ii 
. . On. prétend que pWesbséouYiEal^s qJiitmt -écrflpnbliés 
par diff^^fE^s. autteairjEiL^(jftat:jé^ ïaitclpaiiJèe» ordres et 
sur ses plans; entre autres, la Manière de fortifier, mise, 
€3^. ^dr€^pir icch^aliev ^e-fibvsjrajjfjuh-volvme in^^j 
'i6Qg> ^t\Uii*^^olunie.i/i*^.iA>v^69a ; ^tVIhgëmearfrançoii^ 
nvec d?îs. il^t^ d'Hébert ^ p'toofesseur de .math'éfl^atiquèS| 
Paris, 1691 , un yolum0ji>^aiV'^ r i /^ • ^. ..^^ ..u^. 
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jMoçnpALEMBE]^T a dou^u^ uu grai^d .ouvrage- sur la rUbr^ 
tî/içat^m p^rpenMcfJfUref. pn neuf) ^aUu3;ie^ .m-4^ ; graxid 
papier/ Le syf|^iftej^ft.€etjau,li^.<ir j{,4t4.«Piabattu pat 
plys^f^l^ fi]tiUt¥iir.es(j Morualemherp leur ^:V^{H)adui; ek 
le 'pi^ocès est resté indécis. ^ ; • r: » .'iV 

^^^4j)r|j^.A>;oiy jaîlijlpsî>niMcîpa«ff «i|îti4;^:qui/0jat4*ru 
su|f.Vart d^ iar^^effjB,jf,3f9U^ ,«^UoW indiquer 

Je^. ixijéinug^rçji ^ui.cputi^^nn«jQit^l|&.^;^ camp4^tef 

des ç^j» .Itiabjjj^^f: j^ ,/• _i :i îr • : 

Txjhekne. — UHistoire et les Mémoires de Turenne 
seroat^toi^'oi^;^ l|i$ ^v^Q le ^luJiigçucd'iQtérét/sUjT-t&ut 
^i^Egr lè|s miJ^taireiS.; ,11s . y ,ad^ire;co/it;\}e,,graud capi4«si^^ 
et„trouyerpiit (dans sa çonduil^e 4fi§ ^^«oplçs ûtiWfti} e i 
-iM^^fV^'^'^^n^^î^^P^ Mén^Qi^ei4^^¥renp^; quilft 
été^^u^xîj|ent4^;^g..s^s^ (^x ^^^ 
lema^ej;^^ç,<:cjpipi>9^;de qaaf;irf| T^^iiç*^ ia-12. i ;^ 

êfe^tf 'f^i ^^.î>.^^i» avea<J^sjcftr^e?,topograpiiiq¥«ë^« 
Sejiurain^ en fJki^x^yoJiuptefiWf/p/^^^^^ ^oî . '. r'^"- ^'iJi 

- • • • <r 

.ppyDï. -^.^'^(^4gîfje .^e ^a çampagg^a Âe Oondé en 
Flandre en 1-674 ? précédée du, tableau hiiitùrùjfue.\de'^^ 
campg.gne de Hollande jusqu à cetu époque, enrichie de 
I^^^et:^e.jÇ^tfs^|\fn5 ^çamaiJV^Mn^Vj^li^il^ i«^,^<se>3st 
^ftiffl«î^HW^V^»W#l^ pour les ,^4^^u3p^>IUvy.tom¥é4 
:gQptj%détaU (^s^^vpliitiqns ^j}^\^^^% ^fts^and^s àcn 
lions militaires; «qiql .ont pii^ë Qmd^ a^iran^ déi plii» 
ijjl^stre« génë^u3p^^laFraace^a.pI3pi]^its« i O 
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. DE]EoiuiT^(;fe .dUé) — ^si Gafnfiûgnes dans ta Plulte- 
lime^ i635, pr^cédtfès d ubdistoûis'stïr la 'guerre des mon- 
tagnes^ et drn^â^ de plans trèè*bîeïi"gt*arëi,tiùt vfelume 
im-xsàj^Aéirèrït obtenir ttaé- placé dàns'ik blblicithëque 
d'uA militÉure instruit. .«^-.c.^./:^ w\ : ^ôO 



. t . tf ^A.>«^> 



IPlandpe ènt ëféitmpnmëesétf^iifti^ ^fo'ntës in-folio, 
i«-JB$ttUraiiiJ^Etîei 'mëritemt^'iin'^fié^u^ff %Vp^^^ des 
amateurs par les beautés tyj)0griî|Âi^ttéft qu\>ii^ j a 
réunies. 

tJHBK6DÉAh3r<3#ttiîaè^Kn«*feî) -^ t.h*TàhlédièiiiMr}%[êét 
milim^ éé^iÈt^^ièW'Ptédmcf oW '* d^s' p^î^ ïle'fôutés 
^eà blitailteS^îùftf ^V^tf ttiè '^i8^ )• ^^lîand 'pl^'^r, i^raVè^ 
cEerché xlaô!?' fcfe^ 1^ ^ Wft^V. ^è^^t WM% ' lin 'irièLu- 
fièn*î)éa¥ l'Hiè^bîrè'feéttéi'ifté^ifi^ dB^.KkalîhViîèëfe' et 
po.ur <^l^^dë^iÇ«k^ilfll5teiîi^è; F/^îy^JPÎaff ^a^^^ ' blfe's'eS 
fk ^toônfeift^ë^peidâWé^tà^^^éri^îîaë^ s^'^^hnï^l îl^^à'Vajt 

». l>ietf ; dîs.dpïfts^ ^, ^ ^û^il^^iiéfîïé? À^ j^tè ^ èt^e' dNStre 
mis au rang des pluîi*^Vn\îs-génft^àii"^u!^àteîîf 
L'histoire de ses campagnes ne peutdonio qu^intéresser 
weiàéUtHoés l'ei iftilSIéSifei / en il^r "èJ^^ dlé^ïeçéns 

irt&<^.^\m%t:yi^É fcàï*É^.^^<M oiiVfM^'îé 'ti-ouve ie I^ârif 

ehei Plfes$|rû^vii*f>^k»Ô/'>è«^He?dtft(f}ilit>^^^ ^^ | 

€e livre ô*Ji*lfc«Sfc*#¥«a^ lis^4liiHèi^ V cféJ^tof 



D'U-^N HOMME DEGOUT. :i« 
journal exact de tout ce qui s'est passé pendant la 
campagne glorieuse du général Buonaparte en Italie ; 
il sera lu>sans doute «vec.intf^rà^ : jp^ais il n^us manque 
encore une histoire des grandes opérations militaires et . 
politiques du, Qèipiéxi^^BMOTUipaK^^* i l " ' 

César écrivit lui-m^*me l'histoire de ses campagnes. Un 
îourj nous^atmons'll l^éspérer, . le* vainqueur* de l'Italie 
transmettra à la postérité le récit de ses brillans )dft* 

pioits. ' ''---^ '• '• -\ ' 'y-]^ • ■ . ' '' j-'^V'- 

• Qu'on ne! érole'îpâi qiie ïé tumutté'des camps ef .le 
litùit dé^ armô^ éteignent dans lè^ grandes âmes îambûr 
'<xes'scfettcésiët des beaux àrts^ Le génèraX Buphàparïe sl 



^A •!_ 'îl • im.\}ï^-<J>:>yk^ï' A^^'^l'i'-J'i{ilr^iJ''J 



m6toi^>lm d*mïè fiiU qu'il et oit ^dfigne de Tes' cultiver. 
On' n'ouhlîëra pas gi'éîi é'nvôyaté lè"trafté de paix 'qu'il 

ïs au 

il th 
itages 

q\ié l'humanité eiî Vètire. -''"'' ^"' - ^ "^ '^''^' ^ 



«ftt>it conclu'" aVc?^ l'énif/ef e\ik^ , u at?i¥a îes regarc(s du 
directoire stff ï'iitîlîté lîei scîéWce^s'et sur lès^av^ôtalés 



cî'Ees sciences, luî écrivoit-il,'quf nous oilt révî^l^tant 
dé sreerets ,' détruit; "tâût âe pré)ugès ,;^sont ippflees''k 
nom rendre dé' plus ^raiids services encOTfe.^/Sefiiouj^ 
velles vérités, de nouvelles fl^côùVerVés,- nous ré vétei 
Vohtidês SéidréU pîùk èàsèntièÛ^ ericoVe au bonheur' 3es 
ftomities; tniïy \l faut que Aou s' aimions les sàvans ejt 
qUè nous protégions les sciences.» 
; î^ulssent ces expressions toûchahtes retentir dax^s 
itdiitfes* les aiïiesV e% y faire sucçécler hiîfê noble"^ ^muia* 
hbn'àl'Wng^^riiîsseiiiait qiiineiâs a qûPtjrép toji£-ti^mbs 



.xît: 
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R E L I G I O N, M O S^ A L £* 

i . . ■ :..-]. z \.. ' ' .:... i:-'M ' '-* 

X/ANS ce chapitre, 1 abbé de la Porte avoit oublié le 
titre de son ouvrage. Ay lieu de former la bibliothèque 
G*un homme de goût ,^ il s'étoit attaol^ë à. composer celle 
d*^n théologien» En lisant. çatte partie d^e son travail^ 
on p.Quvoit lui àkei^Fous éies orJeVre^ monsieur Josse» 
■ . Cet article jae .sera pQÎnt aus^^jce^^erré que celui de 
r^Ëbé de la Por^e^ On doit TQgarder les.. productions 
de 1^'esprit humai|i cpi^pie celles de la nature: souvent 
à côté des végétaux bienfaisans | on trouyo des plantes 
vé4éneuses. et ce n'est- qu'en les ,connoissant qu'on 
peut les ^écarter. Il en est de même d'ifi^e grande bi« 
bliqthè^e ; les livres dangereux qu'elle renferme cessent 
de l'être lorsqu'ils sont ponnus» 

J^^ous , diviserons donc ce chapitre en quatre para- 
graphes. Dans le premjer^ nous laisserons subsister la 
liste des ouvrages sur U religion, que labbé de la Porte 
a indiqués, et nous l'augmenterons de. plusieurs pro* 
ductions qui ont paru, depuis ; d^^ le se^cond , nous 
citerons l^s ouvrages johilosophioueç qui Mt traité, en 
général des religioiis ; dans le troisième, nous parlerons 
des ouvrages de morale ; et dans le quatrième, des ou- 
vrages sur la bienfaisance» 
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§. P ,R. E M I: B ! H, 

De la religion. 

Sacy et CARaiiais.. --- L^ Bible, étant le fondement dé 
la religion cj^r^tiçnne^ nous commencerons par ce livre. 
Les meilleures traductions que nous en ayons sont celles,> 
de Sacy et du P. Carrières de l'Oratoire , imprimées , l'une 
etlautre^ en plusieixrs formats diFférens. La dernière 
naérite peut-être là préEérenca^Aparc^e* que lesv petites 
notes qu'on a insérées dans le texte > dispensent du .tra*. 
Tail d'un commentaire. 

Defer de Maison-Neuve a fait imprimer une superbe 
édition de la Bible, avec des gravures. Lorsque cet ou* 
vmçe sera terminé , ce .serti un des beaux livres qui aiè^at 
pam*^ ri . : . 

DoM Caumet a fait un Commentaire sur la Bible en 
vingt-six volumes i/z-4^. ^n Ta abrégé en seize volumes 

lie Dictionnaire de la Bible, du même bénédictin, ça 
quatre volumes in-folio, est un livre aussi curieux qu'in« 
structif . Il y a aussi un petit Dictionnaire de la Bible, \ 
in-Q^ ; c'est celui de Barrai , dont lauteur s'est plus ai-* 
taché à abréger Duguet et Mesangui, qu'à dépouiller- 
les articles de dom Calmet. Son ouvrage est utile dans 
son genre, et parolt fait avec soin. 

Mesangux. — Nous avons de cet auteur V Exposition 
de la Docirine ckréaenne. 



aîi6 r B I 8 Lil O T Hlfe QiU E 

Pascal, — Les Pensées de Pascal offrent le germe de 
tout ce qu*on peut dire pour ou contre la religion. Ce 
petit recueil, dit l'abbé Trublet, est uà gros volume 
pour les lecteurs intelligens. 

Abbadie. — Le Traité de la religion chrétienne, par 
Abbàdièj en trois vbluihes m-i2',"e"st Pônvrâge le plus 
for temeiit pensé cït le' pltir sôlidemélnt écrit' que nous 
ayons sur cette matiêiteV' * '^ » " 

' HbuTÊvtLLE. -^ Il y. a d^excélleâtes choses dans, la 
Religio/h firouvée\ par \l^s /aies, d€[ YÀhhé it'£[outeî4Ue, 
en'^trois volumeis x/i-4'*; et 'quatre :y <^txmes in^ i a* ' 

Le Franc. -* Nous avons de ce prélat V Incrédulité 
chrumincue par les prophéties, un volume in-iz. 

J Fran^çois et Bcsi^ÎEA. -«« Parmi Iqs apologistes pio« 
dernes de la religion , on distingue François et B^rgier, 
Il seroit seulement .à souhaiter que le premier fût moins 
diffus y et le secon^d plus profpnd. Le meilleur écrit de 
Bergier est son Apologie de là 'religion chrétienne, 
contre Boulanger, ^n dçux volumes i/i-i.a. 

Les écrits de François, sont les Preuves de la religion 
de JéfiuS'Christ, en qu'a tr^' volumes £72-12; la Défense de 
la religion, en quat<*e volumes ?*/i-i2 ; l^Êxan^en 4^s 
faits (fui serinent de fondement a ta re\igioi\ chrétienne, 
en troi^ volumes in-is^; et ses Observations, sur te Die» 
tionnaire philosophique et la Philosophie de Vhistoire, 
en deux volumes m-8'. 



De Meusy. (labbé) — Le Code dé ikii«^'o« ^lic/ef 
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ntfêiirsi par Tabbé âe ?Meusy, est ^114 refiueil èxédlkût ^ 
où to^ c^ut. , qui- se • ddstihexiti'sà: l'ëtar '0dcl4é$idèl!^^ 
trouveront Luxtf^ faule .de connoissa(nçe% -Tassembl^iV 
pour ainsi dir^s , sous un même point de vue. 

. D^ QrjMïoes & dpnbë ie Philosophe jugé au mkunài 
de laraisQ^^. •..♦. . *? .'^ ■•» . ' . l* .: •- 

' •; > ^ • t .\: •. ..; i - . •■ .J-"' '• - i •• : 
_. :Thomas i4 lU^l^iS;^ *^ . Vlmifutioit \dè\ lèsuè^htisù est 
le^plus bel ouyïiag^ ^ui soit sorti de la, main des hommes ^ 
dit;^f>}itene}le| et le/pIâi&.propTe^À.calmet les troôble» 
du cœur et les inquiétudes de l'esprit.. 

. Nicole; -t: L^ld^ni^r sîède a produit un très^atid 
nombre d'^criv^uns. as^tiques ;.iious. en arons eu aussi 
Ve^a.iji,CQup dans otsluiici., *qui méritent d'être distingtiéis. ; 
, Niff^lei est j^pii se^len>e«it propre aux :pItilbsopfaes ; 'i\ 
ÇfS flA<<^re jtf^-v.tUe*auli[ chrétiens qi^i:veulçnt faire deV 
prqgrès daos.ll^ A^eflni^Scm stylé est froid , maas se^ 
ri|is(^.ni|(^mens ^ootrpfofonds ; et il rtiré d'un sujet toutes 
lesrf^jdom^îqtt'ilifismrâit; ^ 

......... ..1 ': ^. : •- • ; ■-.:..:!> 

; Pl5!?.mi'Ç:'Çsl^latiiig&wPux que Nicole ; il efet^^olide^ 
fl (est ;toup^ai)t« .QAjyDùdi^it aeulemeut que ses phrase» 
fussent moins cojupées , et que son esprit ne roulAt pas 
sans cesse sur les mêmes réflexions. Il a plus de tours 
queda^peasé^^.. . \ .-. :••.:! ^, ' ' ■-■.'> 

X 

FinéhON. —Les Œuvres spirieuellerjiile Fénélort' sûïiH 
leiSmità'xkU^hâif^ amè et d^uncosur, sensible, qui aikn« 
et.qittfait>aijaB«tk?'3Fènu«: :..;^j j. : . .: ^ ^-^ . 
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, :$c[^{iurr. -^;Iies ronvirages de « «pirituklit^ de- JBâssueû 
manquent d onction ;: mais ils sont pleiii» d^idées élevées, 
^( )a.Telio;ion y est tonjuurs peinte en. gt^âttd. 

Le TouAKEtrx, Croiset. — Ces deux auteurs ont fait 
chacun une Année chrétienne. Quélijueslécteurs dôiinent 
la préférence à celle de le Tourneux , en treize volumes 
m-12 , ou à son abfég^ en six tomes. D'autres con- 
«eiileilt celle duPv Croiseï^ en dix^huie Yoluities y qui n a 
pas passé avec. les jésuitèset une «partie de leurs livres: 
car ils en ont en effet produit dJexctUens ijui leur sur- 
vivent. ,/ ■ î ^ ■....* c * 

Gébaàp^. — ' Oet ^ecclésiastique « puKlié |>lu$iéu]^s • ou- 
yragj^s sur la religion qui sont écrits' aveé une pureté 
et une élégance soutenues. Par4nï:4ies ouvrages ttous 
citerons ici le Comte de ValmorUj ou lés Egaremens 
de la.raisanf dont. il a été fait plttsieiii^s' ^Mitions éii six 
volumes ia-iAy 'Ot qui- ont eu toutes le plus granVl suc- 
cès^ Ce livre y ihtéreésint sous toO$ les rapports ,"a le 
mérite rare de réunir lattrait :4U' rônàan, le plus-àtta^ 
chant à Timportance des discussions les plus sérieuses 
suz* la religion. Cette production est certainement un 
des meilleurs ouvrages et un d^esplus utiles -qui aient pàïu 
depuis quelque temps sur c^tcé matière;- ' 

GuiNiE ( Tabbé ) est auteur des Lettre^ dé quèlifues 
Juifs portugais , en deux volumes 2/^8'', qui ont eu le 
pkts^ grahd succès.^ ' ' » iJ ./..r/ii 

J^s Jielyietknes j ou Lettre^ phUùs^hiijuBSij en cinq 
volumes 2/{-i^^ ont eu également beauooup* de sacpès^ 
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Delaûce, imprîmeur^ vient de ikife paroître un ou-' 
vrage traduit de 1 angloi$ par Letourneur, sur V évidence 
de la religion chrétienne, avec un Traité de la vérité de 
lu religion chrétienne, par Fënëlon , et des Pensées sur 
la Providence , un voluiiie ïn-i3. 



§. II. 

Des ouvrages philosophiques sur les religions en générai. 

Bernard Picart. — Nous indiquons sous ce nom les 
Cérémonies et les coutiimes religieuses, onze volumes 
in-folio, quoique le discouirs de cet ouvrage ne soit pas 
de cet artiste; mais comme les gravures lefnpôrtent^ 
infiniment sur le (exte, nous avons ciii devoir lan^ ' 
noncer sous le nom A& Bernard Picar t. Les explications 
historiques des figures ont été rédigées pat Tkbbé Banier ' 
et Tabbé le Mascr'ier. * 3 . 

Quand on veut connoltre jusqu'à quel poilîtr lesnommes ~ 
peuvent se laisser dominer par les superstitions, il faut 
parcourir ce livre : il n'en est aucun qui dévoile d'une 
manière plus frappante la foiblesse do Tesprit humain. 

Necker. — Son livre de l'Importance des opinions re* 
ligieuses, en un volume in-S^'y annonce une^àme pro- ' 
fondement pénétrée- de^ cette vérité : que Thomme a 
besoin y pour être heureux ^ 'des espérances et des con- - 
solations qùll'^couve^ans la religion. 

Cet ouvragé èstpleài d'ùnephilosophie sage et douce,* * 
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qui assure à son auteur lestime^u inspirait les prodac 
tiens utiles* 

J. J. RoxrssEAir. — Rien n*a été écrit sur l'imiiiortaL't^ 
de Famé avec plus d'éloquence que la profession de foi 
du vicaire savoyard, qui se trouve dans son Emile. Jamais 
on n'a discuté cette grande question de métaphysique 
avec plus de profondeur , de vérité et de sentiment. Le 
passage sur Y Evangile est sur*tout d*une sublimité dont 
nous avons peu d'exemples. \J Emile de J. J. Rousseau 
a/eu un grand nombre d'éditions i/i-iai i/iS^,. in^i&f 
en quatre volumes. 

Batlb étoit né avec i^n gi;and fonds de génie. Son ima- 
gination étoit vîve^ et il javoit la mémoire la plus hea- 
reuse. Son style est souvent verbeuse ; mais il a quelque 
chose d*ojpgin«J, un aif libre et facile, une candeur 
et une simplicité qui plaisent infiniment. Les meilleures 
éditions de son Dictiontiaire, hi^porique qui aient ct^ 
faites sont celles de 1720 et de 1740, en quatre vo- 
lumes in-folio.' 

D'Arqxks. ( le marquis ) -»■ Poi|r . >iig$r oeti écrivain , il 
suffit de citer lajrépoAse qu'il fit à un de se9;,amis, qui > 
lui reprochoit des paradoxes et des inconséquences : Toi ' 
(Iui,dit-'il}^^efif dogmes qiùÂépenderU de$ saisons^ Quand 
on a f^it jun pareil a^veu , <on n'ii^i^ire, paii une grande 
confiance. -Aussi, bs pro$luctioçs<,4â çet.< é^o^ifaia sont 
pre$qujp toftib^çs dans rou}>li. ... ^^ .jj. < ... . , 

Ses ŒvPres parurent en i76S,en vingt-quatre volumes 
m-12. On, a donné séparément ses. Leftr^ jui\m, %^% 
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jLettres chinoïses, ses Leteres cabalistiéfues, sa Philoso' 
phie du bon sens, et sa traduction du Discours de Julien 
si^r le christianisme. 

Diderot. -^ Cet ëcrivam célèbre est un de ceux qui 
ont porté les coups les plus terribles aux opinions re* 
Ugieuses. Nous pensons qu'il a abusé de la philosophie 
pour détruire* lès idées les plus consolantes pour l'hu* 
manité. 

Considérant Diderot comme écrivain, comme savant, 
nous rendons justice à ses talens et à son érudition ; 
mais comme métaphysicien, nous pensons qu^il fut plus 
hardi que conséqueiit. 

Déterviile et Desrais , libraires y viennent de publier 
une édition nouvelle et complète des (Eui^res de Diderot, 
en quinze volume^ m-8*, avec de superbes gravures. 

BouLANOÉE.-^ Cet écrivain, qui est mon jeune, est 
auteur de plusieurs ouvrages philosophiques contre le 
christianisme. Comme ces ouvi'ages étoient défendus 
avant la révolution , on les recherchoit avec empresse- 
ment. Aujourd'hui qu'on en a fait plusieurs éditions, et 
que Boulanger n'a plus le mérite d'être rare; on ne 
trouve plus le même plaisir à lire ses ouvrages. La 
meilleure édition des Œuires de Boulanger est en six 
volumes iw^Q*». 

,, . » '. . \ 

DxukEB Ht Sales, i-^ Sa Philosophie de la nature, en 

siÉ, volumes m-St^,' avec figures, eut le plus grand suc-» 

i ces dans le moment oii elle parut. Cet ouvrage est écrit: 

, avec chaleur. lia lecture en est attuhante. C'est un 
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des ouvrages modernes qui ont eu le plus de Âûccès , et 

dont il a été fait tin plus grand nombre d'éditions. 

HELvirius. — Son livre de V Esprit, et celui de 
l'Homme ont rendu sou nom célèbre parmi les philo- 
sophes modernes. Nçus avons déjà parlé du livre de 
VEspriti ouvrage beaucoup plus brillant que celui de 
l'Homime» Nous ne citpns ici ce djernièr ouvrage que 
sous les rapports qu'il a avec la métaphysique. Il faut 
convenir qu'il a paru, peu de livres mieux écrits , et qui 
inspirent plus fortement l'amour de l'humanité. 

Les principes d!Helvécius ont été réfutés .par plusieurs 
auteurs , et nous sommes bien éloignés d'en admettre 
les conséquences ; mais nous pensons quHIefyéUu'S doit 
être placé comme écrivain au rang de ceux qui ont le 
mieux connu les secrets de la langue françoise , qui lui 
ont donné plus de nombre et d'harmonie ^ et qui ont 
eu le rare talent de peindre de grands objets , avec un 
styW tout'à-la-'fois plein de force et de majesté. H y a 
en effet tel chapitre êiHelvétius qui vaut un livre entier 
de beaucoup d'écrivain. 

On a fait beaucoup d'éditions des .ouvrages à'Hels^ètius. 
Les meiHeiires sont celles en deui^ volumea //z-4''; et en 
cinq volumes f/r-8o. 

BuFFoir. — Lorsque ce grand homme fit paroltre ses 
Epoques de la nature, toutes les voix des hypocrites 
qui redoiitoient sa philosophie s'élevèrent contre ce 
livre : malgré le desiç qu'on avoit d'humilier en lui le i 
penseur prof oq4. et l'écrivain subUme, on^se borna i 
ne lui déclarer qu'une guerre littéraire* On n'osa pas 
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hasarder iine accusation en forme : on craignit le ridi- 
cule qui fait' toujours justice de la sottise et de Thy- 
pocrisie. C'est à cette crainte salutaire que Buffon dut 
sa tranquillité. Les Epoques de la nature ont été im- 
primées en un volume irux^. 

DupXTY. — Nous devons à ce* savant un ouvrage en 
quatre volumes i>i-4**> et çii douze volumes m- 8', avec 
figures, qui a pour titre l'Orig^i/îe des cultes religieux. 
Ce livre est le fruit des recherches les plus laborieuses. 
C'est une production qu^i annonce, la plus vaste érudi- 
tion» Elle a eu. beaucoup de ,succès. 

MiRABAun. — Ç§st sous, ce nom qu^ le SystAne de la 
nature a paru. I| ne. faucpa& confondre Mirabaud avec 
Riquetti Mirabeau. Le premier est mort secrétaire per- 
pétuel de l'académie françoise, et l'on prétend qu'on lui 
a attribué après sa mort cet ouvrage dont il n'est pas 
Tanteur. Au!c«ste, ce fameux Système de ta nature y twat 
vanté et si fortement proscrit, ne mérite pas la r^utation 
dont il a joui. C'est bien en effet un système , et le plus 
absurde qu'on ait jamais osé mettre au jour. ' 

Le &ystémede la nature a paru en deux volumes //ï'8% 
• • . ' . ' ■ » •. . • > 

Nous ne grossirons pas d^avantage ba liste des écri- 
vains de cette- cla^e. Passons k la morale ^ qui est si né- 
cessaire ài^hobime, et qui 'Im» procure tant de jouis* 
sances déliciéifses.^Laissons les vains systèmes , et occu- 
pons-nous de relidreles hommes meilleurs , en leur 
^nontrant. que leur bonheur est attaché à la pratique 
desivertus. 
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Morale. 

"La RocHïFoucAxr^D. ■ — Ls» Réflexions morales du duc 
de la Rochefoucauld sont le premier livre bien écrit 
qu'on ait eu en France après les Lenrei proifinciales. 
Quoique cette pensée | l* amour propre est le mobile de 
tout, soit le fondement de toutes ses ' maximes, eUes 
sont présentées avec tant de finesse^' de |>récision^ de 
noblesse et de vérité , qu'on croit trouver toujours quel- 
que chose de nouveau. H y a dans les tours et dans les 
images une variété ingénieuse, qui frappe les esprits 
les moins attentifs. 

Nicole. — Les Essaie de morale dj^ î/îcole %ont moins 
piquans et plus instructifs. L^auteur n'éblouit point, mais 

il éclaire. . . • 

liA BnuTEJUEf «^ Aucun écrivain n'a nàemr con&n le 
cœur humain qumia Bruyère : ses tablèatixdes différëns 
vices, des divers ridicules des hommes , sont si vrais> 
qu !oa y reconnôlt les originaux de tous les pajs. ITourri 
de la lecture de Montaigne et de Charron, il s'étoit 
formé un style vif, »erveuK, concis^ ^ctJ'avoit épuré 
en se rapproprianti'II est, sans contredît, en de nos 
premiers auteurs pour la p!rosé; notre iajigue paroit 
avoir dans ses écrits un caractère .particulier,.' qu'on ne 
lui connoissoit pas encorç ; ses pensées se gray^^t ^ssi 
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facilement dans la méiiioiTe que nos meilleurs vers, 
preuve non équivoque de Ténergie et dé Tharmoniè de 
son style. Les Caractères de la Bruyère ont eu un graiid 
nombre d'éditions, en un et en deux yolumes z/i-iâ. 

Montaigne. — Puisque nous ayons parlé de la Bruyère 
comme d*un disciple de Montaigne^ il ne faut pas oublier 
son maître. Les Essais de celui-ci sont , de tous nos 
vieux livres, le plu^ lu Qt le plus médité. Il règne un 
continuel désordre dans tout ce qu'il écrit; et vous 
trouvez tel chapitre intitulé des Loix^ oîi il n'y a pas 
quatre lignes sur ce sujet. Son livre est un champ fer* 
tile I oii les fleurs et les fruits sont mêlés sans aucun art. 
Aussi Balzac disoit'il de lui : <c Montaigne sait bien ce 
qu*il dit 9 mais il ne sait pas toujours ce qu'il va dire »• 
Mais il a tant d'esprit, de bon sens, de naïveté, de 
finesse, de génie, que le désordre de ^e% pensées plaît 
plus que l'arrangement symmétrique d'un écrivain mé- 
diocre. 

Charron. — Le Traité de la Sagesse y de Charron ^ 
est d'un écrivain qui avoit plus d'ordre dans ses idées, 
mais bien moins de force et de vigueur dans 1^ génie. 

Rousseau (Jean- Jacques ) doit beaucoup au génie de 
Montaigne et de Charron | c'est peut-être celui de nos 
écrivains modernes qui a lu ces vieux auteuts avec le 
plus de fruit. Il a pris toute la mAle vigueur de ses 
modèles , et ses expressions fortes et pittoresques don- 
nent du corps aux pensées les plun légères ; il peint en 
grand maître. 
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Pascal est aussi cpaiiu par ses Pensées que pai" ses 
Provinciales; il amuse dans celles-ci ^ il instruit dans 
les autres. On y admire cet amour de la vertu, cette 
<$loc]uence de. style qui le distinguoit parxxd le petit 
nombre des bons écrivains de son temps. 

Trublet. ( l'abbé) — Ses Essais de littérature et de 
morale ont été traduits en plusieurs langues. 

Cla VILLE. — \jgi Traité du vrai mérite, pfflrfe Maître 
de Claville , est un recueil- de trivialités de collège , 
rassemblées sans prdre. et quelquefois sans goût. 

MoNciUF. — Son J^ssai sur la nécessité et les moyens 
de plaire est aussi utile qu'agréable par la précision 
et l'élégance du style, par la justesse, la solidité de 
la plupart des réflexions. On s'apperçoit, en le lisamt^ 
que l'auteur ^ fait une étude particulière de la morale^ 
considérée par rapport au bien qu'elle peut procurer à 
la société. 

OxBNSTiEKN. — Les Pcnsécs du comte d'Oxensèiern 
ont été trop souvent réimprimées pour n'en pas parler. 
Cet ouvrage est parsemé de réflexions fort bonnes , qui 
dédommagent d'un grand nombjre de moralités triviales, 
et de pensées bassement exprimées > il y a d'ailleurs de 
la variété. * 

^Addison. — L'Angleterre nous a donné Tidéç d'une 
aorte d'ouvrage dont les copies se sont myltipliëes : 
le Spectateur, le Mentor moderne , le Babillard ^ pro- 
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ductîons. remplies d'excellentes choses , dont Addison 
donna Tidëe et fit la plus grande partie: 

. Marivaux. — C*est aux Anglois que nous devons la 
première iAèe Au Spectateur. Marii^aux entreprit d'en- 
richir notre Ëttémture d'une production de* ce genre; 
il fit parôltre le* Spectateur françois : le style léger, la 
variété des peintures^ Je comique ou l'intéressant des 
situations , les nuances des mœurs saisies avec esprit, 
acquirent à cette espèce de journal quelque célébrité; 
mais l'auteur s'arrêta presque au commencement de sa 
carrière I refroidi par la critique ou par le poids des 
années, ; • 

De la Caoix. — Nous avons de cet écrivain un nou- 
veau Spectateur, qui n'a pas eu le succès de celui 
d'Addispn, ni même de celui de Marivaux : mais l'auteur, 
n'en a pas moins eu }e projet louable d'inspirer le goût 
de la morale ; et, sous ce rapport, son travail mérite 
l'estime et la reconi^oissance publique.. « . 

DucLos. -^ Le jneiQeur livre de mc^ale philosoplyique 
qui ait paru de nos jours, çst celui que Duclos a publié 
sous le titre de Ck^nsidérations sur les mœurs de ce 
siècle; c'est l'ouvrage d'un honnête Jaiomme, qui pense, 
finement et fortement, et qui s'exprime comme il pense. 
On le trouve dans les Œui^res morales que Des Essarts, 
libraire, a publiées depuis peu, en quatre volumes in^S". 

Dje Besplas, — Les Causes du bonheur public, par. 
l'abbé Gros de Besplas, en deux volumes i/^-ia, dont 
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la dernière édition parut en 1774,651 un ouvrage estî* 

mable par son objet , et par la manière dont «1 est 

traité. 

De Ckixxon. (Vàbhé ) — VHxxmme moral , par l'abbé 
de Crillon, décèle un philosophe dont Tesprit obser- 
yateur a su décourrir la source, le caractère, les effets 
des vertus et \ des vices de l'hoinme. 

VERTEuit et Sabathr. — Ces deux écrivains firent pa- 
roltre en 1776, en deux volumes //i-ia, les derniers 
Sentimens des plus illustres personnages condamnés à 
mort. Cet ouvrage, dit l'abbé de la Porte, peut être 
regardé comme un recueil de morale mise en action. 

Des Essaats a donné un ouvrage sur la même ma- 
tière, qui est beaucoup plus étendu; ce sont lesr Procès 
fameux jugés avant et depuis la rèi^olution, contenant 
le détail des circanstances qui ont accompagné le sup- 
plice des grands ^rimimds , et des victimes qui ont péri 
sur V échafaud , quinze volumes m- 12. Ceux qui aiment 
i pénétrer dans les sombres replis du cœur humain, 
liront avec intérêt ce recueil ; ils y verront les effets 
que produit sur les- diffi^ns caractères Fapproche d'une 
mort certaine et li^rrible. Cest dans cet instant fatal 
que rhdmme se montre à découvert, et que sa conduite 
passée ofjfre des leçons utiles de morale. Cet ouvrage, 
qui aura une suite, a eu le plus grand succès. Les 
quinze volumes qui ont paru se vendent chez l'auteur 
(Des Essarts, libraire, rue du Théâtre françois, n». 9); 
prix a8 liv; ' 
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Toussaint. — Peu de Kvres ont eu plus d'éditions 
que les Mù^urs, par Toussaint. Le principal mérite de 
cet auteur consiste à faire des portraits qui sont par* 
faitement dessinés. Cet ouvrage , dont le style est très- 
agréable, réunit Tayantage précieux d'inspirer Tamour 
çt la pratique des vertus sociales. 

Terrasson ( l'abbé )^. connu par son Sethos, a laissé 
un ouvrage utile sous le titre de P/ez/o^o/; Aie applicable 
à tous les objets de l'esprit et de la raison. 

Vavvekargves. — Ses ouvrages de morale sont juste- 
ment estimes. Un esprit supérieur, une raison éclairée, 
un jugement exquis, forment le caractère de cet écrivain. 
Sbii. style est noble , plein de vigueur, et Ton sent dans 
tout ce qui est sorti de sa plume l'élévation de son am^ 
et la force de son génie. 

Relance, imprimeur, vient de donner une édition des 
Œuvres de J^aui^enargues , en deux volumes i/i«i2, qui 
réunit au mérite d'être aussi correcte que soignée,, celui 
d'être complète ; avantage qu'on ne trouve pas dans les 
mauvaises éditions Ç[vu, ont paru des ouvrages de ce 
moraliste. 

Caraccioli. — Cet écrivain fécond nous a donné plu- 
sieurs ouvrages de morale, qui ont eu tous beaucoup 
de succès» La Jouissance de soi-même , et les Lettres 
irécréatii^es et morales, ont eu beaucoup d'éditions. "^ 

- ♦ ^ EHnoT. (l'ateé) — La Collection des Moralistes anciens, 
^n^dix<rhuit volumes m*i8; eiM? sortie des presses de c# 
téL^e impnmédr.'. :: 
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. PtAssAN (imprimeur) vient de f'aire paroltre, en uzi 
Tolume /rt-4° f la Morale de Jésus-Christ. Ce liy»e fait 
honneur aux presses de cet imprimeun^* / 

Pastoret a donner it ya quelques années, Fouvrage 
intitulé les Moralistes , contenant Moïse, Zoroasâre, 
Confucius et Mahomet , en cinq volumes in %\ Cet ou- 
vrage est plein d'érudition. Cette prodiittlon annonce 
un littérateur distingué et un écrivain élégant. 

JoftNsox. ( Samuel ) — Nous avqns cité Addison; nous 
ne devons pas oublier Fauteur du ÉamSl^r,, ou Rôdeur. 
*A. M. H. Boulard en a traduit des morceaux choisis , 
qu'on lit avec le plus grand intérêt. Johnson a. écrit dan^ 
le genre du Spectateur anglois, qiii s'est acquiS| à j.ustQ 
titre , une si grande réputation. 



De quelques ouvrages sur 'là bienfaisance. 

Que l'homme, seroit à plaindre s'il étoit privé^u plaisir 
^e Xé^e du bien! JLahiQnfaisance particulière a sans doute 
$es charmes; mai^ p'estla bienfaisauce<publique, ceUp qnfi 
a pour objet le J^onheur d'une géiiiér^tion, celui del|i 
postérité y qui fait éprouver aux grandes âmes les sen- 
flmex^j» les plus délioieu9;^.ïJb>iniâes visnsibles, sojrez bien- 
^ai$ans» si vous 'votileji' être heuréuib Les richesses '«C 
l'ambition promettent le bonheur; la JMenf aisance seub 
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en donne un saps méknge , qui élève l'homme au-dessus 
de lui-même., agrandit les facultés de son ame^etlui 
fait sentir toute la dignité 4e «on être. 

Howard. — Vètat des prisons et maisons de forcer 
par Howard , est le monument de la bienfaisance la 
plus active et la plus honorable pour l'humanité qui 
ait paru chez toutes les nations. Nous ne trouvons en 
effety nichezle$ anciens , ni chez les modernes , aucun 
exemple d'un dévouement et d'un zèle semblable à 
celui qui fit bi^aver tant de dangers à Howard. Toutes 
les prisons, toutes les maisons de force de l'Europe ont 
été visitées par cet ardent ami de l'humanité, non pour 
satisfaire une vaine curiosité ,. mais pour éclairer les 
gouvernemens j et les forcer à respecter le malheur. Si 
Ton veut connottre les détail^ de la vie de èet homme 
justement célèbre , on peut consulter sa /^'e, qui a été 
écrite en anglais par Aikin, et traduite en fraaçois par 
A. M. H. Boulard, 

L'état des prisons a été traduit en françois en deux 
volumes z/î-8o. 

FiÊNiLoir. (1 abbé de ) ^ Ce nom rappelle les idées les 
plus touchantes de la bienfaisance': il fut honoré dans 
le dernier siècle par les vertus de l'auteur du Tëlémaque, 
et dans celui-ci par un vieillard octogénaire qui passoit 
toute sa vie à instruire les petits Savoyards. Cette classe 
If ombreuse d'infortunés trouvoit en lui le père le plus 
tendre. Je ne suis jamais si heureux, disoit-il à ses amis^ 
^ue lorsque je suis au milieu de^mes enfans : c'est ainsi 
qu'il appeloit les petits Savoyards. Le souvenir de ses 
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bienfaits y celui de ses rertus , n'ont pu lui faire trouver 
grâce sous la tyrannie de Robespierre : il a été immole 
i quatre-vingts ans passes. 

Ombre respectable , reçois ici tous les hommages qui 
te sont dus ! Puisse la reconnoissance que tes vertus 
ont inspirée à toute^ les âmes sensibles , faire naître 
des imitateurs de ta bienfaisance , et procurer à Tinfor- 
tune de nouyeauxxonsolateurs! 

Dagubs bk OtAiRPONTAiNE. -^ Sos Annules de la bien-^ 
/aisance fr€mçois€, en trois volumes in-^i^, doivent être 
citées ici. Elles ont été lues avec le pluat vif intérêt. 

TxiroN. — ^ Nous devons & ce célèbre chirurgien un 
ouvrage précieux sur les hôpitaux. Cet ouvrage, qui a 
été publié en un volume ir^é^^ mérite d'être consulté 
par tous les administrateurs des étabUssemens consacrés 
à soulager l'humanité souffrante. 

RoNDONNXAxr. — - Sos Oiserçaeions sur VHôteUDieu de 
Paris renferment des rues de bienfaisance qui sont 
dignes de l'attention du gouvernement. £lles ont pré- 
paré des améliorations^ qui seront sans doute suivies 
d'autres réformes qui honoreront les magistrats qui en 
seront les auteurs. L'ouvrage de Rondormeau a paru en 
un volume in^. 

AcADÉMix nx CRAtoKs-sua-MARNE. — Nous avons tm 
recueil des Mémoires qui ont été présentés à cette aca« 
démis sur les moyens de détruire la mendicité. 

Jamais sans doute une question plus importante pour 
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l^humanitë n'occupa une compagnie savante. Les më- 
moires qu elle a recueillis méritent l'attention du gou« 
vernement; il seroit bien à désirer qu'il parvint à dé" 
truire une des sources les plus ordinaires de tout les 
vices, la mendicité. 

Neckcr. (madame) -^ Quand on parlera des moyens 
de soulager l'humanité souffrante, on se souviendra tou-* 
jours avec attendrissement du zèle et des soins que cette 
femme célèbre par sa bienfaisance prodigua aux mal* 
heureux. Nous lui devons le perfectionnement de ces 
ëtablissemens précieux, les hospices, qui se sont heu- 
reusement multipliés , et dans lesquels un malade trouve 
tous les soins que la richesse ne se procure qu'à grands 
frais. 

Les Comptes de T Hospice de madame Necker, qui 
ont été imprimés, prouvent que la bienfaisance peut 
s'allier avec une >age économie, et que les abus coûtent 
beaucoup plus que les services qu'on rend à Thumanité. 
C'est en portant la lumière dans les parties les plus 
secrètes des administrations qu'on parvient à doubler 
sa bienfaisance y et qu'on y fait participer un plus grand 
nombre d'individus. Puisse l'exemple de cette femme 
vertueuse être suivi, et inspirer une noble émulation 
qui tourneroit au profit de l'humanité ! 

Les Comptes de l'Hospice de madame Necker ont été 
imprimés in^^^. 

Nous n'ajouterons pas de nouvelles citations à celles 
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que nous venoas de faire ; mais nous invitons ceux de 
nos lecteurs qui dasireroient de plus. grands détails i 
consulter le Dictionnaire urUi^ersd de police, par Des 
£ssarts : ils trouveront, aux articles âii/iitoz^^ Pauvres, 
les renseignemens les plus, étendus sur les meilleurs 
moyens de rendre la bienfaisance utile à l'humanîtë. 
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JUe genre 4e^ littérature^ dont WJ)]^? allons nQUS|Occuper 
ç'ept,pa§ p^s ^9pt^e jÇfli^ijui,^^o^gre;lép^^ un,e nation: 
il exigerde.la fifiessç dj^ns, l'e^prit^;. mais il, suppose plus 
d'imagination que de jugement. Au re^tép ne dédaignons 
pas un genre qui peut souvent aider à l'homme à sup- 
porter Je.poidàdcd^xiiitity "doi dbui^^èi des.xJiagr£bSy 
^OB6,jbqbe]bi il^^SiioeombbrttztFyr/sU' lie toO.uvDifr: pas.id«f( 
nitjnsRsr d«(xlîstrQcfdbi|t. Qii«desnKspEit&^ar9s ^>leâ:iCQa*r 
deilrs:/»iibtères . écaMent léSi^nrodiiotionsi éé Im gaieté 
cobiinef des lamusameffS'.'ind^ikiea^tfer^^. nous ne blàinons 
mi n'dppropronarieto: iirisafatl^eopiogamfftth peudjacais^niui 
savons compatir à Thumaine foiblessély inojis-ÂpensjlBt 
qu x)n doit i^cporder. aujc ouvrages qui ont pour but da 
répandre, lif âcuete, une place dans la hibliothêhue d'un 
hommfi de ffouc^ pourvu ,quQ ces ouvrages n offensent 
ni la d^cie4ce ni les mœurs, . - 

- .'h, IP liciO .i*jl l'ijp £ . 'i h ^ 2i:,ii > ;. . . .: T fil» 



Rabelais. — Nous avons déjà parjlé^di^ Rabel^il ^pu 




i^nt abrogées : naaîs nous ii'indiqu^^ 

ni. ^ ^ '*5 



du goût et des mœurs , aucun de ces commentcûres 

^ àïicùné de ces ëdîKônT. ^~" -,. .-...^-^ =-: 

Swift. -^4 Uécrivfdn ^i lani c^ siâcldà le- plus re 
semblé à Rabelais, est le doctear Swi/i , . àoyeik de 1 
cathédpàlé â^ D^Mija.^ Èc^^X^tué du, Wbàfièau ù, et 
traduit en françois ; il y a des choses très-gaies. L 
traduction Françoise^ que norrs-en-arons ne peut guèr< 
se lire. Il n'étoit pas possible , suivant Voltaire , d( 
i^nifre^^è ôomiqué^ (Ibriï 'fètëtytf^êSé ^'assaisonne. Lé 
comique tomibe ^ouveùp sur' âes qûéi-élfé^ 'ë^^ Tëglise 
angSc^he^ et 'là' fT%%jënyh'Àé,''èi îiittês féùJL de mots 
particuliers a la lan^^ue angloise. * ' 

pvlmë tant ute Ibis ^ œtlïra^iiitTdiiiBDJouteiiUsfi^aHgHes^ 

tôtoipia 0l di» t«nitésrJi»»(i|a«ibn9/::iMaiè si oé.iliisre Aitf 
goûté vdë» gefiS»*d|dif»1b^3&^balea«r.coiitr8! l'ailteuff le» 
£anpE.déysi»ts et lira lii^wxes^^'deiitri cet losiviiige ^^t «ni 

ta(i5W0-.fO«timiQlfctf':î<iiol :. ..;.»i,: i ;, ; i;:t';i;:r . c.!v • 

cîji -»:jd îijr.^r 3 i> ïiin r : 3£i7J. • i ; .i^L-y -^ ji j,- ' .... ' 
l4es catalb^jues dfe nqfs grandes bibliotnegues renier- ' 

ment orcUnairement une longue liste ae.mcét;^es : mm 1 

il y a tres-peU a recueillir dans ces livres ^ qui soot 

d'ailleurs rares et chers ; il n^y k que les Dioliamanes 

^ leè »fe<$fei"clfeiit?.^ ; ^••r-''' '-r.o/K fijo7[ 



CoYER. .( i abbé ), — lia VécouyeHe de la. Pierre philo' 




Citoyens, au lieu de taxer le.urs biens^ Cette p(ai$aarerie. 

*^:^*\\^ /•-■ :, ç exiO'io;;uOXAi n 3uox2 ?:./j ; ;-*" - ;T«a, • . 
qui nétoH.quune sat/re des mœurs ^ tut extrêmement 
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goûtée ea Angleterre t elle ne Ta pas moins été en 
France;- »*je ct^is qu'elle auroit eÀcOi^^tt^pIbs Ûé 
succès, 'sii }Viiitètir avoit eihbelii Tidée anglaise^ e^faiC 
un taUèÂttidé éétte esqui^^è , câmme il le pèiiv^it , en 
ajoutant' lëH ridicules aux yiûés^^ doht il.xlë -sb^hi^ que 
àjL i latafteif'àa^oir, le pài^Jure, là médisance^ lé Idrem 
dé Vhtmttehxr) TïnÊdélké conjugale , les dettes, ^ et tes- 
a5ylè6 de fllaisii* qu'on ap^elt^it il y ia qiîelqUes àiinëe^? 
à Paxii'pëfifiès maisons. :-.::'. 

L'année merveilleuse , du même autour, est de tous 
ces petits écrits celui qui a eu le plu^ de rogue f jamais 
t)rockure n'a été lue avec tant i(l'&vidité. Lfes grands et ' 
les petits^ les gjên^ d'esprit et .l^s sqts, lui o;at fait 1^ 
même accueû. , . , 

Une espèce d^otfffkgèspluS cémrfiuné est -^èë^^^ 
appelle tes '^«o^; nous en eHràni riA trèê^èàid'tkôfÀhtéi 
Les pltfs*éflt9clux sont le Ménaginnà , en quatre TcBintieiJ 
in- m, rfiS ^ V*ltaetiarfà',''iè £6rfguerutthà ; 'encore y 
a-t-il bien des choses hafsilr^é'é^ -dans ces k^cueAs./^ ' 

Anonyme. 2- 'l'andis que^ par âè nombreuse succès , 
Voltaire méritoit à Paris les applaùdissemèns du public,* 
on Fàisoit revivre, éii Hollande, sous lé ti^e deJ^oftàt'^ 
riariài ou a Éloge àmpÈigourïàué , en un*voiumV««*8<>'j 
une partie des ahciennes injures que la naine, la ven*- 
géahcè et Ferivlè^ ivèî^nt 'âùérefois débitées contré tui; 
Cç livre,. est une collection mal digérée d'ahecdôtèi sù\ù 
vent fausses et tçujours douteuses.» - 

Nïc^oir. — ^^ BlbtiothhbUé curieuse et ûrhusanté i ett 
trois yBRimes tH^jr , tioitiwt fl«5 anecdotes piq^^tet; 
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ANpNyztfE.. — Cçlui.qui a rëuni en deux volumes i/^m^ 
sous le titre de Remède ou Ressource contre Vennui, 
et eusulte de Magasin récrèaUf, les eontes, les bons 
mots y les sailliissy les réparties iugënieuses qui se trou* 
voient domine noyés, et perdus dans des recueils de 
mauvais goût y a fait un choix digne du public délicat 
et éclairé. Ce livre mérite d'être distingué et conservé; 
U se trouve cjiez Duchesne, libraire , et peut tenir sa 
place dans la bibliothèque d*un homnie de godt<. 

Lacombe. — Ce que nqus avons de mieux en ce genre 
est îe Dictionnaire d'anecdotes que Lacombe de JPrezd 
donna en 1766,* înS'^, ,Ce livre est proprement (comme 
Tàuteur 'rappelle ) le Dictionnaire de la cpnifersation : 
applications heureuses de passages connus , historiettes 1 
f|X€^53)gu^s ). fontes , bons^i^o^s, i^aîvetés , saillies , re- 
p^^f i^glnieuses, apoph(liegmeS| sentences, maximes, 
prp¥€|^hes,;pçisquinades, jèi)x, de mot^, pointes, équi' 
laques, quolibets, turlupîaades, tout, s j trpuye réuni 
avec beaucoi?p dp^ clarté; et; dp méthodjs. 

Anonymes. — p'étoît sans doute im projet bizarrs 
que -celui de présenter 'uii cofps complet d'histoire de 
toufl^. lès peuples, sous le titre d'anecdotes. Ce projet 
a été.exécuté , et nous avons^une suite .d'Jbistoires des 
n^tioQf» en^vipgt-huit volumes 'm- 1 a, qui sont intitulées 
Aneçdçtes /rançoises , angloises ^ esjHx^noles ^ ÙO' 
tiennes, etc. 

Qu'on ne croie pas trpuver dans ce recueil un ah- 
ment à la gaieté : ce n'est souvent qu'une analyse sèche 
ft rétrécie-. des grands ouvrages d'histoire f et cette 
lecture I loin d'égayer, jpso^duU; au CQj^rwçl'azuiui. 
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CHAPITRE XI I. 

MÉLANGES. - ' 



Soirs ce titre vague nous poumons comprendr€\ tous 
les ouvrages y tous les recueils qui ne traitent point 
d'un objet particulier ; mais cette acception trop éten- 
due du mot Mélanges nous feroit passer les born.es que 
nous devons nous prescrire. Nous ne parlerons donc 
dans ce chfipitre que des livres qui, par la variété des 
matières qu'ils renferment , peuvent être regardes comme 
des MéUwges. 

GiRAuD. — Son Temple de mémoire , mêlé de vers et 
de prose 9 est , pour le fond , {irécisément du même 
genre que le Temple du goûc de Voltaire. |^ais le plan 
en est infiniment plus étendu : car ce ne sont pas seu* 
lement les auteurs qui veulent avoir place au Temple 
de mém^oire; les rois, les guerriers , les politiques , les 
artistes, etc., y prétendent; et l'auteur s'attache à ca* 
ractériser tous ceux qu'il 7 rencontre. 

La Dixmerie. — Son livre des deux Âges du goût et 
du génie francois sous Louis xiv ep Louis ny, un volume 
grand m-S^, qui parut en 1769 , est un monument érigé 
à la gloire des deux derniers siècles. 
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Feijoo. (le p.) — Le plus moderne et le meilleur d( 
tous les critiquej^ de l'Espagne est le ciSèbre P. Feijoo^ 
bénédictin, si connu par son Théâtre critique et unii^ersd 
sur les erreurs comçiunes ^n tput gQÛre. Pendant le 
temps que ce religieux a travaillé à ce grand ouvrage, 
il n*a cessé d'être en butte atjx. traits de la superstition 
et de la cabale ; et il est étonnant qu*^l ait écrit 
avec tant 4^ liberté , dans tm pays comme- l'Espagne , 
sans se compromettre avec l'inquisition. Il n'en a pas 
eii moins d^ennemis , qui > sans pouvoir le perdre , 'lui 
ont pbcasiontié beaucoup de^disgraces.'Il à été le con- 
fesseur d^ lii vérité, au Hsque, pïu^ d'une fois*, d^en, de* 
veniî^ te'màrtyri Attiaque^» la plus grande partie des mi* 
racles j les licences du clergé, rignorahce 'des moines, 
rinjtetice ^'dès i-oîs , Tésclavage des peiipks , la fausse 
philosophie, les préjugés, l'abus des pèlerinages, à^% 
exorcismes, l'incertitude de la médecine , etc. c'étoit 
s'attirer la haine de tous les ordres de l'état. Les écrits 
satyriquës et 'les iibcdles: âifftomtoires âe répandirent 
contre Jui^avec fureur .:'4ni: lui 'fit sur-ittmt.nn crime 
è!àY^ià ioûé.Bàdcm., Descanes et ^e^ftoà , les uns 
parce qu'ils étoient hérétiques , l'autre partie qu'il s'est 
écarté de la doctriiied'Artstote. Cependant le P. Feifoù 
avoit pour lui la plupart des vrais savans de'^la nation^ 
et les sifiPfra^s de tous dfeut qui àvoi^^ùt'&e-céué le }oug 
des préjugés. Ses ouvrages .forment qttatbnte velu* 
mes //î 4*^. 

• ^RôMàs. '^-Sdîi Èssài sîtr les MogéSy lin tôlumeii-i», 
et son Es}5ûi iut U tatJzctkj^, les môtu^s 'et I^rit 
des^ femmes, un volume in*6^, sont detix ouvrages 
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. .T«Çs*Ay. . (le coipjte ^e );-î ,§^ . ^f^^f^' dwerses pr^- 

De Feuqtjieres. — La Phantasiologie, ou les Lettres 
^philosophiques sur ia/aj^i^UÂLfr^^iglfiapiveM par,M». d© 
JFç^q^uièrpSj .y^^ï^e in-x^^^A'j^j décèle uq jtale^^t sin- 
gulier ppur, traiter ci^îr^Ç^it et avec p^tbo^^ les 
.<|u«$ti/^ijs de- Hiàt.^pjbysique, . , ;, i 

• • -^ ««• •. '.. ;) .".. -, ■ • ■ -. .. . M . • 
. iiA Mow^o^ç. r-. I^ derrière éditio^4es Œw^esdela 
Monnaie est la pliis complète xji^^it encore parq : elle 
est enrichie de cinq ou six cents morceaux qui u*a- 
.Yoient poiftt été imprimés^ ^d'upj^ portrait ressemblant 
et trèsl^ien gr^v^ de lauteur, ^iisi que des mémoires 
histprique^ sur sa vie et sa^ écrits , . par Kigoley de 
Juvigny^ ^s m^émoires qui sojit à la t£ta du premier vo- 
lume dpivent être .mis auri^ig des bons ouvrages; ils 
respire^^ le goût, de k saijçie. littérature.. 

Paulmy, (le marquis de) Ses Mélanges tirés d'une 
grande hikUçtfièque, ea soixaate-dix volumes i^ï-S"*, ont 
été Ius;jayi^ intéjpât. On y tron.¥^.de3 obsofvatians sur 
le^ moGWS et. les usages des^f£^nçois,..qui.soynt très* 
curi^use^ C^touvraga e§t 1^ ^tnif^^ d^i^ie ,éfU(litifui im- 
mens^krOlK anroil; piu s^i^s douC^ ^esserr^ ces Mélfl^jg^s 
à^Vf un cadre plus ét^QJt. ; .mai» ils n'en* doivent pas 
moins obtreoir ume place dfigif vA?rhibli(xthàq^chpisie. 
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deux grflCfardes cWlettîôti^, dôkil ïnWy è^^i^-tlfr^, iK- 
bliothèque universelle dfis darnes, en cent cinquante-deux 
volumes £/i-i8; et Taùti^e fest intituUe',^'Co7/ecr/a/* rfe wié- 
moires relatifs à Vkiitôtre de France ^ èii sbixiàité-quatre 
volumes m-6*^. Lei titi%i décès deux oUvriges indiquent 
assez leur objet. > 

Bernardin de SiÎNT-PfkiliiE; ^ Ses études de ht na* 
iute, en cinq volumes in^i2f sont un des '^ouvtages mo- 
dernes qui ont fjttit'la {)lits vive senséttori' depuis les 
productions de J. J. Rousseau. L'auteur pefnt lés beautés 
de la nature en grand écrivain. Quoique la partie sys* 
tëmatiqiie de sofa ouvrage ait ti ouve dés contradicteurs, 
elle n'annonce pas nfiiûths un observateur^ aussi éclairé 
que profond. '^ ' 

L'histoire de PauU^'et^* Virginie est 'iiiiedei: produc- 
tions les plus touchcltites et les mieux écrites qui aient 
paru. Le tableau des mcetinr* agrefstés dès liidiens j et 
* celui du bonheur «ttàcïié 4 îa pratique' 'de' la bienfai- 
sance, sont tracés dans ce' péÉit oùvrafgepar une îime 
sensible , qui sait embellir tous les détails qui s'offrent 
à ses regards. 

■ * • ' ■ . , . . . . 

MiRABEAt^; — Avant la révolution , cet écrivain étoit , 
connu par plusieuraf ouvrage^ qui' aniionçoiëntune ame 
forte, énergique et courageuse, Se% Mémoires sur les 
' lettrés de cachet, en deux volumes m^, soat un des 
'^livres les mieux écrits qui aient paru défaits iin demi- 
'siècle. Ses Œuvres mêlées, qu'on a imprimées et <Jont 
on a faitune collectlén , tontiennent les beaux discours 
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^11 a prénoncés à la tribune de rassemblée consti- 
tuante. Mirabeau e^t un des hommes les plus éloquens 
que la France ait produits. C'est sans contredit le plus 
grahd orateur qui ait paru pendant la révolution. 

1VÎKKcrEH';~L*àbbë de la Porte a jugé cet écrivain 
comme auteur de drames , de comédies, et de poésies 
fugitives. Nous ne devons pas oublier ses autres ou* 
vrages. Son Tableau dé Paris, en douze volumes m-8'', 
a eu beaucoup de succès. Les premiers volumes sont 
sans contredit plus intéressans que les dernier,sî maïs 
il n'en est pas moins vrai que ce livre est une des pro« 
dùctions les plus originales et les plus variées qui soient 
sorties de la plume de cet écrivain. Ses Songes philo-' 
sophiques^ un volume m-8^, n*ont pas eu un succès aussi 
brillant que son Tableau de Paris. Cest cependant un 
livre estimable. Le style en est soutenu et annonce un 
talent distingué. 

L'an aa4o , un volume //i-8o, est , de tous les ouvrages 
de ^Mercier y celui où le philosophe et l'écrivain ont dé- 
veloppé le plus d'énergie. Il y a beaucoup de chapitres 
que Voltaire auroit avoués , et en général il y règne 
une excellente critique des abus. 

FoAMEY. — Ses Mélanges philosophiques , qui pa- 
rurent en 17549 en deux volumes, m-ia^ sont dignes 
de la réputation dé cet écrivain philosophe. 

Gaillard donna en 1766 des Mélanges linéraireSy ert 
un volume in^iz, qu'oa lit avec intérêt. On reconnaît 
dans ces Mélanges un excellent littérateur. 
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L^HARPE £t paroitr,e ^n i^/65 àp^ Mélangées Izti^tairH 
pt pièces philosophiques j en uxi volume Wr.iÇfc. 

Sablier, -r Cet hprpjiïe dç lettrçS| .qui est xaort i 
quatre-vingt-treize ans, a fait pàroltre des Méléinges k 
l'âge de soixante-dix- }iu\«^ ^i^s^r^j^if f^n^goar. titre i f^a- 
riétés sérieuses et amusantes y quatre [ vç^umes /«-12, 

1769- " ^ ^ . . 

Cet ouvrage annonce un écrivain qui -z. |>eaucoup lu 
et beaucoup médité, Sablier étoit Jtrès instruit* A quatre- 
vingt-quatre ans il fit pàroltre un Essai sur les Iqjiguesy 
en un volume //?'8% 1777. ^* homme de lettres a con- 
servé jusqu'au dernier ipstant de sa vie la passion qu'il 
avoit toujours eue (de s'instruire , et d^^gmeater k 
cercle des connoissances humaines. 

CoxrrÉ. — Cet ancien professeur d© runiversîté de 
Paris vient de faire imprimer des Soirées littéraires ^ qui 
ont eu un succès piérité. . 

RiVÊRY. — Noiis avons de cet écrivain des Mélanges 
littéraires y ou Lettres £ une sociécé ^ en un volume 
in-'ifty 1752. \ . 

Lefevre est auteur de Mélanges de différentes pièces 
de littérature en vers et; en prose j im volume m-ia. 

Bellot (njLadaoïeJ nous a dpané diea Mélanges de 
littérature, traduits de Vangloîs^ en deux volumes ira- la. 

D'Alembbi\t. . -rr- Nous^^vpns déj^ Qiié.ses Mélanges 
de littérature y en cingV'Çlumâ&i/^i^f.ç'^t unouyrag^ 
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qui $eta «acl^f^ivch^ et lu tant qu'il y ailra des amateur» 
éclair é$ des baUe$ lettres et des beaux arts* Les Méiartges 
jd^ d^JUstnbert pQiitieunent .eii effet ^es morceaux -de 
littérature iufimoii^Dt précieux ^ qu'on relit sans tesâ6 
ayec un nquvfau p^sir.' 

BoNNEViLLE. — Cet auteur a contribué, par ses tra- 
ductioïis, k nous'Aiirè cotinoltre la littérature allemande. 
Outre le Thié^dtre alleThand qu'il à traduit , il.qous a 
donné un Choicb de petits romans imités de l'all^mandf 
'im volume m-iar. La variété et rint(?rêt qui régnent dans 
ce mélange de diffi^rens romans , en rend la lecture 
très-'âgrëable. Nbui î'iïivitons à enrichir notre littérature 
de nouvelles productions des auteurs allemands. 

AïKiN (M.) et madameBAaBAun sfa.sopur. — Ces deuf 
auteurs anglois ont donné depuis peu, un mélange do 
pièces diverses pour Imstruction des jeunes gens, sous 
€6 titre : i& Moirées au logis y ou. Vpuvertttre du potte^ 
feuille de la jeunesse. Cet ouvrage, 4pii a été traduit 
en £rançoiSy est composé de cinq volpmes in-iâ. • 

Ce^.MébmffeSy qui sont ti'è&*intére6saus , ont^eu un 
succès mérité. Nous avons 4é|a «u occasion dd.citêir 
le nom de M. ^iiàn } c'est le même écrivain à qui tLWi% 
devons la f^ie dû généreux et bienfaisaiit Howard y qui 
a M traduite en François par A. M. H; Bi^uiiffd. < 

0(.Kail(NT. ( J. M. B. ) ~ Nous avons dés mélanges dé 
critique et de littérature de cet' auteur, qui oiit paru 
en deux volumes iA*8«'> et qui ^ont pour titre : Essais 
deciitifuesur la liuératur& ^meie^ne ;êBjnqdem^. On 
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-trouve dans cet own^age la même siévérité qfue l'Auteur 
'avoit développée dans ses Ze/^re» d Voltaire sur plEssieurs 
cuivrages de ce poète. Nous avons peu de littërafreurs 
«aussi instruits que Clément. Les jeunes gens qui entrent 
dans la carrière des lettres ne peuvent trc^ méditer 
les principes de ce célèbre critique. 

DaBlNAub. — Ses Œuvres diverses, qui parurent à 
'Berlin en ijSi y en trois volumes in^iz, contiennent 
un mélange de pièces intéressantes. Le talent de cet 
écrivain est connu ; tout ce qui sort do sa plume porte 
l'empreinte de la sensibilité la plus touchante ; aucun 
auteur n'inspire plus que lui l'amour de rhuoianité et 
la pratique des vertus sociales. 

En finissant ee chapitre nous ne devons pas oublier 
de parler de la savante Bibliographie de Debure j ea 
sept volumes m-îS**, 

Debuke. — r Les personnes qui désirent connottre les 
livr^ rares et les .bonnes éditions, ne peuvent se dis- 
penser de se procurer sa Bibliographie instructif^, 
0u Traité de la connaissance des livres rares et singu- 
tiers j contenant un-catalogue raisonné de la plus grande 
panie.de ces livres précieux qui ont paru successivement 
dans^'la république des lettres depuis Vins^entioh de Vim^ 
primerle jasqu^à.ttos jours, ài^ec des notes sur la diffè- 
retice et la rareté de leurs éditions , et des remarques 
sur V origine de cette rareté actuelle y. et son degré plus 
ou moins considérable^; la manière dé distinguer les 
éditions originales, dtaeec If s contrefaites; ai^ec une des^ 
cription typographiqfm particulière du composé de ces 
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rares volumes ^ au moyen de laquelle il sera aisé de 

reconnoitre facilem^eru les eoçem^plalres ^ ou m^uiiUs en 

partie ^ ou absolument imparfaits y qui s'en rencontrent 

journellement dans le com^merce , et de les distinguer 

sûrement de ceux qui seront exactement complets dans 

toutes leurs parties : disposé par ordre de matières et de 

/acuités, suivant le système bibliographique générale» 

ment adopté; avec une table générale des auteurs^ et 

un système complet de bibliographie choisie ; sept yo-> 

lûmes //i-8'. 

FIN. 
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CHARBUi.Histoire sacrée, t.a, p. 53« 

Chardin. Voyages, ti^a, p. 18. . 

Charsnton. Traduction de rHi»« 
toire d'Espasue , t. a , p . 1 7a. \ ^ 

Charles ix.Alémoires sur ce règne» 
t»a,p. i57« 

Charlevoix. (le P.) Histoire da 
Japon,. t. 2, p. 207. 

CHARN4ERES. Manne, f.3, p. 170- 

Charron. Esprit , t.3 , p. 46. Traité 
de la Sagesse , p. 2t3. 

Chastelluy. Voyages, t. a,p.35* 

ChateaubruN. Tragédie; , t. i,p. 
i3i. 

Ch ATE£ET.( madame du ) Physique, 
I. 3, p. lar. Traduction de New- 
ton , p. 140, 

CBAtJCER. Poètes anglois, 1. 1 ,p. ^. 

Chaudon. f dom ) Dictionnaire bis- 
torique , t. 2 , p. 2t8. 

Chauffepis. Dictionnaire histo- 
rique. t.a,jp. 217. 

CbAULIEU. Poèmes lyriques^ t. z^ 
p. ï55, Poéries fugitives , p. 17a. 

Cheminais. Sermons, t. i, p. 198. 

Chenier. Satyres, t. t,p. râi.Tra* 
gédic,p. t32» ^ 

CfiESNATE BES Boi'S. Mœuiï obi 
François, t>«, p. 170. Dictionnaire 
historique , p. aaa . Dictionnaire mi« 

. litaire, t. 3, p; 6. Agriculture, p* 
i85. 

Chevreau. Histoire universelle, t. 
a,p.93. 

Choisi, (l'abbé) Voyages, t. a , p. 19. 
Histoire ecclésiastique , p. 58. Hi^ 
toiréde France, p* T47. 

Choix LiTTjîftAiRES,t.3, p. 35. 

ChoMel. Botaniqot, t. 3, p. 106. 

Chomel. (Noeh Agriculture,p. iSa» , 

CHOHPRS.Dicuonnaire de la Fable, 
t. 3, p. 7. 

CiCERl. (labbé) Sermons, 1. 1 , p., 
ao4. 

Cic£RON.Orateuis,f. i, p. c85.Bi]i^ 
torique, p« »3«^ . 
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CiTBI DK LA GUÏTTK. HisfQtre 
* romaine, t. 2, p. 120. 
ClAlRAUT. Malhématiqucs, t. â, p. 

Clarsndon. Htttoirc d'Angleterre > 

t* 2, p. 181. 
Çlarkc. Traduciion de Newton, ^ 

3, p. 140. 
Clauoieiî. Poëtcslaiiu», t." i , p.58. 
Cl AVI Lie. Traita du vrai mérite, 

t. 3 i p. 214. 

ÇLÎBiENCET.Art de vérificrles dates* 

t. 2, p. 88. 
Clément, (l'abbé) Panégyrique», 

t. 1 , p. 212. 
Clément, (dom ) Chronologie , t. à, 

p. 6* 
Clément. (J. M. B. ) Saij?re»,t. i, 

p. i5i .Essais de critique sur Ja Jiwc« 

rature, t. 3, p. 235. 
CocHiN. Barreau, t. i , p. 217. 
COCHIN. Vojages , t. a, p. 38. 
Code de Frédéric, t. 3, p. 78. 
C<VLARDEAU. Tragédie, t. , ,p. i3i. 

Elégie, t. I, p. 160. 
Colin. (Tabbe) Traduction de Ci- 

céron, t. I, p. 23o. 
Collé. Comédie , 1. 1 , p. 140. 
Collin d'Harleville. Comédie, 

t. r, p. 14a. 

Colombier E. Sermons, u i , p. 

COMMiNEs. Mémoires sur X^onis xi , 

t. 2, p. 148. 
V^MMIRE. Poètes latins modernes, 

t. r,p. 6a. 
V^^DAiaNiE. Altionomie, t. 3, p. 

ÇONDÉ. Mémoires sur les règnes de 
..François ii et Qîades ix, t. 2, p. 

157. Campagne, t. 3, p. 199. 
ç;oNDI^^«LAC. (il'abW) Ptik»o|)hie, 

N3,p. rt5. 
\«OND0R0ET. Eloge» académiques, 
^t. I, |,. aa5. Mathématiques, t. 3, 

^owGREVE. Po^te» dwnwtiques an- 
* giois, t, i , p. 9^ . ^ . 

.% j;. . 

I-'ACIER. Traduction d'HoraccyU .1, 

, p. 33*> Traduction .de M . Poétique 

d'Aristotc*, p. i76fiTi;aductiOa.dc 



BLE 

Contant d'Orville* Esprit ât 

Voltaire , t. 3 , p. 5i . 
CooK. Voyages, t. 2, p. t6. 
Corneille. (Pierre) Tragédie, e. 

T , p. 125. Comédie, p. 134. 
CokNElL'LE. (Thomas) Tragédie» 

t. I , p« z3o. 
Cornélius -Nspos. Histoire ro- 
maine, t* a, p.-iiî.. 
Cotte. Histoire naturelle, t. 3, p. 

i35. 
COCPÉ. SoiréeftËuéraires, t. 3, p. 

234. 
C0l7RAT£R^(le) Traduction dePHis- 

toir« du concilede Trente, t. a , p. 7r . 
Court ANV AUX. Voyages, t. a, p. 17. 
Cousin Jacques. Comédie, t. i, . 

p. 148. 
Cousin. Histoire ecclésiastique, t. 2, 

p. 59. Histoire du Bas-£mpire, t. »» 

p. 127. 
Cousin. Mathématiques, t. 3,p.T5o^ 
Coutures, (des) Traduction de Lu^ 

crèce , t. i , p. 19. 
Cowley. Poètes a^iois , t. 1 , p.99» 
Coter. ( 1 abbé) Hbtrâre de Jean 

Sobieski, t. 2, p. 202. Voyages, 

p. .41. Facéties, t. 3 , p. 226. 
Crébillon. Tragédie , t. r , p. 127. 
Crébillon fils. Romans, t. 2, p. 

245. ^ 

Credo. Agriculture, t. 3 , p.: 189. 
Cresgens. ( Pierre de) Agricuuure, 

t. 3, p. i8«. 
Crèvecœur, Voyages, t.. 2, p. 35^ 
Crevier. Rhétonque, t. i, p. >239. 

Histoire des empereuirs. «amains ^ 

t. 2, p. X35. 

eRrLl.ON.( Fabbé de ) L'H^iaae^^moi> 

' rai, t. 3, p. 21 6. 

Croiset. Aniiée cfai^tîcnna^ t. 3, p^ 

206. 
Crousaz. philosophie^ t. 3,{>. 1x41 
CuBiERES. Poésies fugitiTes'V4.ii',p> 

ï74.- .: J î ^ 

Cdcbet, libmire. Romatiè \ 't.' 2, p'. 

265. .!.'.'> 

CuGNOr. Arttnilitaire , t. 3? p* 197. 
. .11» / 
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. Pluteirque, u i*, p. 98. * 

nAi3iER. ( ixiadanoe ) Traduction 

.d'Homère y t. i^ ^..4» Ttadutàoà 



DES AUTEURS 

èBat'ïïu&8 et da Plulus d'Aristo- 
phane, p..B. Traduction àc Sapfao 



M^ 



. etd'ADacréon, p. 9» Tra'duc|tiondie 
Plante, p. 12. Traduction de Té>- 
rence, p. i6» 

Dà6V£sdjbGlair>ontaine» Air- 
na1es.de la bien&isatice Françoise^ 

- ^t. 3, p* aaOk 

DAe0£SS£Air« Qarreau, t* t, p* 
at9.- 

D AtÈGREk SeimoDs^ t* i\ p. 204, 

IX'AlÉMBERT. Tràdiiètiota de Tacite, 
t. a, -p. ra^i. Histoire de Christine, 
reine de Siiëdë, pi aot.- "Diction- 
naire encyclopédique ; t.^3',:p. 8. 

• Mêlantes littéraires, p. 'xij. Ma- 
thématiques, p. 14*. Mélanges de 

•littérature,- p. %3^. 

Dalibard. Botanique, t. 3, p. 107. 

Dampter. (Guillaume) Voyages » 
t.î>,p.i5. ' ' 

.DANCffET. Opéta, t. T, p. i4(Ç. 

DanieS.. ( le p. ) BSstoitTr de France , 
t. ,2, p. 129. Histoire de la milice 
Françoise, p, 14^. Physique, t. 3, 
p. 12^. .. ^ > 

Dante, (le) Poètes' italiens, t. i, 
p. 67. 

I>AîTVTLtE. Géographie, t. 2, p 8. 

Dappers. VoyageJs, t. a, p. 26. 

Darcet. Chimie,' t. '3; p, 97. His- 
toire naturelle,' p. r36. * 

D'Argens. (le marqpis) Ses œuyres, 
•t. 3,p. 2oa • 

D'AiiçENviLLE. Voyages, t. a, 

' p. 36. Peinture, t. 3, p'. 177. 

D^RNAUO. Comédie, t. t^ p. i4t, 

• Éfeloguc. -p. r49. Poèmes lyriques, 
' p. t55. Élégie, p. t6t. Poésies fii- 

gitives, p. 174. Romans, t. 2 , p. 

• a53. Œuvres diverses, t. 3, p. 236. 
D'Asaouci. Traduction d'Ovide,, t. 

"r, p. 41. 

Da^behton. Agritulture, t. 3, p. 

"184. • 
IfAnÏGVi. Histoire de France 
' depuis i55â jusqu'en T6to, t. 2, 
j). 161. 
ïfAULKôT. (madatiie) Romans, i.a, 

p..a3a. 
©AYrtA. Histoire des guerres civiles 
•de France, t. 2 i p. r5o. 
D'AvlirGNY. Histoire xmivcrselle, 
t. a,- p. 94. ^• 



•DebrossbS. ( Charles} Marine, t. 3* 

p*i68. 
Debure. Bibliographie ^ t» 3 , p.a354 
Decomble. AgriculLure, -t. 3*, d^ 
i85. ' ^ 

De Foix. An omioire, t.T,pi i^%, 
DeidiER» Mathématiques , u 3y*^. 

ti»a» A Ft niilitaire ,- p.- 1 96» 
De LA'CRDtx* Morale, t. 3, p. ai5. 
DtLANl^iSR» Comédie, 1. 1, p. 141* 
DÉLICES DE LA FRANCE*' Voyages, 
, t. -2, p, 37* 

Delille. (l'abbé) Traductiondfe Vir- 
gile, t. I , p. 29. Poèmes,' p. 157. 
Delisle. Astronomie , t. 3 , p. r54» 
Delisle de-Salss. Philosophie d^ 
, .]a.taaitar«, t. 3, p. 009» ' 

Della Torre. Histoire âàturelle^ 
t. -t. 3, p. f 32* *■ 

Demacht. Chimie, L 3, p^ '98I 
Dehosthéne. Orateurs , wt^p. 

18a. 
D E' N H A M. Poètes angl<»s, t. r. p^ 

]Peni4|a. Histoire des • révolutions 

d'Italie", t.- a , p; i^a. Révolutions 

de la littérature ancienne et i&o- 
• deniç, p* ait.- • ' 
Denise. Traduction de Phèdre, t* 

I, p. 46. '• 

Dents d'Halicari^assei Histôii^ 

romaiue, 't. 2, p* 109. ' - 

DerôAm; Physique, t. 3, p. ïiô. 
DESBiïjLaNS. (le p.) Poètes laCins 

mpdemes , t* i , p. 65. : . 

Dssc^RTEiB. Madiématiques, t. 3-, 

p. 139. 
Des Essarts. Causes célèbres, t. f , 

p. 220. Histoire des tribunaux, t. 3, 

Î>. 76^ Dictionnaire universel de pfai- 
ice, p. 81. Procès jiàmeux^. 216* 

De6ï<Om*'aine8. (l*abbé) Ti^duc*. 

•' .'-don -de • Vi rçile , 1. 1 , p . 27. * T^ra- 
ductiob d!Horace , p. 36.Traduciioti 
de Pope, p. 93. Langue Françoise, 
p. 271. Journaux, t. 3, p. ;tj. Bis* 

t' pFit,,p.'4B. 

DEaGOBETS. Architeciute, K 3,' p. 

. 173. -' • •' •. 

Des GrAn<^es. Religion, t.3, p'.2o^. 

D£s6 ROUAIS. Langue Françoise, 1. 1^, 
•p. 276. ■• • • ■ ^ i 

Deshoi^lières. (madame) Ëjglo^ucL 

ii -t. t , pr 149. laégic, p. i6&. * ' 
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DssLAKDïS. Hîstoin de lapbiloio- 
phie , t. 3 , p. T i^. Mai-itif;^ p. 169. 

BssMABls» Poésies fugiiives, t. i, 
p. 173. . 

DE8UARET3- Poètes épiques, fran- 
, cois, u c, pb 114. 

Xl£8M AT. Fables, t. i, p» X66. 

IDisoRUEAUX. Histoire delà spaison 
de Bour)x)ii, t. %. p. 147. Histoire 
de Copdé et de Turenne, p* 164. 
Histoire delà inaison de Montnio* 
rcDcjy p. x65. Histoire d*£spa^iie, 
p. 17a. ' 

D£STpi7ÇH£S.CoiD^ie, t. i,p. i36. 

P'EsTRSES. Hisioiie de. Marie de 
Miklicis, t.a, p. t6i. 

DlCQtr£MAa£« .Astrqugmie, U 3, 
Pv«6o.* 

Dictionnaire de l'Aqadémxe, 
1. 1 , p. »67» 

DiCTIQNN AIRS DOMESTIQUE, t. 3, 

p. rç. 
pICTIONNAIREJ9 SUR PtlIrsiEURS 

SUJETS , t. 3 , p. ai , ï2 et a3* 
Diderot. Comédie, > r.,^ p. 139. 
Romaiis, t. a, p. a55. Dictionnaire 
encyclopédique , 1. 3 , p. 9. JVÎathé- 
matiques, p. 143. Œuvres. phildso-» 
pbiques, ti. ^09* 
biDOT. Collection des moralistes, u 3, 

p«aï9? 

DiNOU ART. (l'abbé i Ouvrages sur la 
. diaire., t. i , p. 314. Décbmation , 
, .p., 348. JQunial ecclésifUtique , t. 3, 
p. 34: 

PipDORE DE Sicile. Histpûe unli^ 
vérselle,' t. a, p. 81. 

Dion Cassius. Histoire romaine « 
. t. a, p. 110 , et p. xa3. 

DioNis DU SÉJOUR. Astronomie, 
, t.3| p. i6tp 

DiXMERiE. Romans, t.a, p. a5a.. 

. X/es deux %es du goût, t. 3., p. 129. 

DiXON. Vovages, t. a, p. 16. 

DOISSIN. (le P.) Poètes latins mo- 
dernes, t. I., p. 65. 

Do RAT. Poètes épiques François, 1. 1, 
p. 1^2. Çonaé(ne,p.i4i.,^oèmes« 
p. z57. Elégie, p. léx. Fables, p. 
170. Poésies fugitives, p. 174. 

D'Orlca^s. (le p. ) Iltftoire d*Esr 
pagne, t. a, p. 171. Révolutions 
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de Sàlluste^ t. a 4 p. t07. Trmàoc* 

tion de Tacite^ p. ia3. 
DouCBET. Oribo|;rapbe,t. r , p» 256. 
DoujAT^TraducuoD de Velleius Pa- 

terculiis, t. a, p. lia. 
DOTEN. Géométrie , t. 3, p. Z48. 
Drack» «Voyages , t. a , p» i5* 
Dreux du Radier.. Histoire uni- 

ver#eUe, t. a,.p* 91* Histoire de 

France, p. 187. Régentes et. reines 

de France^- p* 169» 
Drouet de Maupertut. Histoire 

ecclÉsiasiique, t. a, p* 60. 
Drtdsn* Poèt^dramaijquesâBglQiSy 

t» 1 1 p. 97* 
D u Beli.0 1» Tragédie,, t. r , p. 

t3i. 
DuBET. Agriculture, u 3, p. 184. 
Dubois. Agriculture, t. 3, p. 190. 
Dubois de Saint-Gelais. Tra- 
duction de Bouarelli, t^ i, p. 7& 
DuBOS. ( l'abbé J An poétique, t. t, 

p. 177. Histoire de France 9. t.. a, 

p. i35. 
Dubreui,, f le P. ) Histoire de U 

ville de Paris, L a, p. i38. 
Dubroca^. Entretiens sur l'histoire 

naturelle, t. 3, p. i37. 
DucHESNE. Histoire des papes, t a, 

p. 7a. Recueil des historiens de Ja 



. d'Angleterre , t. a , p. 179. 
(le P.j Va 



DOTTJKVILLC. 



ndocuoi^ 



France,, p. -t68. 
Ducis. Tragédie', t. i, p. i3a.. 
DucLOS. Opéra, 1. 1 ^ p. 147* Vojages^ 

t. a, p. 41 . Histoire de Louis xi^ 

p. 149, Mf^moires sur l'histoire, 
' p. 1 71 . Romans , . p. a45. Morale , 

,t. 3 , p^- ai5. 
DÙDOYER. CouJédie, t. 1, p.^r43. 
DuFRESNOT.Poëtes latins UMxlerneSy 

t. t y p. 6r. 
DUGUET. Esprit de la morale chré* 

tienne , t^ 3, p. a3. Morale , p. ao5. 
Duhalde.v ^ le P. ] Histoire de h 
, Chine, e^c.^ t. a., p. ao6. 
Duhamel. Médecine , t. 3, p. 87. 
Duhamel du Monceau. Mécani* 
' que , t. 3 , p* x6B. Agriculmre , 

p. l83. 
Duj ARDiN. Traduction de Pétrose, 

1. 1 , p^ 5â. 

DujARDiN ET Sellius. Histoire 
des Proxince^-Liaies, t. a,pb 177. 
DULA&UE. Marine, t. 3, p. idi^ 
DuLARD.' Poèmes , t. 1 , p. 157. 



I 



P E s AU 

CuitAS^ Bistoitê des hérésies, t. a, 

p. 64. 
Du MouRRiER. Poètes épiques fran- 

cois, u T , pv t2l* 
Z)ÛPATY»»"Vujages, t. a, p. ^2. 
IDUPATY D£ Clah. Ari militaire, 

t» 3, p. 196^1 ' 

Dup£RRON DE Castsra. Traduc* 

tion des poètes espagnols , t. i , p. 

85. Traduction du Camoens, p. 86» 
DuPiN. pistoire ecclésiastique , 1» a, 

p. 58. I^crits ecclésiastiques , p. 65. 
DCPLANIL. Traduction de Buchan, 

t. 3, p. 89. 
DuELEiTs;. Histoire tle France, u 2^ 

p. 129. 
' DuPR£ DE Saint-Maur. Traduc- 
tion de MilioQ , u t , p» 89. 
DUPUY. Traduction de Sophocle , t. 

I, jp. 8* Commerce, t. o , p. m. 

Origine des cultes religieux, p. 211. 



T E tJ R S. ^49 

PUPUY d*£mpoIIT£S. Agriculture» 

t. 3, p. i85. 
DupUY LauRON. Art militaire, u 3^ 

p. ^4- 
Durand* An de vérifier les date^^ 

t. a, p. 88. 
DuRANDv ( madame } JLomaDs^ > a, 

p. a35. I 

DuRANDfi. Botanique, t. 3 » p. 

io5. 

DUREAU DE LA îj^AlLS. Traduc* 

tion de Tacite, t. a, p. ia3. 
DURTUBIE. ( Théodore ) Manuel 

d artillerie , t. 3 , p. 194. 
DtrsAULX. Traduction de Juvé&al» 

t. I , p. 48* 
DUSSIEUX. Biblioth^ue universelle 

des dames, t, 3, p. a32. 
Du T£RTR£. Histoire d'Angleterre, 

t. a, p. 180. 
Dur AL. Marine, t."3, p. 169. 



HCHARD. (Laurent ) Histoire ro- 
maine, t. a, p. 116. 

Ecole polytechnique. Mécani- 
que, t. 3 , p. 166. 

iBiGLY. Traduction de Quillet, t. r, 
p» 63» Histoire des rois des deu^ 
Siciles , t. 2 , p. 195. ' 

ElDOUs. Poètes épiques cbinob, 1. 1, 

^ P' ^^* 

£li£ de Beaumont. (madatpe} 

Romans, t. 2, p. 340. 
Elie Vincent. Agriculture, t. 3, 

*P* '®*" ... 

Elien. Histoire ancienne, t. a , p. 99* 

Tactique des Grecs , u 3 , p. 194. 

ELISEE, (le P.) Sermons, t. i, p. 

ao5. 

fLLis. Vojages, t. a, p. 3r. 
LOI. Dictionnaire de la médecine j 
t. 3, p. 7. 
Encyclopédie , ( Tesprit de V ) u 
3, p. 52. 



4^rarD1 Barreau , ti t , p. ai5. . 
Erasme. Eloge de la folie, t. 3, p. 

aa6. ^ 

Esq^iNEi Orateurs, t. i,p. i83. 
Eschyle. Pottes dramatiques^ t. z, 

* P- ^• 

Esope. Fables, 1. 1 , p. 164. 

ESPAGNAC. (d'J Hisu^ire du comte 

de Saxe, t. a, p. 168. Art de la 

guerre, t. 3, p. 193. 
Etvenard. Commerce , t. 3 , p« 

iti. 
EucLiDE. Mathématiques, t. 3, p* 

EuLSR. Mathématiques, Ù3y p. 144. 

Astronomie, p. «57. Marine, p. 

171. 
Euripide. Poètes dramatiques , u 

I , p. 6. 
Evelyn. Marine, t. 3, p. 171. 
EncpiLLY. Gcograpbie, t. 2, p. to. 
Eydous. Agriculture, t. 3, p. i86. 



Fabre. (le p.) Traduction de Vir- 

f'ic , t. t , p. 27. Traduction de 
bèdre , p. 45. Histoire ecclésias* 
tique, t. 2, p. £6. 
Fabre. d'Églantine. Comédie^ 
1. 1 , p. 143. 

2ZI. 



Faon AN. (madame) Romans, t. a^ 

^p. a4t. 

Pallois» Art militaire, t. 3>, d« 

»97« , 
Farquhar. Poètes dramatiques ati* 

glois, t. x,p. 97. 

*7 
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Faucher. ( Yahhé ) Madiéœatiqiies, 
i. 3, p. r43. 

Fauchet. Sermons, t. i, p. 2o5. 

FauquES. ( inadc'iuoîselle <lej Ro- 
mans, t. 2, p. 241. 

Favart. Opéra, t. r , p. 148. 

Fav ART. (Tabbé) I>iciioiinaire d*his« 

' fcire naturelle, t. 3, p. la. 

Feijoo. Tbéâire critique eiuuivcrscl, 

• t.^S, p. 23o. 

Fêlibifn. DescripiiondeParis^ 1.2, 
p. i3o« Architecture, t. 3, p. 173 



naire des attisée», t. S,' p. 9» Joar* 

naux littéraires,, p. 33* 
FoNT£N£LL£. Écrîu sur la poésie 

françrfsc^ t. i , p. 11 a. Opéra, 

p. tli5..Ëgl9gue, p. 148. Éloges 

acadéiuiques, p. a23k Lettre^, t.3f 
. p. to. Physique , p% taaJ A stro- 

Dumie, p. i^. 
FoRBiK. Mémoires, t« a, p» 767. 
FoRBONNAIS.FioaDcetdela France, 

t. 2, p. 145. Commerce 9 t. 3, 

p. roç. 



FzMltESi-RAKÇOiSES. (lesprildes) FoRC£. ( mademoiselle de la ) So> 
t. 3, p. 54. ' ~ "** 

FiNÉLON. Romans épiques, t. r, 
p. 122. Sermons, p. 202. Rhéto- 
rique, p. 238. Art oratoire, p. 244* 
Œuvres spirituelles, t. 3, p. 2o5. 

Fenouillot b£ Falbaire. Co- 
médie, t. T, p. T42. 



mans, t. 2, p. 234. 
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d* Horace , 1. 1 ,p. 35. Opéra» p. 146. 
Psllout 1ER. Histoire des Celtes, 

t. 2, p. 134. 
Pérau. (Tabbé) Hommes illusures 

de la France, t. ^, p. 169. 
PÉRiFixs. Histoire de Henri iv, 

t. 2, p. i5i. 
PÉRiCLts. Orateurs, t. i, p. 182. 
Pernetty. (dom) Vovages, t. 2, 

p. 3o. Dictionnaire qe peinture^ 

t. 3, p. 18. Dictionnaire mytho^, 
' hermétique, p» 18^ Traducûou dk 

>Yotf, p.i4ft 



a6o T A B L- E. 

Anatnnnio t Q — «»_ 



«i%iviivx.x. lynarie»; Mémoires, 
t. a, p. 166. Vies de quelques grands 
nommes de France , p. 168. ^ 

Perrault. (Claude j Architecture, 
t. 3, p. 172. 

P^raulS*. (Pierre) Traduciibn^e 
< Tassom, t. f; p. 80. ^ 



Anatomie, t. 3 , p. 87. 
POLIGNAC. Poètes Jaûns modcroej 
t. I , p. 66. 

^^Pt-YB*. fïisimw ftïiciemic , t 2 

fouxtiH p^LvfillSA. Mœurs des 

François, t,a, p. 134. 
Poupin, (rabbé) Traduction de 



pê?n-??^^>i-»'»-^p.< 



PfiZlT.-TràcTiicdon cfe Catulle, t. î 
P- ar. Traduction de Tibulle, p' 
44.^oé8ies, p. lau. Voyages , t. a 

•^BfcRON;ttisloirt' sacrée, t. afp,54. 

l^X^E. Comédie, t. i^, p. 143?-^ " "iJ^rrê; \'-'?"-^„^^"i^^ ^iPurDauxIiî- 

• iEBERT. Traduction de' Wôriraf- 
;^sms t. a^p, -ç^ .^ 

.. t- a,,.|). 36:DêsçV^^^ dé tati;: 
' p • tog, ...... ft . T, _^j 

Tirs. Poésie t. r, p.- .75: ' : 
PlNDA-RE. Poètes |/riqu«, t. i,p. r<j. 

• r^e. ■ ■ ' ' - .'..;• F- 

pÎRONV"^^°"''=''*3.P-'«t- 



Sanieuil, t. i ,'p. 6îi. 
rKAVLT. Esprit cfe Henri iv t a 
« Pî ï5ï.. , ' ' ' 

PAETof . /PUlîppé de) Jpumauilit- 
léraires. t. 3. ni 7i. 



;3htEtÔTr(îf,t,^jy - ^ 

Histoire delà vie aeCicérpo, p^^I 

' f n^? ^«4"°ie le^^oaa^éraot, 
p; tSJ. Romans, p. 244. Ses Pen- 
sées,- u 3, p. 49. -^ 
TKïDEAUx. Histoire' sacrée , t 



2, 



*"wxx. 4roc« apg^Qis,,t. I, p. 90. 

PRÔÔOPE. bjstôire ^« empercuK 
ronrfaiDs, t. a, p. 1^4: ' *^ 

xiraiidehniirflr « n ^ .oo*~-f** 



PLUTAttôu* Vî^\i i. ., f?®.*''^9 Syrus^ Poète 

1-urARQUE. Vies des hommes il- ' i ' ni au ^^ î • - 



f \^'''/^.<t^^'^i^^^*^s hommes il- 
♦ lusites, t.^â, 'p:97. 

PoèTÉS l;RAei<?ç^f (l'EsprùcTesJ, 

i^INSiîIrET DE SlVRY. Traduction 

de- bat)ho éi d* A na/«r>;!<',n • i i ■ ■ ^ 



Poètes latins , ,. 

- , p: ai. :; • - 

PlTFENDORFF;, histoire uniwseJic . 

t. â,p..86. Polîtiquc, i. 3, p. 66. 

PûisiEUX. (madamede) RÎwîians, 

^t. a, p. 340; , • ' - 



wsf-fê^s^ ?ilf?l^^^^ 



D E s. A U T£ U R S. 
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» ^û KR L o N. Voyages, u a .* p. ri. Quinaxtlt. Cotoéâiè, l. t , p^36. 
Qdien DE LA Njeufville. fie) Opéra, p. 145. ' ' ^ ▼ 

Histoire* des dâuj)hjns de' ï*ranec , QutNTE-CuRCE. Histoire andeijnc, 



t. 2, p. i58. 
QuiLLET. Poètes latii}^ modeniç^, 
t. i,p; 6i.' ' '. ' . . ' 



R 



t. a,.p.^ 
QuiNTiL^EN, Rhéionciué, ti, pi 

\ 



Rabelais, ^omatis, tl a, p% a;i9. 

Facéties, t. 3, p;' 225.* ' 

Rabiot IN. Commcoiaires sur les 
guerres 4e V55i , etc. ,* t.' ia, p. i5^. 

Racine. Tragédie, t. i. p. ia6. 
î*Oètnes lyriques!, p. T5,i|. Épi^ram- 
mes, p. r63.' Lettres, t. 3, p. 63. 

Racine fils. Traduc(îoq dçlS^toiç, 

• f.' iyp.'Si). Poèmes i p. 1^6» 

Racine. (Vabbéj Histoire * ecclésia^- 

•'^tiqùe; t. a, p. 56. < 
•Rameau, Mélodie, t. 3, p. 148. 

Ramond, Vojages^ t. i^ p. 37. 

^À sis AV.* Romaus épiques , t. i , 
p. ia4. Histoire de Condé et de 
Turenne, t. a, p. 164. 

Rapin. (leJP.) Art poétique, t. r, 
p. 1^7. Rliétorique, p. a36. Ar.t 
• oiatoire, p. a4T. Art crècrire l'his- 
toire, t. a, p. 6. " ' • 

•Ra-I^in Thotras. Histoire d'Augle- 

^ ^errc, t. a , p. 178. 

RÀUCtWRT.f mademoiselle^ Comédie, 
1. 1, p. «43. 

Ra^lik. Scrmoi»; t. T , p. t^. 

I^ATN AL.. Histoire philosopîiiguîj, t, 

' * i ; ^p*33#' Histoire du'Aàçfibôiidérat , 

' p« '^•'Çistoiredu jjarlemeûl d'An- 
gleterre, p. 181. 

HitÂl' (dcj Pblitjque ,• f. "3, p. 71. 

B.ÉAUMUR.. Histoire naturelle, t. 3, 

''"iJ.'iaç'.' ■ '■ 

ReBOULéT. Bistoii'e de Louiis tiv, 
■•VaU.'V$3. ' ' " 

Regnakû.' Comédie, t. r , p. i35. ' 

Regn AU lt. ( Itf p. J Phjfiiq^ç , U'3 , 
'p. liil' ' . • 

Reqnier. SaijBcs, U.J yp* i5o. 

R£)jNl£R-DE9MAhAlS. Traduction 
de Sapho et d* AnacrC'Qil , t. ï, p. 9* 
Gramiùaire, p. aSq, " ' . 



RAMOND DE Sainte -Albijïe. 
' péclapatioû V t. i, p. 249. . 
ÉÉrfNÉFORT, Voyages, t. a, .p. 27. 
RESif £^^.; [ysLphé de ) Traducuon de 

Pôpé, î. T," p. 9a. 
Re3taut. Grammaire, t. i , p. aS^f» 

Orthographe, p. a55. , 

Rétif DE LA Cretonne^ Romans, 

t. a, p. a5^. ....'. 

Retz. 'pp cardinal de) |^j^é»awes, 

t, â , p. t63. 
Rhulieres. Poésie, 1. 1, p. i5B*' 
Ricard. Coinmcrcc, t. 3, p. J09. 
RiccOBONi. Déclamation ,' t. i, p. 

a49. 
RiccOBONi. ( madame ) Romans , 

t. a, p. 240. 
Richard. (Vabbé) Vomes, t. a^ 
^ p» 40. Histoire naturçllç . U 3, 

RiCBARD, avocat. (XuvrageSj^ur la 
cliair^;, t. t., p. H^*. - ". /, j 

HlCHABD. []eP.J itisto^re.deacopcî^ 
les, r. 2, p. 69. Dkôonnaifi ec(cl^ 

RlCHARD^Oft. Rûîli;ir|Ç, t. a, p. 247^ 
RlCHELJï!l. TratîucLiOP de Meias- 

taam, ^^ ' » V- Sï« 
Rïrsi-:tET* GraiïiDiaife,^,i,ti, a6i. 
RtCHER. Fîilj[tfB, r* I, p. 168. 
KiCMÇR. "Rijirrcau, t. i, p. 229* 
RiDtiaEAU. Mécanique, t. 3., p. x65». 
R I s c E CE . \' vagi, s . f .' a , p'. aS* 
Kl V i R[>. M^iLnL'uaUffues, t).à,b. 145.. 
IUvehv . Leiirta Ûmm société > t. 3, 

p. a34. ; ' ' 

Ri VÊT et Cl:éimencet. ( doms ) 

Ijfistoire littéça^rede laTrancè, l.a,- 

p. aiô. ^ 
Robert. ( madame)' Roœapsi t. 2,-^ 
^ P-'2^%- 



«2 



T A 



Robert. G^ograpbîe, t. a, p. 9» 
Robert. Voyages, t. a, p*^- 
RoBERTSON. Histoire de Cbarlm- 

tint, t, a, p. 173. Histoire d'É- 
se, p. rB5. 

^OCBETORT. Traduction d'Homère, 

* t. x , p. 5. 

RocHErouGAULD. na]'M)^moirrs, 

' t. a, p. i63. Morale, l. 3,p. afa. 

RocBE-GuiLBEM. ( mademoiselle de 
la ) Romans , t. a, p. aSi. 

Rochon de Chabanne. Comédie, 
u r, p. T4a. 

Roche? de Parthenat. (des ) His- 
toire du Daoemarck, t. a, p, 199. 

Roger dePili^s. Traduction, 1. 1, 
p. 6t. 

Roger Scbabol. Agriculture , \, 3, 
p.T85, 

RoHAK. ("leduc de ] Mémoires, t, a , 
p. i6a. Art militaire , t. 3, p.aoo. 

Roi. Opéra, t. i, p. 146. 

R01.LII9. Art poétique, t. i , p. 178. 

' Rhétorique, p. aj5. Histoire an- 
cienne, t. a, p. TOT. 

ROLLrK et ARETIER. Histoire ro* 
maine, ^•^» P* ix3. 



BLE 

Roman. (l'abbé) Poésie, t. x,p. t5^ 

RONDONNEAU. Hospiccs , t. 3, p. 

aaa. 
^ RoNtARO. Poèmet Ijri^pes, t. i, 

p. i5a. 
RoNSiN. Tragi^die, t* t , p. i33. 
Rosier. (Tabbé) A^cultacc, t. 3, 

p. 189.. , 
RossET. Poèmes,. t. t, p. t68. 
RouBAUD. Synonymes, u t , p. 260, 

Histoire universelle, t. 2, p. 87. 
ROUCBER. Poésie, t. r , p. 157. 
Rousseau. (J.-B.1 Satyres, t. r, 

%i5i. Poèmes lyn^ues, p. x5a. 
pîtres, p. x58. Ëpigraxnmes, p. ' 
. loJ. Poésies fugitives, p. 17a- Ses 
Lettres, t. 3, p. 63. 
Rousseau. ( J.-J, ) Opéra , t. r , 
p, 1^7. Romans, t* a, p. 347. 
Politique^ t. 3, p. 74. Botanique, 
p. 107.' Emile , p. ao8. 
RUCCELLAI. Poètes italiens, t. i, 

p. 51. 
Ruelle. Commerce, t. 3, p. tto. 
Ru^NART. Histoire ecdésiasuque , e. 

a, p. S^ 
Ry £R. (du) Traducdon , u z , p. 18^ 



SaBATIER. (rabl)é) Poèmes lyri- 

3aês 9 t. I , p. 154. Les trois sicdes 
e la littérauirt Françoise , t. a , 
•* p. ai3. 

Sabatier de Castres. Art poé- 
tique , t. X , p. i7q« ' 
Sabbatbier. Dictionnaire des au* 

leurs classiques, t. 3, p. i5. 
SablÎerV Variétés cuxieuses et amu- 
' santés, t. 3, p. 334. 
Sac Y. Traduction de Térence, t. i, 

pi t6. Traduction de Phèdre , p. 45. 

Traduction des' poètes latins, p. 09. 

Là Bible, t. 3, p. ao3. 
Sac Y, avocat. Traduction de Pline, 

t. 'i, p; \gi. Barreau, p. ar6. 
Sade. ( l'^^Dé de J Poètes italiens, 

t. r , p. 68. 
Sage, l^inéralogie , t.. 3 , p. 98* 

Agdculiure, t. 3, p. t86. 
9aint-Amai«d. Poètes épiques fran» 

cois , t. I , p. 1 1 5. 
Siii^T-AN6£. Traduction d'Ovide ^ 

t. I, p. 40. 



Saimt-AubIN. (madame de} Ro- 
mans, t. a, p. a4(. 

Saiht-Avlon. Voyages, t. a, p. 
a7. 

Saint-Cbabcond. (madame de) 
Romans , t. a , p. a^. ^ 

Saint -Évbemojit. Esprit , i, 3, 
p. 46. 

Saint-Foix. Comédie, 1. 1 ,p. t38. 
Essais historiques sur Paris, t. a, 
p. 140. Romans, p. a46. 

SAiNT-G£LAi3.'Ep}grammes, t. t, 
^ p. i6a. 

Saint-Lambert. Imitation dé 
Thompson , t. i » p^ ^96- Poème ^ 
p. 157. Poésies fugitives , p. 174. 

Saint-Marc* Hictoire dTtahe, t-a, 

SaInt-PaVIN. Épigrammes, t. i, 

p. i63. 
Saint-PérAVy. Agriculture,, t. 3, 

SAiWT-PH^itlER. (mademoiseflede} 
Bomans, t* ^, p. H'** 



D ES AU 

Saint-Ph»1^Ï« (ï*aW3é de) Art ora- 

toiiT^^ t. t, p»'i45' , ' * 
Saint^RÉ AL. ' Art d'écrire 1 histoire, 

- t. », p. 7. Esprit, t. 3 , p. j^7. 
Saint-KEMI. (l'abbé dej TiradUo- 

' tkm dé Viiigilp, ♦. t , p. 27. 
Saint-Remi. Art de la guerre, t. 3 , 

-p. ^96. 
Saint-^Vast. (mademoiselle de} 

- S^iii de Sully, t. 3, p. 4^; 
Saint£-Palat£. (de) fiisioire des 

Troubadours, t.-a^ p. 142. 
S(A1.iVet: Mécauiqt^ , t. 3 , p. 164. 
S ALLO. Journaux littéraires, t. 3, 

•p. a4'' 
Salluste. Haraognes , t. t , p: t88. 

• Histoire romaine, t. 2, p. ràSi 
Sanadok. ( lé p. ) Traduction d'H'o* 

race, u i , p. 34. Poètes^latinfe mo- . 
•dehitsv't. i, p. 65. ' 
^ Sanlecque. Déclamation , t. x , 

p. 247. 
S ANNAZ AR. Poètesitaliensyt. T. p.7i. 
Santsuil. Poètes latins modernes, 

.t» •ï^fp.''*6t.. 
S^HO. Poètes briques 4 t. t , p. 8. 
Saebiewsei. PoèteT latins moder- 
.«■> t. T, p. 6i. 
Sarcet FurEtière*. Agrieultiure, 

t. 3^, p. c86. :. . i .i i^ .• 
Sauri. AfatbémathpKé, t. 3,p. 146. 
S/igJBijn» ( Tafabé .) TiuduiSttOn de 

SaCUteuil , t. i , p. 6a^ .< » • 

S^nJ^lVi Tragédie, ut , p»«3i«.^Cd- 

m'édie, p. 141. . ; .i--' 

S^^nv.'^^ermoDs, t. 3,.p*.'2o6» 

SaURIN , ROCOUES etBE AUSCNUII. 

Bistoife. sacrée, t.s^p. 53; ' 
S^frML.'. Poètes laôns modemes,' 

.4..i,.p. 61. . . , . . 

SAtft AOKS. Agncuhiiie, t.3 ypvrdb. 

Sautal. Histoire d^ aniifpinéf ae 



.Paris, t, 2, p« ta 
r« Coméc 



B, t. i,p, 14e. 



Sauvignt* 

P/obnics,.p. 157. 
S^VARX.: Voyagea, t. 2,.p. «S. . 
Sayary. (Jacques) Commerce^ t. 3y 

S^ERIEVà, Histoire ancienne, t«.a, 
p. E02« Dictionnaire historique et 
t pby^âqne-, t. 3,. p. 8% DictiotiMÛe' 
de marine, ibidem» Mathématiques, 
p. i43j-Marine,, p. i&^ ... :..:'. l' 
SAVOIE (Méthode pour appapndire 
,](i)is(0iieds4a), t. 2^ p. i^i j • >.' 



T E U R S, %6$. 

Saxe. ( Maurice , coijate dai)* Art mi«. 

litaire, f. 3, p. 194, 
SCAMOZZI. Architecture, t.3ip. i73< 
SgaRROK% L'Enéide travestie, (. r, 

p. 3o. , , ■ 

SCHOUBERf. Précis du droit romain» 

t. 3, p. 78. ■ \ / 

ScuDJÉRTf Pohes épiques frànçols, 

t.'t,'p. it5. Rûmàns, t. 2., p. 228. 
Scddery; ( £sprit de mademoiselle ) 

p 3, p. 47. 
S^pAiifrE. Côidédie, t. V, p. x4cic 

Épîtres, p. 159. • ^ 

SEGAirc Sermons, t. r, p. 2o3. ^ 
SE0RAIS. Traduction de Vifgfte^ t. r, 

p. 28. Églogues, p. 148. \ 
Seovi; (mbé) Panégyriques, t. r, 

p. 21T. 
Se LIS. Traduction dePetse, 1. 1', p. 47. 
Senault. ^Sermons, t. i , pi 197. 
Senebier. Commerce, t.3,p. icr. 
SÉNECTAIRE. ( mademoiselle de ) 

Romans , t. 2 , p. 235. 
SiNEQUE. Poètes latins, t.r, p. 5^^, 

Orateurs', p^ 189. Ses morceauE 

.choisis, t. 3,J^* Q2« 
Seran;i>elA Tour. Art poétique,' 

• 1. 1,- p.* 179b' Histoire ancienne, t. 2, 
p. io3. É(istoire romaine,- p. 120. 

SsRm.'(rai>hide;la) Pbèmes, 1. 1/ 

p. r57. ' • 

SEfiYAiN. Barreau', t. i,p. 219. Dts- 

• cours I t«'3v'P^ 8o« ^' 
SsURREi (-le) Romans, t. 2, p. 225. 
SfiViGNig. (madame dé) Lettres, 't. 

3,- p: 59. ( • ' } • •• '' 

Shakespear. Poètes tiagjijques am« 

gloia, t. r,p. ig^ 
Shaw. Chimie, t. -3, p. q5. 
SiDRovrvs Ho88Gh; Poètes latioèf' 

moclemes, t. t, p. 6r. 
Si£uTEi Agneolcure, t. 3, p. 186. ' 
SlOAUQ DE LA FofïD. Pfaysiqne, 

t. 3^. p. X2S. ■' ./ ' I 

Silhouette. Traductiop de Pope^ 

t. tvp.'92» .1 p .. 

$ILIU6lTALlGV8.Poèt€tlatinS^t< f^ 

p»^âVÂ' . * x". n -• • . 

Si MPsoNk Ma^iéfoiati^es, t«3,p* 1^ 
S^iTR* Cômmexce, t. 3, p. cit:. . 
Smolstt, Histoire d^AD§lp^çsç,jt. 

,ft,!p. «78* ^ '. . , , . " ;• 

SOANEN. Sermons, t. t , p..20o. ^ 
$pC>AfilNJÉ'»'A»RICU^VUR^ 0J| 

Paris, t.3, p.i(^. , 



m T A B 

So£f ^.^lltoire dii calvinUine,' M a , 

.p. 63., , • ' 

SoligWâC. Çfistoire dePcJoRoe'^ '(. % , 

SÔt^b'Ctfi". Poètes d'ramati<^ues^ t. 

t, p. 6* . , • ^. , V ' 

Sj6bR'D£i^C. Opéra^, t. I ,!>'. ,144.? 

SPALÏ,^A'l^ZAlftl. VojikgC». t; >, p. 

' 43'"^ , . ' 

Spectateur Fi^ANÇots, (le) t.3,,. 

''p.'36l ' • ' " -^ , ' 
Sp£KÇ|:r., pQètçsaflgl9,i$Vi. i ??• 99- 
SPO>r. Histoire de Genève* « t. 2 , • 

'V. i9/. • ., : 

StA^l .( Mémoires de madame, de,), ' 
* t. a, p. '1^7: ^ . . 

St AC^.^jP.oèîics Jlatin5,,|t, \ , p. 57*. 
St'kELEf* Poètes aîiglois^'t. I9 p* si& 



LE , ; ', ^ 

Ste RN.' Romans ^ t» 2 , p. a^S* 
StonE' Matl^^éiBiitiàii'es , u 3 ^ p. 143. 
S^R-iP^» Histoire de HoUaudc, t.», 

. P- ^7§* : 

Strutx.^ Angleterre anà^ime, t. a, 

p. ^filôr ['.,;,'.* 
S'UARD.'TracJucdon àê l*hisu>i^ . de 

Çbarles-Qiùni., t. a , ç^.. 173. . 
StJARD et^AR^^uo. Jaut&aWlixi^ 

raijrès j t. .3', .p. ?3. .- .. 

StJE. ' Chùurg|p , t.' 3 , p. 8^ 
SuÉ^'OITe: Histoire romaiiie, t^ a^ 

"p. jaS. ,. ; ,V • r . 

SbLLT (M^moiresde), L2,p. i6ou 
Çuapi^, Voj^ages, t^.a-, p«.i^ 
SwiPJpl.j'Poètcs janglois,. t. x ^^ p. ^. 
. Rpinaxi;^ i,,^.af , p. a53.. facéties, 

t,3,p..aa6^,j \ ^. . .. 

Stmmaque. 0;r«^teurs,.t.z ^ p. 19a. 



wiQUE, i. a»p. i67.' . ,, • .. o 
Tacitr.^ Haraogftcs, /^,u;>.p. /jfiB^i 
. Histoire des eappidileuiss i:opuâoS) 
è-ts^^«.,iar. . /.:-, •' I ..„-, . I 
^411'^A^t .CKiiI^bS)JHi»l»i4^ fmiaait^\ 
t. a, p* TOI. Histoire romftioe^ p. 
:ni5.;Jrti^ifç deitAginaai.»^ li^^i, 
Targe. Histoire dSta^e,r:t.ft.0»tt9ii. 
. Tca;i(u£J»QP de. ¥èilt(«rfe} diÀBgle^' 
.]t^«A:çuli.78», '...*' ..il. ' .• /; .'. • 
Tarteron. ( le p. ) Traduc^n 
-idlHoc^Vit. ^i , |fJ aa.Tiaductioii' 
de Perse , p. ^jt'.'f çaduciioh .de 
JuvénaT-^ pfc 48. .: ,-. . . I ; . .. • 
'Sik&9^.. ( ie ) Poèces' iiblicBi^ u ty' 

p, 73. . ^ , 1 .t ,• 'j:iJ-''5. M 

T A^èon;!. Poètes italieés^ A. i ^ p.;8o.' 
'Çji.TiSWÏEB'.' .Voyage», L ja^ p. 17.'. 
Tencin. (madame die )JLomai)s,t..a y 

Tjh.NiERS. Peimure, t. a;j?po 176.1 
TE!*QlWiaè|éiafe.f vi^&^f» laMJ -. < 



Vpx4Èi. 

Terrassow. (le p.) ScFmons^ftr t, 

p.-aot'.-^: • ' ■' '''*^"*-''- .::...•- V- 
TKb*A8iKytf. (Maifhie*) Barreaii',c 

1. 1, p.'-tt^^ -: > - ;«---■* 
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